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PRÉFACE 


Dans le Protayoras de Platon', quand le sophiste 
abdérilain, plus exercé aux longs discours qu'à la dis- 
cussion dialectique et humilié d'être si vivement pressé 
par Socrate, veut abandonner la partie, Prodicus de 
Céos, jusque-là silencieux, intervient pour le décider à 
demeurer ct poursuivre l'entretien. Il précise alors, en 
insistant sur le sens des mots qu’il emploie, co qu’il 
attend des interlocuteurs et de l’assistance. Il faut que 
les auditeurs se rendent communs (notvot), mais non 
égaux (too) à ceux qui disputent. Ils doivent, en effet, 
prèter à l'un et à l’autre une attention commune et peser 
avec mème exactitude leurs arguments, mais non point 
leur donner un égal assentiment : il convient d'accorder 
davantage à qui aura raison, moins à qui aura tort. De 
leur côté, Prolagoras et Socrate discuteront (apytofin- 
retv), mais ne se querelleront pas (ëptGerv); car on discute 
entre amis et pour résoudre une question d'importance; 
on se querellr entre ennemis et pour avoir le dessus. 
Ainsi lous deux mérileront, non la louange (ëraivet- 
sûr), mais l'estime (ebdoucpety), puisque nous louons 
parfois qui nous trompe, mais nous eslimons qui nous 
découvre la vérité. Et, à suivre ce débat méthodique, 
courtois et désintéressé, les hôtes du riche Callias goùûte- 
rontun vif plaisir, nondes sens (ñ5eoôau), mais de l'esprit 
(ebppaiveaar). Le plaisir des sens, c'est de manger, de 
boire, de satisfaire un besoin physique; le plaisir de 
l'esprit, c'est de s'instruire, de participer à la vérité, 


1. Page 337 A-C. 
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S'il y a dans ce couplet de Prodicus de la pédante- 
rie, dans ces définitions de mots quelque subtilité, dans 
ces antithèses trop d'affectation, ces distinctions ne 
laissent pas, pourtant, de nous plaire par leur précision 
ct leur efficacité. L'ironie de Platon, quand il nous pré- 
sente Prodicus. devient plus légère. A l'égard de Prota- 
goras, elle n'était pas sans amertume: elle ne fait 
qu'effleurer le sophiste de Céos. C'est qu'il v aurait eu 
injustice à méconnaitre l'utilité de ses recherches sur 
le vocabulaire, sur la justesse des mots', dans le temps 
surtout où la prose attique se formait, où l'éloquence 
judiciaire et politique s'efforçait à devenir un genre 
littéraire. Il importait d'apprendre aux jeunes Athé- 
niens, ambitieux, comme Hippocrate, de se faire écou- 
ter dans l'assemblée et d'acquérir par là un nom dans 
la cité, que, pour persuader. il convient avant tout 
d'être clair et précis; qu'il faut se garder de toute 
ambiguïté; que les mots ne sauraient ètre employés 
l'un pour l'autre selon le caprice de chacun; que. dans 
une langue bien faite, il n'y à point de synonymes; que 
les mots, qui font double emploi avec d'autres, tombent 
bien vite en désuétude ; que les termes, qui semblent 
s'équivaloir, signifient à quiles entend bien les nuances 
d'une sensation, les degrés d'un sentiment, les aspects 
d'une idée, les valeurs d'une action. 

Dans les Penseurs de la Grèce, M. Th. Gomperz n'a 
pas manqué de montrer la nouveauté ct l'intérêt de ce 
primitif essai de synonymique : 

« Le premier, Prodicus a jugé bon de soumettre le 
trésor mème de la langue à un examen scientifique. 
Que, par là, il ait plus ou moins contribué au perfec- 
tionnement du style, cela regarde la critique littéraire; 
ce qui nous importe à nous, c'est que sa tentative dut 
avoir pour effet de perfectionner l'instrument de la 


1. Le traité de Prodicus, auquel Platon fait allusion, avait pour 
Aitre repi 6phésnos dvopisw. 
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pensée. I est mème très regrettable que son exemple 
n'ait pas été suivi avec plus de zèle. Nous avons déjà vu, 
en étudiant les doctrines éléates, quelle hot 
source d'erreur se trouvait dans l'ambiguïté des mots ct 
dans l'absence d'une claire définition des idées oxpri- 
mées par eux. Si la voie dans laquelle Prodicus s'était 
engagé avait été suivie avec plus d'empressement, bon 
nombre de ces méprises, dont les ouvrages de Platon 
lui-même ne sont nullement exempts, auraient pu 
ètre évitées, ct nous n'aurions pas à relever tant de 
pseudo-démonstrations a priori et de sophismes éris- 
tiques !», 

Sans doute, dans une discussion philosophique, l'on 
ne saurait définir les mots avec trop d’exactitude. En 
préciser le sens, c'est aussi analyser, distinguer les 
idées qu'ils signifient, Nous devons donc accorder à 
M. Th. Gomperz que, si, dans les dialogues platoni- 
ciens, Socrate avait loujours pris cette précaution, plus 
d'une argutie nous eût été Cpargnée, maint sophisme 
mème eût été évité, Il n'en cst pas moins vrai que 
l'œuvre de Platon abonde en définitions de mots. On en 
trouvera la preuve à chaque page de notre Z'railé. Nous 
lui avons, en cffet, emprunté la majeure part de nos 
exemples. Sur dix que nous citons, six, au moins, sont 
tirés des Dialogues. Aussi bien, quand il ne définit pas, 
emploie-til les mots avec une telle propriété, qu'il est 
presque toujours possible d'extraire de sa phrase une 
définition. Les lraités d'Aristote no nous ont pas été 
moins utiles. L' Éthique à Ni icomaque, entre autres, ct 
aussi le second livre de la /fhétorique (un trésor d'obser- 
vations morales!) sont de véritables répertoires pour qui 
veut étudier quelles différences les prosateurs attiques 
observaient entre les mots donnés comme synonymes 
par nos dictionnaires. Les historiens, eux aussi, en 


1. Th. Gomperz, Les l’enseurs de la Grèce, rad. de A. Reymond 
1. 1, 2° édil., p. 451 (Paris, Alcan, 1908). 
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particulier Thucydide et Xénophon, ct les orateurs, 
d'Antiphon à Démosthène, Eschine et Hvpéride, ne 
sont pas moins soucieux de la propriété. Leur prose est 
délicatement nuancée. Aussi, pour la bien entendre, 
convient-il d'étudier le vocabulaire attique avec plus 
d'exactitude et de méthode qu'on ne le fait d'ordinaire. 

Or les instruments de travail nous font défaut. C'est 
toujours aux dictionnaires grecs-francais que l'on 
s'adresse, et les meilleurs sont, sur ce point, d'une 
incertitude décourageante. Ouvrons, par exemple, celui 
de Baillv' aux mots qui signifient la crainte. Nous 
lisons : 

« Aetpa : crainte, frayeur...» 

« Aéos : crainte, frayeur, d'ardinaire en parlant d'une 
crainte raisonnée... » 

« B6606 : crainte, particulièrement crainte soudaine, 
frayeur, effroi.. » 

Ainsi ces trois mots grecs (nous les avons, à des- 
sein, choisis parmi les plus usuels) sont traduits par les 
mêmes mots français, crainte et frayeur. Us n'ont pour- 
tant pas le mème sens. De plus, les mots français crainte 
ot frayeur, proposés comine équivalents, ne sont pas 
synonymes. Îls ne sauraient donc répondre à un seul et 
même mot grec. Notre dictionnaire, — il n'est pas 
téméraire de généraliser et de dire nos dictionnaires 
confondent les signes et, par suite, les idées, qu'ils 
devraient nous aider à distinguer. 

Qu'on veuille bien maintenant se reporter aux $ 168, 
170 et 172 de notre 7raité, on y apprendra, de Platon el 
d’Aristote, que 5etpa signifie une crainte durable, comme 
celle que peut inspirer la mort; 8éos, la crainte d’un 
danger à venir ; @660 : la crainte d’un danger imminent, 


1. Nous n'avons pas la pensée de prévenir nos lecteurs contre 
cet ouvrage, dont nous-mème nous servons chaque jour. C'est un 
répertoire complet et bien ordonné. Mais il est inexact, ni plus ni 
moins que les autres dictionnaires. Avec n'importe quel autre, 
l'expérience que nous proposons ne serait pas moins probante. 
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autrement dit la peur. Ce sont encore d'autres degrés ou 
d'autres manifestations de la crainte, que signifient 
EnTrANELS, xatamAnEts, dppuwbia, ppixn, nrofnous. (Voy. 
$ 175, 176, 177, 178, 182.) 

Même les gramimaires élémentaires (par exemple 
celles de Brelct, de Riemann ct Goclzer, de Croiset et 
Petitjean) offrent aux élèves des lycées et aux étudiants 
des facultés des résumés suffisamment complets de la 
morphologie et de la syntaxe grecques. Déjà un bon 
élève de première sait déméèler les intentions diverses 
sous les Lours différents, pourquoi, par exemple, l'au- 
teur a fait ici la subordination modale ct l'a négligée là; 
quelle nuance distingue ei avec le futur et ë&v avec le 
subjonctif. Dès la troisième, on sait la différence entre 
un potentiel et un irréel. Mais quel livre apprend à dis- 
tinguer onetv, paiveoôar, vomiberv, ofeoôar, hyeloBo, 
ou hien encore Get, xpñ, ävæyxn? Comment donc 
atteindre, dans les excreices du thème et de la version, 
à un degré suflisant d'exactitude? Il va de soi, pourtant, 
que ces exercices traditionnels n'ont d'intérèt ct d'effi- 
cacité pédarogique que s'ils développent chez les 
élèves le gant de la précision. À quoi bon leur faire lire 
el traduire des textes, s'ils n'ont pas les moyens de les 
entendre plus qu'à moitié? 

Aussi, avertis par une longue pratique de l'ensei- 
gnement, avons-nous cru nécessaire de rédiger pour 
les classes supérieures des lycées et les facultés ce 
Traité élémentaire des Synonymes grecs. 1 répond, sans 
doute, à un besoin et ilne laissera pas d'être de quelque 
utilité à ceux qui étudient encore le grec, — jusqu'à ce 
qu'un autre, encouragé par notre exemple, en ait com- 
posé un meilleur. 

Les Allemands peuvent consulter deux importants 
ouvrages de 3. H. Heinrich Schmidt, la Synonymik der 
griechischen Sprache, en quatre fascicules (Leipzig, 
Teubner, 1876-1886) et le Handbuch der lateinischen 
und griechischen Synonymik (Leipzig, Teubner, 1889). 


XLV PRÉFACE. 


Mais ces volumineux traités sont peu maniables: ils 
ne sont pas traduits; les définitions sont quelquefois 
embarrassées:; surtout les exemples, destinés à auto- 
riser les définitions. ne sont pas traduits. Certes, 
nous rendons justice à ces ouvrages: nous tenons 
à reconnaitre que nous leur devons beaucoup: nous 
leur avons emprunté un bon nombre d'exemples: mais 
il nous a semblé que. sans prétendre à faire mieux, on 
pouvait être plus bref, plus précis, et surtont plus 
pratique. 

Tout d'abord, nous nous sommes enfermé dans la 
période attique. Quand nous avons dépassé Aristote et 
Théophraste, c'était pour nous adresser à des écrivains 
qui, comme Lucien, ont imité les prosateurs de l'âge 
d'or. Nous nous sommes limité à la prose. Le volume 
de ce Zraité, qui devait rester élémentaire, aurait été 
doublé, si nous y avions fait entrer le vocabulaire poé- 
tique. Nos définitions, d'ailleurs. ont été établies suivant 
une méthode fort simple, qu'il est facile à chacun d'ap- 
pliquer à la langue des poètes. 

A défaut de définitions formulées par les auteurs 
eux-mêmes (on verra que Platon ct Aristote nousen ont 
fourni une très grande quantité), nous avons recherché 
à l'aide de lexiques spéciaux !, plusieurs textes d'un 
mème auteur ou d'auteurs différents où fût employé le 
mot à définir; puis, par la comparaison de ces témoi- 
gnages, nous en avons déterminé la nuance propre. 
Nous retenions comme exemples et traduisions les plus 
probants de ces textes. Nous avons parfois rencontré 
des éppata : des textes où plusieurs mots, donnés par 
nos dictionnaires comme synonymes, sont employés 


1. Nous nous sommes surtout servi du vieux Lexicon Plaloni- 
cum d'Ast, dans lequel il pourrait, sans doute, y avoir plus d'ordre, 
mais dont les listes sont à peu près complètes, — et de l'admirable 
Index Arislotelicus de Bonitz (t. V de l’Aristote de Berlin}, où les 
exemples sont classés avec tant de méthode et certains mots définis 
avec une sobriété si lumineuse. 
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dans une même phrase et se définissent d'enx-mûômes, 
grâce à ce rapprochement. [Voy., entre autres, le $ 260.] 

Nous ne nous sommes pas astreint à définir tous 
les mots grecs, mais seulement les plus nsuels, ceux 
qui signilient les notions les plus générales, les idées 
les plus importantes, les sentiments les plus communs. 
Nous avons laissé de côté les termes juridiques, dont le 
sens est suffisamment précisé dans les manuels d'insti- 
lLulions, el aussi les mots techniques. Nous n'avons 
fait d'exceplians que pour les termes philosophiques les 
plus usités dans l'exposé des doctrines platonicienne 
ct pér'palélicienne, Sans pousser plus avant qu'il ne 
convenait dans un Zraité élémentaire, nous ne pouvions 
manquer à distinguer, par exemple, etôos ct idéa { Voy. 
K$ 391, 3921, BovAnars ct npoatpears | Vay. 8K 209, 210), 
méme des formules comme &nè tôxns ct ä&mè tob adropé- 
vou {Voy. $ 462). C'est encore pour faciliter la lecture de 
Platon et d'Aristole que nous avons compris dans notre 
liste les principaux termes de musique !. Plusieurs se 
lisent, en effet, au cours des discussions relatives à 
l'eflicacité des modes dans l'éducation des enfants. 

Les mots de sens voisin sont groupés sous des 
Litres, qui, par nécessité, sont assez vagues, par 
exemple, COURAGE; CRAINTE; DÉDAIN et MÉPRIS; CROIRE 
et PENSER. Groupements et dénominalions pourront 
paraitre arbilraires. Mais toute disposition, toute 
rubrique serait peut-être discutable. De ces Litres, 
nous avons dressé une table. Ainsi le lecteur trouvera 
sans peine la suite des mots qui répondent à chaque 
idée générale de quelque importance. Nous avons voulu 
par là rendre plus facile l'exercice du thème grec. Mais, 
comme nous avions surtout en vue la lecture et l'expli- 
calion des textes, comme notre dessein était de compo- 
ser non un livre qui se püt lire de suite, mais un 


1. Pources mots-là, nous avons mis à profit les notes de MM. H. 
Weil et T. Reinach dans leur édition du sept Movacañs. (Paris, 
Leroux, 1900.) 
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répertoire de délinitions et d'exemples, nous avons 
dressé un /ndex des mots grecs, dans lequel est men- 
tionné, sous son numéro d'ordre, le paragraphe où 
chaque mot est défini. Comme ce mot fait partie d'un 
groupe, il sufit de lire tout le chapitre dans lequel il se 
trouve classé, pour voir par quelle nuance il se dis- 
tingue des prétendus synonymes. 

Les définitions des mots les plus importants sont 
illustrées d'un, au besoin de plusieurs exemples. Nous 
les avons traduits. Ainsi, nous avons rendu notre 7raité 
plus classique. Nous souhaitons, en effet, le voir péné- 
trer dans les établissements d'enseignement secor.daire. 
Des textes non traduits rebuteraient vite de jeunes 
lecteurs, encore inexpérimentés. — Nos traductions 
sont le plus souvent littérales. Certaines paraitront plus 
libres. Parfois, en effet, nous avons cru devoir interpré- 
ter le Lexte, pour en mieux faire ressortir le véritable 
sens. 

Nous ne considérons ce Zraië que comme une 
ébauche. En le rédigeant, nous avons senti toute la 
difficulté de notre tâche, et nous n'avons pas la préten- 
tion d’avoir donné aux apprentis hellénistes un instru- 
ment parfait. Aussi accucillerons-nous avec empresse- 
ment et reconnaissance les conseils et les corrections de 
nos collègues de l'enseignement secondaire el de l'en- 
seignement supérieur. Qu'ils veuillent bien nous aider 
à atteindre le but que nous nous sommes proposé : 
rendre plus aisément intelligibles à ceux qui en abordent 
l'étude les chefs-d'œuvre de l'esprit grec. 
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I. ACCORD ;EN MUSIQUE. 


1 — Zuupovia : accord, au sens musical du mot. Zvp- 
gwvetv: sonner d'accord. Les contraires sont Gtapwvéa 
ct rapuwvetv, qui signifient le désaccord. ‘Opopwvta 
et ôpopwvetv se disent de l'unisson. ’Avripwvoy : 
accord d'octare. 

2. — 'Eppelñs s'applique à des airs qui sonnent d'accord’; 
ënpeñs, à des airs discordants. 

3. — Zuvédetv, auvwd6s se disent de l’accord des voix 

4. — Zuvappétrerv se dit d'instruments qui jouent d’ac- 
vord. "AppôtreoBat : accorder un instrument. (’Ent- 
reiverv : tendre une corde, c'est-à-dire la hausser; 
paœhérrerw : délrndre une corde, c'est-à-dire la 
baisser.) 


IH. ACCORDER, AVOUER. 


5. — Evppévar : dire oui, affirmer avec quelqu'un, conve- 
nir. [Vos. S 16.] 

‘Opokoyetv : diré comme quelqu'un; par suite, re- 
connaitre, avouer, en se rendant aux raisons de quel- 
qu'un. [Voy. $ 697.] 

Ce qui fuit qu'on est lâche, tu reconnais avec moi que c'est 
la lâcheté? — Oui, dit-il, ôù à dt derdot eia:, dst)la Gpokoyettar 
Ra9à 909, SEvvéen.{lPlal., Protagorus 360 C.) — … à moins, tou- 
tefois, qu'ils n'appcllent éloquent celui qui dit la verité; si c'est 
là ce qu'ils veulent dire, je ne fais pas difficulté de m'avouer 
orateur, mais non comme ils l'entendent..… ei pn &pa Gervov 
Aadodme ozone Déyerv Tov rar di yorTa" ei pév yap Toto LÉyovauv, 
Guokoyoëny 4, Eyes 09 2a7x sovrouc elvar frtwp. (Plat., Apolo- 
gie, 17 B.) 
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6. — ’EfouoloyetoBou : convenir d'un Lort, confesser une 
faute (chez les écrivains ecclésiastiques, ce verbe 
significra la confession). 

.… ils sont confus d'avoir, à leur âge, à confesser qu'ils ne 
comprenaient pas la puérilité de ce qu'ils faisaicnt, …. aièovpevos 
ei deroët srlizoïtoug aûroïs dvras SEouohoyñauadœe 671 rpay- 
para raidwv Éyovzes 0% ouvisaav. (Luc., Hermotime, 75.) 


7. — ZvppépeoBat se dit, non plus de l'accord des paroles, 
mais de l’accord des sentiments où de la conduite. 

En cela, ma manière de faire n'est pus d'accord avee la leur; 
j'estime, en effet. qu'ils n'ont nullement atteint leur but, éyé dE 
zodTots Gnact xata ro970 elvat où Évpoépopac roïuat Yàxp 
adrous où 11 GtarsiEacbar 6 éSovkrOnoav. .llat., l'rolagorus. 


316 E.) 


8. — Zuyywpeïv : proprement, en venir au mémr point 
que quelqu'un, d'où concéder, accorder. 

La chose ne me parait pas assez simple pour que je te concède 
que la justice est morale et la moralité juste, où mivu por dorer. 
oÙtwe &rhoûv Elvat, GITE GUYAWPRINE sfv TE CtratNTUvnY 6a:0v 
eiva! xai =nv éaiérnta dixatov. (Plat, Prolagoras, 331 B.; 


III. ACCUSER. 


9. — Aittäoor : impuler, dire que quelqu'un est respun- 
sable (aËrto6, aitiæ) de quelque chose; s'en prendre à 
quelqu'un de quelque chose. 

Katnyopetv, xatnyopia, xatñyopos se disent d'une accu- 
salion en forme. 


Aucun de ceux qui ont pris la fuite dans les dangers de ln 
guerre ne s'accuse soi-même, mais plutôt le stratège, ses voisins, 
tout le monde... Celui qui accuse les autres n'avait qu'à rester 
à son poste... De mème, dans le cas présent, un orateur ne pro- 
pose-t-il pas le meilleur parti, qu'un autre se léve et prenne la 
parole, au lieu de s'en prendre à l'autre, oÿôE... ëv tots To ro- 
Mépoy rivôcvors TOY GUyYÉVTUV oÙdeis auto) RATNYOPEË, &2x 702 
otparnyoÙ za Tüv ninoior zai navtwv 420... Méveiv yap Etñv 1® 


ADVENIR. 3 


RatnyOpoËVEL süv dAduwv... Kai vüv, où Léyet Tes Ta Békrisca ; 
dractas ahkoç Einitw, un Toïrov œétexa0w. (Démosth., 111, 17.) 


10. — 'Eyunañeïv : avoir, arliculer un grief (ÉyxAnua) 
contre quelqu'un. 


Quel grief as-tu contre nous et la cité, pour vouloir notre 
perte? + éyrak@v fuiv rai sg néder Émyerpeis HU: émoXAdva; 
{Plat., Crilon, 50 D.) 


1. — ’Enimadetv <e dil de cehu qui accuse quelqu'un de 
lui avoir fail tort (ërtxAnpa). 

Il faut que ceux qui s’accusen! de lorts réciproques aillent 
d'abord devant leurs voisins, leurs amis et ceux qui connaissent 
aussi exactement que possible les actes sur lesquels on conteste, 
rotor pv els yairovas iévar ypñn robe émimaoËvras &XAMdotc 
nai tous gilous 73 xai Euveièdrac Ort paliota Tûç AUPLOBNnTOUUE va 
moiëess. Plat, Lois, 766 E.) 


me 
1 


— ‘Eléyyetv : accuser en faisant la preuve (Ëkeyxos), 
convaincre. 


Réfléchissons à ce que devrail faire un homme, qui, n'étant 
pas bon joueur de flûte, voudrait su faire passer pour tel... 
Assurément, il ne devrait jamais entreprendre de jouer, sous 
peine d'étre tout aussitôt convaincu de ridicule, évüsuwpeôx….., 
ei sis ph ov dyaboc aïnznç Coxeïv Bobhorto, ti av adT Roimtéoy 
en... "ADDX univ Épyov Ye 0DÔauoI Inntéov, n EdUds ÉREyLO not 
y2hoï0s üv. (Nén., Meémorables, 1, 7, 2.) 





13. — Atonerv : poursuivre devant un tribunal. "O Gionwv : 
le demandeur. Le passif cst gebdyerv : être poursuivi. 

‘O pebyov : le défendeur. 
Quel procès as-tu?. . Es-lu poursuivi ou poursuis-lu ? Éoriv… 


ër got. sis ètan; pebyess avrnv n Ocwmecs; (Plat, Euthyphron, 
3 E.) 


IV. ADVENIR. 
14. — Zupfalveuv : arriver ct, le sens de la préposition 


subsistant, arriver en méme temps. D'où : tà ovpfai- 
vovta : les événements actuels ct les circonstances 
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actuelles ; tà oupfBefinnéta : les événements passés ct 
les circonstances passées. Ce verbe s'applique aussi 
à ce qui résulte d'un raisonnement. 

Récapitule donc avec moi ce qui résulle des propositions 
dont nous sommes convenus, auloyiat èñ xoiv per'uog, té 
ui supfalvec ëx Tv wuodoynupévwv. {Plat., Gorgias, 498 E.) 


15. — ‘Arofaiverv : advenir, résuller, se dit dos const- 
Œquences de faits antéricurs. 

Cc qui peut résuller pour lui de ta discipline, voilà, dit-il, 

ce qu'il ne serait pas fàaché d'apprendre, 6 +: 0), aï:@ &nrofh- 

sera, Édv ot ouvr, fôétws àv gnst rubé0ar. (Plat, Prolagoras, 


318 A.) 


V. AFFIRMER, DIRE OUI. 


16. — Pévar : affirmer, dire oui. 


Mais alors, dis-je, le courage est le contraire de la làcheté ? 
— Oui, dit-il, apr, rv d'Equ, évartiov vècsia derrix. —"Eqn. 


. (Plat., Protagoras, 360 D.) 


11. — 'Enivebetv : faire de la tète un signe d'assentiment. 


Alors Protagoras ne voulut plus fairede signe d'assentiment: 
il gardait le silence, oÿz£:t évra20a 057’ érevedaae 7,6E2naev, éciya 
<e. (Plat., l’rotagoras, 360 D.) 


VI. AGIR, FAIRE. 


18. — Apäv: agir, implique l'idée de l'activité, du mou- 
vement ct signifie l'action même. Apäpa : le mouve- 
ment de l'action, l'activité déployée, d'où le drame. 
parce que ce genre imile au moyen d'acteurs qui se 
meuvent (Aristote). 

D'un autre point de vue, Sophocle peut ètre considéré comme 
un imitateur du mème genre qu'Aristophane, car tous deux imi- 
lent des personnages qui agissent et se meuvenl; c'est de. là, 
prétendent certains, que vient le nom du drame: il serait ainsi 
nommé, parce qu'il imite le mouvement de l'action, 8 adzdç av 
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ein munins…. Sopoz)ñc.. + dt "Apioropiver” npdstovras Yap pi- 
uoÿvrar xai Ôpüvtras dupuw 60e, xai Opauata xakeïadai vives 
adra partv, 07 inodvrar Ôpovtas. (Arist., Poélique, 1448 à 25.) 
— Socrate, parlant de sa maïeulique (Plat, Théétèle, 150 B), dit 
rod êuo3 ôpäapatos : l'aclivité que je dépense. 


19. — Upérretv : agir, faire, s'applique surtout à l'agent, 
à son intention. Ainsi s'expliquent les locutions 
npétretvôrwc...: faire en sorle que ; ed, xaxüç TPATTEL : 
bien, mal réussir. Tp&Ets : l'action, considérée selôn 
l'intention de l'agent. Ce mat, ainsi que rà rp&ypata. 
+2 Rpattôpeva, rù renpayuéva, signifie aussi l'action 
d'un drame, parce qu'on nous y intéresse, en nous 
faisant comprendre les raisons d'agir des person- 
nages. 

La tragédie est l'imitation non des hommes, mais d'une 
action et de la vie; or, la vie consiste dans l'action, et la fin en 
est une action, non une maniére d'être; … c'est cn raison de 
leurs actions que les hommes sont heureux où malheureux... 
L'action ct la fable sont donc la fin de là tragédie, ñ…. rpaywôlæ 
munis Édziv 0x àvlpénwv, &)à Rpébews xai fiou à Gë fBlos 
ëv nphéer Érsiv ral ro rédlog RPABLS vis Égriv, 0Ÿ notétnc' Eloiv 
85... para zùs Rp&bers elôaipoves À Toüvavrlov.., ote +à 
rp&yuaTta zai 6 LÜMos TÉdos Te tpaywôtac. (Arist., l’oélique, 1450 
al; 

REMARQUE. — Entre les mots qui servent à siguifier l'action 
d'un drame, il faut distinguer : 600$: la donnée mythique, le 
sujet (nous disons de mème la fable); rpäkes, Ta npayate, Ta 
TRATTOMEVA, <à Renpayméva: ce que les personnages font 
dans une intention déterminée, l'action; à Yuyvépmeva, à 
Yevôpeva: les fils, dans leur succession; Tà aupaivovtæ, +ù 
avufié&vta : les événements, les circonstances de l'action. 


20. — Totetv : faire, vise surtout le résultat de l'action, 
son cflet sur le patient; d'où : produire, créer. 
UotetoBar : faire pour soi. ED, xexws mouety tiva : faire 


du bien, du mal à quelqu'un, le bien où mal hrailer ; 
le passif est eû, xexüc nécyetv : être bien, mal lrailé. 
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[Voy. $$ 786 et 813.] Hoënors : poésie (impliquant l'idée 
de création). Moinpa : poème (ce que le poêle, 
TounThs, à Créé). 

Personne ne serait assez bien trempé pour... avoir le courage 
de s'abstenir des biens d'autrui, de faire tout ce qu'il voudrait, 
grâce à ce pouvoir qui ferait de lui un dicu parmi les honnnes. 
Or, en agissant ainsi, le juste ne /erail pas moins d'injustices 
que l'injuste, oôsis av yévorso.. oÿtws déapavsivos, Üs av. 
rokuroetev armées Ua züv A)otplws…. Kai TI))a RpRTTEUV Ë Tois 
avôpurois iaéBeov dvra. Oïrw Gt Gp@v oôiy av Êtazosov +03 
ésépoy motot. (Plat, République, 360 B.) — Distinguer z6%epov 
noceiv : provoquer la guerre, et rédeuoy rouetaOxr : faire la 
guerre. 


24. — Epôerv, pébGerv (poétiques) : faire, arcomplir, 


signifient l'action mème, cet non plus l'intention ni 
le résultat. C'est ainsi que, mème sans complément, 
ils peuvent signifier : faire un sacrifirr. “Epyov : 
l'action que l'on accomplit, l'acte en lui-même; au 
sens péjoralif, forfait, crime; ce mat désigne aussi 
l'œuvre d'art. ’EpyäGeoo, qui, en prose. répond 
à écdeuv : (ravailler à faire, produire. 

C'est à cela seul que doit s'employer un Lon citoyen, 6 x:9 
uévoy Epyoy Ecriv &yañoS norfseu. (Plal., Gorgias, 517 B.) — 
N'est-ce pas que par cet acle, auquel tu es tout prit, lu te pro- 
poses de détruire et nous. les lois, et tout l'État, autant qu'il 
dépend de toi, %)o sn toire 7@ Épyw. & énrerpeis, Gravoet 
roûç te vépous pc aroréca: ai Ecuraoa =rv mé To sov pépos: 
(Plat., Crilon, 50 A.) 

REMARQUER que épyov oppose l'action à la parole (.67w uév 
.… Epyw dé …); Epyw signifie en ace, d'où: en fail (:ÿ dr 
signifie en réalité). 


VIT. ALLER, ARRIVER, VENIR. 


2. — "Epyxeoôa, tévar signifient l'idée générale d'aller, 
de venir. D'où : eicépyeo@ou, eictévar : entrer ; t£ép- 
XE00a, Ebrévar : sortir. 


ALLER, ARRIVER, VENIR. 7 


Distingucr : reptépyeoBar, meprévar : aller el venir ; 
reptravety : se promener (mepiratos : promenade). 


Voulez-vous encore aller de l'un à l'autre demander : y at-il 
du nouveau? Bo):o0:.. meperôvres aïrwv nuv0ivealar * éyetai +1 
#aiv6s :{Démosth..1V,10.) — Le trajet te fail peur? Mais ne te pr'o- 
mènes-tu pas chez toi presque toute la journée? Pour allerlà-bas, 
tu feras une promenade avant de diner; une promenade avant de 
souper et de te reposer; nesais-lu pas qu'en mettant bout à bout 
ces promentes, tu peux facilement aller d'Athènes à Olympie? 
Ti. goGst sv nogziav: 09 ai oïxot oysèov Ghnv tnv nuépav REpt- 
RATES Zai ÈLITTE ROGEUOMEVOS rsptratThans dpiorhgets, repura- 
TONGS dsinvraes nai dvamadsers; où oloûa dre, El Exrelvaig TOUS 
meperdktous, paôieos av "\Orynsv sis "Orvuriav apixoco ; (NËn., 
Mémorables, UM, 13,5.) 


— Xowpetv insiste sur l'idée de mouvement : se dépla- 
rer, avancer, pénélrer. AU figuré :eû, xaxüç Xwpetv : 
bien, mal marcher (en ét d'une entreprise). 
Romarquer le sens des composés : àmoZwpetv : s'éloi- 
gner,; àvaywpetv : faire relraile, reculer ; dmogwpetv : 
céder la place ; ÉTLXWPETY : ALANCET Vers ; RPOLWPELV : 
aller de l'avant. 

Les traits pénétraient à travers les boucliers et les cuirasses, 
sa sofetpara éxwpec dx sais asnièwy rai Gt r@v dmprrwv.(NéN., 
Anabase, IV, 9, 28.1 — Vovant que son père étail trop àgé pour 
pouvoir s'éloigner. » pGvra <ov . TpsTbuorepoy ÔVTR ai 
oi dorauivos &roywpeiv… (Lycurg., Contre Léocrate, 95.) 


24. — HopebeoBo : passer d'un lieu dans un autre, faire 


to 
Ge 


un voyage, accomplir un lrajel (mopsix : voyage, 
trajet). 
Xénophon met Socrate au courant de son projet de voyage, 


ŒEevozuy…. avaxotvoïtat Duxpiter .… nipi rc ropeias.(Nén., Anu- 
base, I, 1, 5.) 


— ’Ertônpety : aller dans un pays el y séjourner. 


’Anroënpetv : s'absenter d'un pays. 


Ce jeune homme, qui es/ venu depuis peu à Athènes…, <o%rou 
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<oÿ veavlozon <0o2 vov vewart értônpoüvros….. (Plat, lrolago- 
ras, 318 B.) 

Tu L'es moins absenté d'Athènes que les boileux, les aveugles 
et autres estropiés, élitre Et adrns atsônmnoxs À nt ywoi re 
xai suphoi ai ot Gkoc avarmpoc. (Plat., Crilon, 53 A.) 


26. — Bortäv : ulier fréquemment dans un lieu, fréquenter. 


Le portier, semble-t-il, en a assez des #ens qui fréquentent 
dans la maison, altirés par cette affluence de sophistes, & 0yow- 
pos... nivôvveses…. Où so nhrfos 1@v cop:oT@v Xybes0xr zoïs por- 
tüaev ei; nv oxilav. (Plat, Prolagoras, 314 C.) 

. — 'Arépyeoôar, anmrévar : s’en aller, insiste sur le 
mouvement initial (comme nousdisons : se lever pour 
partir). 


Ofxeodor : partir, mème au sens figuré de mourir. 


[Voy. $ 552.] 

Pour moi, je partis el m'en allai chez moi, ëyé èë your 
&ncwv oïxaës.{Plat., Apologie, 32 D.) — Quand le froid, dit-il, 
gagnera le cœur, il partira, eiriv ô71 éneaièav npos <ÿ xapix 
vévntas at, rose oixnasta. (Plat, Phédon, 118 À.) 


98. — Balverv : marcher. Bäots : marche. La formule fñ 


S'tuev, si fréquente dans les poèmes homériques, 
signifie proprement : il se mit à marcher (inchoatif, 
pour aller (infinitif final). Les dérivés et composés 
insistent également sur le mouvement de marche : 
BadtGerv : aller pas à pas, à pied, par voie de terre, 
ävafiaiverv : monter (un escalier, de la mer vers l'in- 
térieur des terres); natafBaiverv : descendre ‘un csca- 
licr, de l'intérieur des terres vers la mer); ëpfBaivetv ; 
s'embarquer; EpfiBaGerv : embarquer (actif); EnxBat- 
veu : débarquer (intransitif); ëxfBrBäterv : débarquer 
(transitif). 


29. — ’AyptaveïtoBar : arriver. 


Pourquoi arrives-lu à cette heure? ri rnvzace &ptäac; (Plat, 
Crilon, 43 A.) 


30. 


31. 


34. 


ANME. 9 


— "Huerv : être arrivé (ètre venu dans un licu ct y 
ètre). 

Protagoras es/ ici, ITpwrayépas…. ‘nec. (Plat., Prolagoras, 
310 B.) 
— MéAerv : aller, au sens d'être sur le point de, se 
disposer à. 

Notre souper aclicvé, nous nous disposions à nous aller repo- 


ser, quand... ëneëèr.… Geôsimumuôres nuesv xai éméAROpEV àva- 
mad:aÿar…. (Plat, Prolagoras, 310 C.) 


— “Eyes : aller bien ou mal, étre dans une bonne ou 
mauvaise silualion (ei, xax5ç). 

La silualion présente, si mauvaise qu'elle vous paraisse, ne 
doit pas vous décourager, oùx &Muprréov…. Tois Tapoïst rpAYHA- 
gtv, oÙ0'ii mary pass Exec Const. (Démosth., IV, 2.) — Ta 
moivyara ed, 2axo; Exec: les uffaires vont bien, vont mal. 


NII. AME 


— Fvuxh:le souffle; en particulier, le souffle vital; par 
suite, l'ôme, principe de la vie, et La vie (perdre la 
vie); enfin, l'âme, opposée au corps, comme principe 
spirituel. "Epuyxos : animé; äuyxos : inanimé. [Voy. 
$ 865.] 

L'éme est le premier principe du la vie, de la sensibilité, de la 
pensée, %... guy... Toro & Loue vai aiodivoue0x 2ai dtavooÿ- 
ueha nowtews.(Arist, De l'Ame, 411 à 12.) — Toute de est im- 
mortelle ; car ce qui est toujours en mouvement est immortel, 
YUXR rica dfivaros Th yao actrivnzov &Oavarov. (Plat, Phèdre, 
215 C.) 

— Bunés : l'âme, considérée comme siège des pas- 
sions; ce mol correspond à ce que nous appelons le 
cœur. [Voy. $$ 128 et 159.] 

Il se peut que ce qu'on appelle Guyés tire son nom de l'im- 
pétuosité et de l'ébullition de l'âme, Ovpds.. àro tAç Oioews xai 
Lédews the Vuynç Éyot àv rosto to évoua. (Plat, Cratyle, 419 E.) 
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35. — Noûs : la pensée. 
La pensée est un flambeau allumé dans l'âme par la divinité, 
roy voUv 6 Bebe oùs avrdev év rÿ buy. (Arist., Rhélorique, 1411 
D 12.) — J'entends par pensée ce par quoi l'âme réfléchil ct 
conçoit, Jéyw.…. vobv & Ctavosirar 2ai UnohauBaver à Luyr. 
{Arist., De l'Ame, 429 a 93.) 


36. — Aôyos : la raison. Eüloÿos : sens subjectif : doué 
de raison; sens objectif : fondé en raison; &AoYos : 
sens subjectif : dépourvu de raison; sens ohjrelif : 
absurde. [Voy. $ 802.] 

Si l'on interroge les hommes selon la bonne méthode, ils disent 
d'eux-mêmes quelle est la nature des choses ; or,s’il n’y avait en 
eux savoir et droite ruison, ils seraient incapables de le faire, 
épwrwuevore of ävôownor, Eav 7 als Épwrt, auroi Léyouaty 
nävra F Éyet* mairot ei pi, Éruyyavey aÙroïs Érisriun ÉvoUTa 4ai 


dp00: 26YOS, ox av ofot s' oav rogro mouiv. (Plat, Phedon, 73 A. 


37. — AloBnous : la sensibilité. Ce mot se dit également 
de la sensation (il sert même à désigner chaque sens) 
et du sentimrnt. AiodäveoBo : percevoir par les sens, 
sentir. AioBntôs : sensible, sc dit seulement de 
l'objet; ävatofntos : insensible, se dit surtout du 
sujet. [Voy. $ 800.] AicBnthprov : organe des sens. 

Quand l'âme recourt au corps pour observer un objet par 
l'intermédiaire soit dela vue, soit de l'ouïe, soit d'un autre sens, 
elle est tirée par lui vers ce qui n'a aucunefixiti, 6zav. . =® copuar. 
npooypirar els +0 oxomEï 71 7 dix To 62Xv D Crx 70 axoUEUY Ÿ, 
à: Œdns rivhs méaOnaews,... 5675... Elnetar 07) <00 TupaTog Es 
ra oùdénorz #arà rassà Éyoyra. (Plat, Phédon, 79 C.) 


IX. AMITIÉ, AMOUR. 


38. — "Epäv : s'éprendre, aimer (d'amour). "Epws : amour. 
À toutes les mortelles, de la seule beauté desquelles il s'éfait 

épris, Zeus, après les avoir possédées, laissait leur condition 
mortelle; mais à ceux dont il admirait l'âme, il donnait l'im- 
mortalité, Zebs…. Gowy pèy Oynrv oùs@ poppfs Apéa0n. avy- 


39. 


40. 
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yevôuevos Ela aura Ovnraç elvar * Gauwv GE Luyais ayaolein, &0avt- 
rous todrous énoier. (Nén., Banquet, VII, 29.) 


— Bretv signifie l'affection et se dit aussi bien de 
l'amitié que de l'amour. Ce verhe à donc un sens plus 
élendu que ë:%v. Comme il signifie aussi témoigner 
son affection, il prend, par dérivation, le sens de 
baiser. BiAnpa : baiser. 

Avoir de l'affection, c'est vouloir à quelqu'un ce qu'on estime 
être un bien, pour lui et non pour soi, et être disposé à le faire 
dans la mesure de son pouvoir, Écrw.….. so œehetv sd Bourembai 
tue & oferat &ya0x, Éxeivou Evera, XX UN avToU, Lai To 2aTà CU- 
vaut Roatsuao Elvar Tosrmv. (Arisl., lthélorique, 1380 l 35.) 


Pikos : cher, ct, par suite, ami, a les deux sens 
actif el passif (ami se dit de cclui qui aime et est 
aimé, œ#iAog... éotiy à tv xl aYTIGUAOULE VOS, 
Arist., Æhétorique, U38L à 1.) — tkog ne doit pas 
être confondu avec étaipos, qui signifie camarade. 
Prhia : amilié. 


Garde-toi de hasarder sur un coup de dés tout ce que tu as 
de plus cher, pn mepl roïç geAtétors ru6eurç Te ral rivêuveunc. 
(Plat, Prolagoras, 314 A.) — Personne ne voudrait vivre sans 
amis, cût-il tous les autres biens, &veu…. œ@éAwvy odëels Ehoir’ uv 
LE, Lyov ta Dounà àya0 mvra. (Arist., Éthique, 1155 a 3.) — 
L'affeclion entre frères ressemble à l'affection entre camarades ; 
ils sont égaux cet de môme âge, double raison pour qu'ils aicnt 
aussi imûmes passions ét mème caractère, ñ ôt rüv aôepoy 
{pthta) r5 écacperh Écouter * ont yhp rai finira, où Totourot 
Si éporxberç nai époñbetc ds èri sd moùv. (Arist., Éthique, 1161 
a 25.) 


— Zrépyeuw signifie plutôt la £endresse que l'amour: 
c'est proprement chérir; par suite se résigner à 
{quand l'on n'a pas ce qu'on aime, il faut aimer ce 
qu'on à). 

Maintenant, la colonie est comme un enfant, qui, dùt-il ètre 


un jour en désaccord avec ceux qui l'ont engendré, comme il 
sontindispensables à son éducation, les chéril et en est chéri, 
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vUV... ËV 7@ rapévrt va0irep RaËs, et xaxi mors pédher dixpopos sivar 
TOÏS YEVYNORGLV, Év YE 7 Fapoÿon anopix navale E «ai GTÉPYE- 
tac do sv yevvnozvrwv. (Plat., Lois, 151 B.)— Mes épreuves et 
le long temps que j'ai vécu m'ont appris la résignalion. atép- 
Yecv….. ai rafbar pe yw ypôvos Euvy paxpoz | Gtô2oxes. (Soph., 
dŒdipe à Colone, 7.) 


41. — ’Ayaräv se dit d'un attachement réfléchi, non d'une 
inclination spontanée; c'est le verbe qui signifie 
avoir du goût pour une chose, aimer une chose. 


Telest le cas des artistes. Ils ont plus d'af{achement pour leur 
œuvre, que celle-ci n'en aurait pour eux, si elle venait à s'ani- 
mer. Peut-être sont-ce les poëtes qui éprouvent surtout ce sen- 
timent ; ils aiment à l'excès leurs propres poèmes, les chérissent 
comme leurs enfants, 6 rep xai ni tu TEyvtrov GURBÈRNLEY" räç 
ya To oisstov Epyo &yan m&o n ayarn0ein ay dro 709 
Éoyoy rues vevouévou. Mxhis=a G’ Tows =0od7o spi <oÙs moirTàs 

oupSaive: * brepayar@at ap oror rù oiAEîR ROIMUATA, GTÉPYNIV- 
res wonzp rénva. (Arist., Éthique, 1167 b 33.) 


X. ANCIEN. 


42. — Halatds : ancien, se dit aussi bien de ce qui existe 
encore que de ce qui a cessé d'exister. Hakatétns : 
ancienneté. 

.… pour rester fidèles à l'ancien proverbe, Gtacwÿovres ztv 
rahaciv rapotuiav. (Plal., République, 329 A.) — Les anciens 


qui donnaient les noms aux choses. +57 nakœe@v ot x dvépara 
ttÜépevos… (Plat., Phèdre, 241 B.) 


43. — ‘Apyatos : primilif, antique. "Apxatétns : anliquilé. 


Les (poètes tragiques) prémilifs faisaient parier leurs per- 
sonnages en citoyens; les modernes les font parler en rhéteurs, 
oi pv... &pyator nohzmüs Énolouv Jéyovtac, ot CE vOY ÉnTopt- 
»&ç. (Arist., Poélique, 1450 D 7.) 


#4. — Upôrepos : précédent, antérieur. Oi mpôtepor : lus 
prédécesseurs. 


APPRENDRE, ENSEIGNER. 13 


J'ai accoutumé de louer les anciens et nos prédécesseurs avant 
plus que nos contemporains, etw0æ pévrot Éywye rodç Tadatots 


las ai APOTÉPOUS Huy Fporépous TE ai A)OY ÉVAWAEL À 


rous v2v. (Plat, Grand {lippias, 282 A.) 


45. — "Evos : qui appartient à la période précédente, qu 


46. 


+1. 


est à expiration. C'est ainsi que l'on dil Evar apyai 
des magislratures arrivées à expiralion; n ëvn 
(uésx): le dernier jour de la lune, du mois. 

— HpéoGvs : dgé. Oi rpeo6drepot : les gens dgés, par 
opposition à oi veotepot : les jeunes gens. 

Vous exposerai-je mes idées au moyen d'un mythe, comme 
un homme dgé peut le faire à des jeunes gens? nésepoy buiv, &ç 
Rpzafdrepos vewtépors, uIov Léywy ÉntôeiEw; (Plat., Prola- 
goras, 320 C.) 


— lépuv : vieillard. lnpatôs où yeparés: qui est d'un 
âge avancé (surtout attributif). 

La vieillesse peut tre considérée comme une seconde en- 
fance, 6 Yépwv êts maïs yéyrous" av. (Plat, Lois, 616 A.) — Mou- 
rant à un âge avancé... ynparot sekeurwvzes…. (Plat., République, 
372 D.) 


48. — "Ewos : vieux, au sens de passé, évenlé, défraichi. 


[Voy. & 569.] 


XI. APPRENDRE, ENSEIGNER. 


49. — Mavôäverv : apprendre en étudiant. Ce verbe 'sup- 


plée souvent le passif de Gtôicxerw : enseigner. Sens 
dérivé : comprendre ce qu'on dit, ce qu'on explique. 
M&ônors : étude. Méônpa : ce qu'on apprend, science. 
MoaBnrts : disciple. 

Apprendre, n'est-ce pas acquérir la connaissance exacte de 
ce que l'on éludie ? su pavOäveev 03x Enioruny Eott Japôäivev 
rotrov, 09 dv ts pavOävn; (Plat, Euthydème,277B.)— Ne com- 
prends-lu pas ce que je veux dire? — Je le comprends, à 0% 
avOdvers 6$ Lévy, — MavO&vw. (Plal., Gorgias, 447 D.) 
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50. — ’Expavôävesv : apprendre par cœur. 


(a 


Je n'en sais pas la lettre par éœur: mais je puis te resumer 
presque toute la suite des idées depuis le commencement, +z 
Ye fruara où éEépadov: +nv pivroc Gidvorav aytôov anivTw y... 
év xepadaiorc énelñs Ole, apixpevos nd toù rporou. (Plat. 


l'hèdre, 228 D.) 


—Zuyylyrecdar, ouvetvat : suivre l’enseignement, être 
le disciple d'un philosophe. 


Hippocrate, je crois, désire devenir quelqu'un dans Sa cité, 
et il pense que le plus sùr moyen d'y arriver est de suivre les 
decons, ëxiBopeiv.…. pot Coxeï Eh) 6ymos yevédhar Èv TH nédeEt, TOUT 
GE oïerat ot pitar' av yevéoda:, eï oo evyyévorvo. (Plat., l’rola- 
goras, 316 C.) 


— Arbonetv : enseigner, inslruire; au moyen, 51ô&- 
oxeoôat : faire inslruire. AtBäowados : maitre. ’Exôt- 
Dacnerv : instruire complètement. 


S'il y a quelque chose que tu ne saches pas à ton âge et 
avec la sagesse, et si on vient à te l'enseigner, tu deviendras 
plus sage, xav 0%, xairep trauxoÿros &v rai o27w gogds, Eï vis 
ge GroEecev à un ruyyavers Érrorapevoc, Beïtiwv av yévoto. (Plat., 
Protagoras, 318 B.) — Si les hommes vertueux font enseigner à 
leurs fils tout hormis la vertu, vois combien doit nous étonner leur 
conduite, el... ot &yaBoi ävèpes, ei ra pév #2a Giôdanovtar rods 
Det, roro GE ur, oxébar &s Oavpasiot yiyvovrau ot &yadoi. (Plat., 
Protagoras, 325 B.) — Il n'y a plus qu'une petite difficulté, sur 
laquelle, évidemment, il sera facile à Protagoras de n''instruire 
encore complètement. comme il ina instruit complètement sur 
toutes les autres, x2ñv outxpév ti por énnoëwv. 8 roy 67 Ilsow- 
rayépac faêiws énendcôgéec, éneèn nai ra nurrà saura &Eeôt- 
Gabe. (Plat., Prolagoras, 328 E.) 


XII. AUTRE. 


53. — *AAos : autre, s'oppose à 6 adtôs : le méme. 


La cause et ce qui doit étre subordonné à une cause pour pas- 
ser à l'être sont deux choses et non une seule el méme chose, &AXo 


J9. 


58. 
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Sox ral 05 TAUTOV airia =’ Éqri ai to Coudedov eis yévegty œitix. 
(Plat, Philèbe, 27 À.) 


. — ’AÂotos : de nalure autre. 


La nature humaine n'était pas primitivement ce qu'elle cest 
maintenant: elle était autre, ñ.. r&har fuüv pots oùy a5tn nv, 
Free vôv. &2)' &AXOË&. (l'lat., Banquet, 189 D.) 


— TEvepos : distinct, différent. 


La santé, nous en étions convenus, est d'istinele de la maladie, 
et dissemblable, +0... dyiès <03 cwpatos xai ro vosoïv éuo)oyouuE- 
VOS ETEpÔôv ze xai vépuoréy Éozut. (Plal., Banquet, 186 B.) 


— ‘Etepotos : de nature, de qualité différente. 


Les autres choses, étant distinctes de l'un. sont aussi de na- 
lure différente, a... &A).a ro0 Évos Etepa Ôvra Evepoia rai ein dv 
(Plat, Parménide, 16L À.) 


NUIT. AVOIR, BIENS. 


— Ovdoia : l'avoir. 

N'est-ce pas par sollicitude pour moi et tes autres amis que . 
tu refuses, dans la crainte que, si tu l’évades,.. nous ne soyons 
réduils à perdre ou tout notre avoir ou beaucoup d'argent, àpa 
ve un pod mpounsi ai süv SALwY émienécimv, pr, Éav où évUévOe 
été ns... dvayuashüpev À rai näcav sv obalav arofiahsiv à ouyva 
etuaza; (Plal., Crilon, A4 E.) 


— Kimpata : ce qui a été acquis, propriélé, biens, 
avec cette idée accessoire que ce que l'on possède 
est bon pour le proprictaire. Krñois : acquisition 
{abstrait et concret), propriété. 

La maison d'un homme, c'est, nous semblait-il, la même 
chose que sa propriété. — Oui, du moins ce qu’il possède de 
bon. Car... je n'appelle pas biens ce qu’il possède de mauvais, 
niv édbrer olxoc avèpos Elvar Gnep nthau. — Ni Alfa... 6 51 yé 
te dyabov xér:nTau…., où, ef tt razôv, Toute TH Evo La). 
(Nén., Economique, 1, 7.) 
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59. — Xpñpata : biens, avec cette idée accessoire que 
l'on peut s'en servir; en particulier, biens mobiliers, 
argent. 

- Tu me parais vouloir dire que l'argent mème n'est pas un 
bien, si l'on ne sait pas s'en servir. — Et toi aussi, tu me parais 
accorder que les biens, c'est ce dont l'on peut tirer profil, }éyets 
Éoruxas… O7t oÙCE T0 Apyopiôv Édtt HPAMATA, si pr, Ti; ÈRÉTauTO 
geñoôar ar. — Kai où Gé por doxeïs cuvopodoysty, à?” Dv sis 
Daeketobas dovarar HpAUATE Eivar. (Nén., Économique, 1, 12.) — 
Nous sommes tout prèts à verser de l'argent à Protagoras, 
pour payer les lecons qu'il te donnera, si notre argent suffit à 
l'en persuader, et, si ce n'est pas assez, à dépenser en outre 
celui de nos amis, ëyé 7e xal où àpyoprov Exsivew pioov Erorgot 
Évouebx rereiv rip où, avuEv Étrxvñrar tx AUitesa XpARaTE 
xal sobrorç relbwuev adrôv, Et CE pr, xai Ta +üv Qilwv 7rpocav- 
ahicrovzes. (Plat, Protagoras, 311 D.) 


XIV. BEAU. 


60. — Kalôs : beau. Kaldos : beauté. 
Edeôñs : qui est d'agréable apparence (et qui fait une 
impression agréable). 

Je crovais voir une femme belle, d'agréable apparence, 
vêtue de blanc, venir à moi, m'appeler ct medire... ëêxer sis 
Lot yovn Fpocelfouoa xaÂR xai edet OS, Deuxà uarix Éyouox, 
xadédar: pe xai eixeiv… (Plat, Crilon, 44 A). 


61. — Eüpuoppos, edpopla significnt la beauté des formes. 
Les contraires sont äpoppos, àoppla. 

Edoyxñuuv, edoxnuooôvn so disent d'une belle taille, de 
belles attitudes. Les contraires sont éoyñpuy, àsxn- 
pooüyn. 

Edrpenñs, ednpérera signifient un extérieur, un main- 
lien convenuble et décent. Les contraires sont ànpe- 
ms, ATpÉTELX. 
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XV. BLAMER. 


62. — Wéyerv: blimer. Wéyos : blimre. 


Ce sont les faibles et la foule qui font les lois. Aussi est-ce 
pour eux et dans leur intérèt qu'ils les font et qu'ils dispensent 
l'eloge et le blame, où rt0ipevot roÙs vépouc ot &obeveïs äv0pwroi 
giots nai of mndloi rpos adroùs oùv rai so adroïs cuupépov ToUs 
<< vépous tilivrar nai robs émaivous mxvnÜotv tai tobs Yéyous 
géyovacv. Plal., Gorgias, 483 B.) 


63. — Mépypeo8ou : lrourvr à redire à, criliquer, censurer. 


Vovons. dis-nous si tu /rouves à redire à celles d'entre nous 
qui régissent le mariage? pprocy 09%, tTodtots Huy Toïs vémors 
<oïs mepi s00s yapous, MRépaper ses 00 xalds Eyouou: (Plal., Cri- 
ton. 50 D.) 


65. — ’OverBiGerv : reprocher, “Ovetdos : reproche. 


G5 


Je ne cesse, lout 1e jour, en tout licu, de me poser sur cha- 
eun de vous {feomme un taon], pour vous réveiller, vous persua- 
der, vous faire des reproches... 5ç buis Eyeipwy zai nel rai 
dvecôiGuv Eva Exaugzny oùCEY radoua: TNv Hépay ny RavTay0Ÿ 
r207420i%w. (Plat, Apologie, 30 E.) 


XVI. BLANC. 


— I faut distinguer Xevxés : blanc (le contraire de 
pédas : noir) el &pyés : brillant, qui désigne aussi le 
blane des corps en mouvement funce rouc qui tourne, 
les paltes d'un chien qui courtr. 


XVH. BRILLER. 


66. — Adprecv : briller, resplendir. 

67. — ZExtAGerv : être brillant. 

68. — Mappratpetv : r'ayonner, élinceler. 
69. — ’Aotpäntetv : lancer des éclairs. 


Svxoxvuus onxcs. 2 
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10. — L'idée de brillant est exprimée par les adjectifs : 
pavés : qui frappe les regards; — Aauxpés : brillant ; 
— patôpés : brillant de joie, de jeunesse, cte., qui 
s'applique à l'expression d'une personne. 


XVHI. BRUITS. 


7H. — Yévpos : bruit, au sens le plus général. Wogetv : 
faire du bruit. | 

On entendit heurter à grand bruit à la porte du vestibule, 
comme font les jeunes gens en partie de plaisir, et une femme 
jouer de la flûte, nv aetov Oipav 2povopévry nord Yégov 
rapaoyeis à Xwpaszüv xai audnzpièos qguwvnv &xovev. (Plat. 
Banquet, 212 C.) 

72. — *Hyos : son. "Hyetv : résonner. Hy& : érho. 

Comme des plaques d'airain, quand on les frappe, rendent 
un son qui se prolonge, si on ne l'arrète pas en les touchant... 
Goren 7à qalreïa nnyévia paxpov N4EÙ «ai anoreivet, Exv Un 
éruaënral sus. (Plat, Prolagoras, 329 A.) 


13. — B6p606, Bou6eïy s'appliquent à la résonance. 


De dehors, je ne pouvais rien saisir de leur entretien... sa 
voix grave produisant dans la chambre une résonance, qui 
empêchait de percevoir distinctement ses paroles, zepl.… &v Ôteé- 
yovro oùx Éduyaunv ÉVwyEe aeïv É£wOev,... &)Nà Cia nv Bapurnita 
Tic povrç Bôouéos ri ëv ro oixrpart yryvdpevo: aa; Ènoie: Tù 
Leyéueva. (Plat, Protagoras, 315 E.) 


74. — Krôros, xruretv se disent d'un bruit fort et sourd. 


.… le hennissement des chevaux, le mugissement des tau- 
reaux, le clapotage des fleuves, le grand bruit de la mer, les 
grondements du tonnerre... fnrovs ypeueriïovras xai Tavpous 
pUXxwpévous zai rorapous Vosoÿvras nai Dararray ATUROËIAV Lai 


Beovcas. (Plat, République, 396 B.) 


15. — Kpéros, xpotetv s'appliquent au bruit que l'on fait 
en frappant deux corps l'un contre l'autre ; en parti- 
culicr, à l'applaudissement. 
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On riait et l'on applaudissail dans le vaisseau de transport, en 
voyant son attitude, %v.…. yélws xal xpôtos Uno rûüv Ex 7%s 
dhuaèos Ent... +@ oyrjuatt auto. (Plat., Lachès, 184 A.) 


16. — Îétayos, rarayetv se disent du bruit produit par 
deux corps qui s’entre-choquent. 


77. — Kopxopuyà cest le bruit confus et lointain d'une 
balaille. 

18. — ‘PoxBetv se dit de la mer qui se brise sur le rivage. 

19. — HapaaGerv se dit des vagues qui s’entre-choquent. 

80. — KayAdberv est le bruit du bouillonnement. 

81. — Kelapôberv est le bruit de l’eau qui s'écoule. 

82. — "Pot630ç, potlos, poutetv sc disent du sifflement 
(par exemple du vent, d'un trait, cte.). 


Les bruits produits par la voix humaine sont distinguës 
au moyen des mots qui suivent: 


83. — Oé6pu6os se dit des clameurs, de la rumeur d’une 
assemblée. Oopv6etv s'applique à une assemblée qui 
murmure en signe de mécontentement. [Voy. $ 841.] 

Toute la cité était en rumeur, OopoBou rinpns hv À rédic. 
{Démosth., XVII, 169.) — Je le répète, vous, le tribunal, ne mur- 
murez pas, xai 6 neo Léye, pn Oopubeite, & ävôpes. (Plat, Apolo- 
gie, 21 A.) 


84. — ‘P6606, poBetv s'appliquent au bruit confus pro- 
duit par plusieurs voix. 


C'était un bruil confus de paroles mauvaises, d'accusations 
que se jetauient les gardiens, Aéyoc.….. ëv &Ximhorotv épp60ouv 
aauzoi, | ga Eléyywv o5)axa. (Soph., Anligone, 59.) 


85. — WriBuplGerv, Yôvprou6s se disent du chuchotement: 


Cet homme ne peut que rester enfermé toute sa vie et chu- 
choler dans un coin avec trois ou quatre jeuncs gens, ÿnäpyet 
r00tu T@ dV6punw... raraëeovxéte... Tov Loëmov Blov Biüvar pera 
pipaxiov év yovia Tptôv h Ttezrapuy Yeovpléovta. (Plal., Gorgias, 
485 D.) 
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86. — lpôGerv : souffler mol. 


Les enfants ne devaient pas souffler mot. ?èe: raèns senv 
YeVEavtos prètv axoÿsar. (Aristoph., Nuées, 963.) 


XIX. BRULER. 


87. — ”Artetv : allumer. 


Enfant, allume la lampe, &nte, ai, Xoyvov. (Aristoph., 
Nuées, 18.) 


88. — Iiprpävar, surtout épriprpäva, plus usilé en 
prose : mettre le feu à, incendier. 


Quand les deux factions rasent les champs et incendient les 
maisons l'une de l'autre. ëxv Énarepot xarépoy sipveots &ygou< 
xai oixlac éprempüauv… (Plat, République, 470 D.) 


89. — Käerv : brûler (actif), détruire parle feu ; en méde- 
cine, caulériser. 

… coupant les arbres et briülant les moissons du pays... +épvos 
res xai néovzes 7, ywpav…. (Nén., Helléniques, IN, 2, 13.) — 
C'est pour le bien du patient que les médecins tranchent et 
caulérisent, où lazpoi nalouat sai seuvouors n° ayad. : Nén., 
Anabase, V, 8. 18.) 

90. — Ale : enflammer, est surtout usité an passif, 
être en feu. 


Tout le pays semblait en feu, näsa ñ yupa aideabar Eèduer. 
(Nén., Anabase, VI, 3, 19.) 


XX. CALCULER, RAISONNER. 


91. — AoyiGeoBat : raisonner et compter, calculer. AoYto- 
pôs : raisonnement ct calcul. Aoyiotixôs : capable de 
saisonner et de caléuler. 


J'indisposai par là cet homme et plusieurs des assistants, 
et, en n'en: allant, je faisais à part moi ce raisonnement : oui, 
ie suis plus sage que cet homme ! ävre26ey oùv soŸrw 7e àrryhé- 
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=, 


pr vai nondoïs roy napévrwv, rpoc Épauroy 8 odv &nuuy SAOYE- 
Copny 67 rodrou uv ro0 àvOpwros éy® oozwzepéç eiut. (lPlat., 
Apologie, 21 D.) — De mesurer, de compter, de peser, ne sont- 
ce pas les moyens les mieux inventés pour prévenir ces erreurs, 
pour que ce qui commande en nous ce soit, non pas ce qui 
parait plus grand, plus petit, plus nombreux, plus lourd que la 
réalité, mais ce qui à calculé, mesuré et pesé, &p' o%v 03 <ù 
perpsiv mai aptlusiy vai ioravat Borderar yaptéararas ncos aùtà 
EDITOR, moteur Ages Év HUIv To garvépevov peïzov h Élartov 7 
mhéor À Baporepor, ar)là ro AoYeokpevov xal perpñoav n vai 
cricas; (Plat., République, 602 D.) 


REVARQUE. — Platon ct ses scoliastes distinguent entre à 
Xoyeatexh : le culcul (pratique). qui porte sur des valcurs con- 
crèles, cl % &pe0untenh : la science des nombres (théorie), qui 
porte sur des valeurs abstraites. 


92. — 'AvaloytGecBau : raisonner par analogie, par induc- 
lion. ‘Avakoyia : proporlion. To äv&loyov a le même 
sens : égalité de deux rapports. 


I faut conclure des contraires les formes de l'oligarchie 
raisonnant par analogie d'après la forme opposée de la démo- 
cralit, x zov évavtlenu.…. der ouvéyetv éraotnv odiyapyiay, Tpoc 
iv évavslar Onuozpatiav &vahoyeEépevov. (Arist., Politique, 
1320 b 16.) — Je définis la proportion, l'égalité des rapports du 
second au premier et du quatrième au troisième, to... &væAoyov 
Réye, dtay époitus Éyr, 70 dsrecoy po To npwrov mai 70 TÉTapTOY 
700: 50 zoivov. (Arist., Poélique, 1453 b 16.) 


93.— ZvAloytGeoBo : h'ouver par le raisonnement, déduire. 
ZvAloytoués : raisonnement déductif, syllogisme. 


Où a plaisir à voir des images, parce qu'il arrive qu'en les 
regardant on S'instruise et trouve par Le raisonnement ce que 
chaque chose représente, par exemple que ceci est un tel, ôta.…. 
soïro yaipouar vas elxhvac épüvres, Ov auufaivez Oewpoüvras 
pav0xvev ai auARoYICeDar vi Eraazov, ofov ôtt oÙtoc Éxeîvos. 
(Arist. Poélique, 1148 b 11.) — Le syllogisme est le raisonne- 
ment par lequel, des prémisses étant posées, une nouvelle pro- 
position en résulte nécessairement, par cela seul queles premières 
sont telles, auAXoytapés... Lost Léyos ëv © redévrwv tivüv Etepés 


94. 


95. 


96. 
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TU sY xempévov ÉE aviyans cupBaive ro raüra elvar. (Arist., Ana- 
lytiques premiers, A b 18.) 


— HapaloyiGeoBa : faire un fuux raisonnement où un 
faux calcul. Hapaloyropés : raisonnement faux. 


Il est évident que Mélissos fait un raisonnement faux : de 
ce que tout ce qui a commencé d'exister à un principe, il se 
croit fondé à inférer que ce qui n'a pas conunencé d'exister 
n’en a point, 6-1. rapahoyitezae Méliooos Ôrhov' oïsrat yap 
eirigévar, el ro yevôpevov Éyet apynv Grav, 671 Xai 70 ph YEVÔpEvOV 
oùx Ége. (Arist., Physique, 186 à 10.) 


— ‘TroloyiGeoBa : faire entrer en ligne de compte. 


Tu te trompes... si tu penses qu'un homme, jouant uu rôle 
utile, si petit qu'il soit, doive, avant d'agir, faire entrer: en ligne 
de comple le risque de vivre ou de mourir, au lieu d'exzminer 
uniquement si ce qu'il fait est juste ou injuste, où xa&s heyets... 
ei oïer Getv xivèuvoy drodhoyiGeaQxe <05 Giv D +:0vavar œvèpa, 
ürou 71 xal optapoy Ô3e)6s Éartv, @7)' oÙx Éxeïvo puévoy oxomeïiv, 
Otav nparen, Rôtepa Cinata % Gôvaa mparset. (Dlat., Apologie, 
28 B.) 


XXI CARACTÈRE. 
— Opyh : naturel. [Voy. $ 127.] 


Le juge, appliquant la loi, mettra pour cinq ans au moins 
dans la maison de correction ceux qui penseront ainsi, faute de 


.discernement et non par nalurel ct caractère mauvais, 5055... 


dr ävolac äveu naxñs OPYÂS TE tai TBovs TayevnuÉvous Eic T0 TwYLO- 
viotrptoy 6 Gtxaorns rtÜépevos vépuw tibéoOw prôiv Élatrov ET&v 


névse. (Plat., Lois, 908 E.) 


97. — *H60s : caractère. Tà AOn : le caractère. 


J'appelle caractère ce qui fait que les personnages du dramè 
sont tels ou tels, Léyew... tx A0n, xab' 6 motoç rivas Eivai qapev 
roÙs npétrovraç. (Arist., Poélique, 1450 a 5.) 


98. — Tpéros : facon de se comporter suivant les circon- 


stances. 
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I paraissait heureux à en juger pur sa façon de se com- 
porter el ses discours, ebôaipov... pot 6 àvnp Épaiveto... xæi Toù 
tpôrov xai tov)6ywv. (Plat., Phédon, 5SE.) 


NXIT. CESSER. 


99. — Iaverv : fuire cesser. 
HavdeoBa : se faire cesser, cesser de faire. Ce verbe 
implique le plus souvent l'idée d'un propos délibéré. 
’AronadeoBar a le mème sens, mais insisie davan- 
tage (‘c'est tout! ”). 

Eh bien! je ferai cesser cet élat de choses, &)X\' ëyo… 
Radaw roro yiysépevov. (Plat., Gorgias, 523 CG.) — Tu ne cesses 
de parler de cordonniers, de foulons, de cuisiniers et de méde- 
cins, arsyvaiç ye asi oxutéas ve rai rvazéac ral payeipous XÉYUV 
wa iarpos oùèèy mabec. (Plat, Gorgias, 491 A.) — Après cette 
longue et belle conférence, Protagoras cessa de parler, Tpwra- 
Yopas…. Tomadra nai zo:xdTax émièertruevos GRS7MUGATO rod 
Xéyou. (Plat, l’rolagoras, 328 D.) 


100. — Añyesv : cesser, passer, se dil surtout de ce qui 
arrive au Lerme de son évolution. 

Aiusi, celui qui était épris de ta beauté se retire de toi, quand 

la fleur en est passée ? 05x03v à pèv 700 owuarés cou Épüv, ÈREÔN 

Añyec &y0o3v, any oïyerat; (Plat, J’remier Alcibiade, 181 C.) 


101. — Awgpäy : cesser, au sens de se relächer, se détendre. 

Si, grace à ces pratiques, il se produit une détente dans ton 

mal, tant mieux! sinon, considère que la mort vaut micux et 

quitte la vie, éxv pév aot ôpévre tadra Awp& ti ro véonua..…, ei 

GE ur, xa)Alw Toy Oavarov axebäapevos àmarkatrou toù Blou. (Pla., 
Lois, 851 C.) 


XXII. CHALEUR. 
102. — Ocppés : chaud. Oeppérns : chaleur spécifique. 


Oepnaota : échauffement. Oéppn : chaleur due à la 
fièvre. 
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103. — Oépos : été. 

404. — OùAmos : chaleur de l’atmosphire. 

105. — OxArwpñ : chaleur du corps due à une émotion. 

106. — ’AÂéa : chaleur rayonnante. 

107. — EtAn : chaleur tlempérée du soleil. 

108. — Kaüpa : chaleur brülante du soleil. 

409. — Iupetés : fièvre. | 

110. — Distinguer ôténvupos : frès chauffé; navparwôns : 
brûlant; yAtapés : liède. 


XXIV. CHANT, MÉLODIE. 


aut. — Abe : chanter, au sens le plus général du mot, 
so dit à la fois de l'homme et de l'oiseau. 

Voilà les paroles et les chants qu'il nous force, nous aussi, à 
entendre, +aÿs Écriv & 0706 Déyuv T2 vai GÔwY dvavzatet ai 
Auäs axpoñoQat. (Plat, Lysis, 205 D.‘ — Quand ils sentent qu'il 
leur faut moyrir, les cvynvs chantent plus el mieux que jamais, 
tout joyeux d'aller bientôt près du dicu, dont ils sunt les servi- 
teurs, of émetèxv aïodwvrat dre dei aurous anobavzsir, ROnvTes ai 
év s@ npoabsv ppôvew, sûre Ôn nheïora nai 24))i07a ROUUG: YEyr- 
Dôres Gse péhanvor mapa sv Debv anuévar, vdrés eiot Usozmovtes. 
(Plat, l’hédon, 84 E.) 


112. — ’Q6ôà : chanson, ode. Tandis que roinpa signilic 
un poëme non chanté, dBà désigne tout poëme lyrique 
destiné à êlre chanté avec accompagnement de la 
cithare ou de la flûte. 


Ne faut-il pas que le chanteur accompayne sa chanson de la 
cithare et de la danse”? &2à prv ral rov &Oovta dei rUapiser” 
mor rpoç nv Dôny ral Balvev; (Plat, Premier Alcibiade, 
108 A.) 


REMARQUE Î. — En métrique, Dôn ct &vtw0n, ode ct antode, 
désignent les parties antistrophiques d'un chœur. Hpowô6s : 
proode, strophe servant d'introduction à une suite antistra- 
phique; peawôôs: meéesode,. strophe isolée plarée entre deux 
éléments antistrophiques. 
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REMARQUE He — 1 semble que les métriciens appliquent de 
préférence à la comédie les mots DO ct avrwôn ; à la fragédie, 
les mots atpoph cl &vriéatpopos. 


113, — *Atopa : les paroles d'un poème destiné à ètre 
chanté. 


Pindare me semble signifier ce que je viens de dire dans le 
poème où il dit que la loi est la reine de tous les êtres, mortels 
cUinmortels, Soxst.…. pot xai Ilivôapos &nep Éya Léye évècizvuobzt 
Ev so Gapare év eo Néver dr vopos 6 navrwy Banudeuc | Ovarüv +2 
wat 20av250v. (Plal., Gorgias, 484 B.) 


114. — MéAnerv cl péAneoôa, porn, poÂAnmäbGery se 
disent du chant accompagné de la cithare et de la 
danse. 


Alors, j'honorais la fille de Zeus de mes chants et de mes 
danses, y... Atbs 26pav Epekrôpay yopotot.(Eurip., Troyennes, 
551.) 


115. — Melwbetv : chanter des paroles sur un air. Medko- 
Bia : chanson. 


Quand les méres veulent faire dormir des enfants qui 
s'endorment difficilement, ce n'est pas le silence qu'elles 
leur apportent, mais quelque chanson, fvlax…. &v mou ffourüwat 
Lararoumpiqe ta Curunvodvra tiüv RatËlwY at HrTÉPE, OÙX... aUTOTS 
Révcogépourt.…. ciyhv, AIX Tia pewôiav. (Plat, Lois, 790 D.) 






116. — Melonotetv : mellre un poëme en musique. Meho- 
noria : mélopée. 


117. — TepetiGerv : fredonner (ou ce que nous appelons 
vocaliser). 


Pourquoi, la voix humaine étant plus agréable que les ins- 
truments, perd-elle de son avantage, quand on chante sans 
paroles, par exemple, quand on rocalise, el pourquoi, aiors. la 
flñte ou la lyre plaisent-elles davantage ? &:x 7, ei Foto ñ &vOpur- 
FOV uv, À X1E0 Léyou adovros 094 hüiwv Éativ, otoy TeperiQév- 
Twv, a) ads % voa; (Arist., Problèmes, 9:8 a 29.) 
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118. — Médos : air (suite de notes) sans paroles. Le mot 


correspond à ce que nous appelons mélodie, phrase 
musicale, thème. Ce mot s'applique indistinetement: 
à un air chanté, mais sans paroles, et à un air 
exécuté sur un instrument. Méliopa signilie un air 
exécuté sur un instrument. MeAiGerv : jouer un air sur 
un instrument. 


La musique n'est douce, soil que je joue de la svrinx,... &èù êë 
por sd péheopa, xal %v sopiyye mehiaSw.…. {[Théocr ]. XX, 28.) 


REMARQUE I. — A la mélodie s'appliquent quelques termes 
techniques, entre lesquels il convient de distinguer: gwvh: son: 
pOdyyos: nole: tôvos : lonalilé; peragéperv: moduler: era 
Bon: modulalion. 


REMARQUE Il. — Pour la cithare et la flûte, il convient de 
distinguer entre les groupes suivants: xe0æpitecv et xe0pears. 
(quelquefois avec %r), adheiv et avAnass ‘quelquefois avec 
%r), s'appliquent au jeu purement instrumental ide la cithare 
et de la flûte; — nôxpuôia et adhwôia se disent du chant 
accompagné du jeu de la cithare et de la flüte. Les mots xt0a- 
prattrh et adAnTexh ont un sens moins défini et se disent aussi 
bien du chant accompagné de l'instrument que du jeu pure- 
ment instrumental. 


REMARQUE 111, — Au mot jouer correspond, pour les instru- 
ments à cordes, le verbe wpodeev, parce qu'on fruppail les 
cordes avec le plectre, xAñatpov. D'où : xpodacs : accompagne- 
ment d'un instrument à cordes (rapa npobarv dèev: chanter 
avec accompagnement d'un instrument à cordes. 


XXV. CHANT DES OISEAUX. 


119. — Quelques termes généraux s'appliquent au chant 


des oiseaux : &Geuv : chanter [Voy. $ 111]; xAdÇerv, qui 
se dit du cri des grands oiseaux et, en particulier, 
des oiseaux de proie; vepetiGerv : gazouiller ; nimiÇerv : 
pépier. 


120. — Pour le chant propre à chaque espèce, les textes 
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offrent les termes suivants : yoyyôGerv, qui se dit du 
Pigeon ; ranxäGerv, de la pintade,; ninnaGiGerv, de la 
chouelle; ruyAäGerv, de la grive; xAayyäGeuw, de la 
grue ; roradGerv, du cog ct du coucou; pôGerv, de l'au- 
tour; oniGerv, du pinson,; tiru6iGerv, de la perdrix ; 
rpiGerv, de la chauve-souris ; tp6Gerv, de la fourterelle. 


XNYI CHERCHER, INTERROGER. 


121. — Znvretv : chercher, au sens de vouloir trouver une 
personne, un objet, ou, au sens abstrait, la réponse 
à unc queslion, la vérité. 

Tu auras beau chercher, tu ne trouveras personne qui se 
comporte plus honnètement que moi, où yap ebpñaers Euod 
EnTv Er dvôpa Toûs rpémove Bedsiova. (Aristoph., l’lutus, 101.) 
— Nous rejetions cette manière de répondre par ce qui est en- 
core à lrouver cl sur:quoi l'on n'est pas encore tombé d'accord, 
arsBädopé, mou 7nv souavsn, andxpioi tnv Ôtà Tüv Er: ChTou- 
HéVOV 424 UT Hun)oynuÉ y Éniyepodoay anorplvecdar. (Plal., 
Ménon, 79 D.) 


122. — ’Eputäv (au présent), ëp{o8ar (aux autres temps) : 
se faire dire, interroger, questionner. 

Si tu veux vraiment savoir en quoi consiste le juste, ne te 
contente pas d'interroger et ne mets pas ton point d'honneur à 
réfuter ceux qui te répondent; reconnais qu'il est plus facile 
d'interroger que de répondre, ct réponds toi aussi, eïnep &ç &An- 
Oùç Bouer eicévar 70 Ciratov Gti dti. un pévoy ÉpoTta pô prho- 
ripoû éléyywv, nediv tig rt dmoxpivnrat, Éyrwzxbç Todro, ve 
päoy épwräv n anozpivesdat, ANR rai adros anbzpivar. (Plal., 
République, 336 C.) 

123. — "Epeuväv : rechercher en faisant une enquêle, une 
perquisilion. 

Maintenant encore, pour obéir au dieu, je poursuis en tout 
sens ma recherche et mon enquéle, pour découvrir enfin un 


Athénien ou un étranger, qui, à mon sentiment, soit vraiment 
Sage, yo pv Ete za vÜr mepudwv Enz@ xat épeuv@ xarà Toy Dev, 
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nai sv aorüv nai Eévuv &v riva ofwpat copov eivet. (Plat. -1p0o- 


logie, 23 B.) 


124. — [uyBéveoBar : chercher à savoir, s'informer, se 
renseigner. 

Sur le taxiarque Chrysantas, qui était tout près de moi, nul 
besoin de me renseigner : je sais par moi-mème comment il se 
conduisit, sov à’ ëpod éyydara rakiapyoy Npvodvray oùèèy ww 
diopar FUVO4veaDar, à)’ ad; oièx otos nv. (NEn., Cyropédie, 
IV, 1. 3.) 

135. — ‘Totopetv : interroger méthodiquement el sur la 
vraie nature d'un objet. Ce sens explique pourquoi 
ce verbe a été appliqué à la méthode historique. [Vox. 
$ 465.] 

Sur ces questions, impossible de rien tirer d'aucun Éx æ\ptien. 
en les interrogeant sur le régime de ce Nil. qui se cumporte à 
l'inverse des autres fleuves, ro%rwv dv épe ovèsvus oùûèv ofds Te 
évevéuriv mapadaëeiv rûv Aiyunziwv, latopéwv xûrobs fivriva Ôv- 


vaprv Eye 6 Neïdos <a Epradty mepuxévar T@Y A22wY TOoTAUWY. 
(Hérod., Il, 19.) 


126. — ’Avanpiverv : interroger un prévenu, un témoin; 
instruire une affaire. "Avanpiveo@ar se dit du deman- 
deur, qui fait instruireune affaire. 

Cependant les Lacédémoniens faisaient venir Pausanias pour 
l'interroger sur ce qu'ils cherchaient à savoir, &v =5%7w02 oi 
Aax:èamuôviot pereméprovro [assaviay àvaupevodvres by ép: 
éxuvbivovro. (Thucyd., 1, 95, 3.) — Ce maitre sycaplante n'a pas 
fail instruire cette accusation. o5r° &vzapivaro =asrv (57,7 ypæ- 
qnv) $ auxopévenç Exeivos. (Démosth., XXI, 103.) 


XXVIL COLÈRE. 


127. — "Opyù : colère, ayant une cause extérieure, une 
injustice. [Voy. $ 96.) "OpytGerv : meltre en colère, 
irriter. "OpyiGeoBar : étre irrité. Opythos : irritable. 


La colère à pour cause une injustice qui nous est faite devant 


COLÈRE. 29 


témoins, ëni quivouévn…. aèrria à OpYh éoruw. (Arisl., Éthique, 
1135 b 28.) 


128. — Oups signilie une autre nuance de la colére, celle 
qui a une cause intérieure, qui résulle, par exemple, 
d'un sentiment froissé, le chagrin. [Vos $34.]0vnobo- 
Bar : se mettre en colère ct, comme nousdisons fami- 
lièremont, se monter. Ovpoednñs et aussi GupoBng : 
qui se monte farilement, chagrin. 


Le chagrin se produit à l'égard des familicrs et des amis, 
plutôt qu'à l'égard des inconnus, quand nous crovons en ètre 
dédaignés (1), npoç…. soùs auvrderc xal qious 6 Oupbs aïperat 
Ado T npos Tous ayvütas Oliywpetohxt vouiaas. (Arisl, loli- 
lique, 1338 à 1.) 


129. — X6A06. xoloüoBw, qui signifient l'emportement, 
sont poéliques. Mais änp&xoloc : rmporté, cl ànpa- 
xoketv : s'emporter, sont usilés en prose. 

130. — ItupaliveoBor : êlre aigri. 

Si, d'une manicre générale, l'homme injuste et vicicux est 
digne de pitié, c'est pour celui dont les vices peuvent ètre cor- 
rigés que la pitié est de mise; il faut alors refouler et calmer 
son propre chagrin, et ne se point toujours emporter, en se lais- 
sant aigrir comme une femme: mais les défauts et les vices 
sont-ils entiers el incorrigibles, il fant donner libre cours à sa 
colère: Voilà pourquoi, disons-nous, il faut que l'honnète 
homme puisse, selon les circonstances, se montrer chagrin ct 
doux, Énsetvos pEv nävrwç 6 ye dècxoc nai 6 TX xaxà Éyuwv. 
éneeïv GE rov pEv laomua Éyoyra Éyywpet rai dveipyorta Toy Oupbov 
mpadver rai ur ARPAYOROËVER, Yuvarxeiws MLRPALVÉREVOY, Êta- 
ele, 7@ Ô’éspatuc ai amapapuÜrres TANUUEXET Lai var 
épréva de tn Gpyhv " do On Vupoesdÿ rpénev rai rpabv pauiv 
Éxagzote elvar Geîv tov &yaUdv.”#Plal., Lois, 531 D.) 


131, — ‘Ayavantetv : supporler impaliemment, s’indigner. 
’Ayavéntnaots : indignalion. 


(1) C'est le cas d'Alceste: « Dans vos brusques chagrins je 
ne puis vous comprendre. » 
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Mon père ct mes autres parents s'indignent de ce que je 
poursuis un père pour le meurtre d'un meurtrier, &yavantet 6 
re rarñp xal ot &Aot oixeïor, 67e Éyi Urèp +02 dvôgopbvou to 
razpi pévou érebepyouar. (Plat., Euthyphron. 4 D.) 


132. — Xañenaiverv : être fâché contre quelqu'un ou de 
quelque chose. Xakenétns : caractère difficile. 
Je ne suis nullement faäché contre ceux qui m'ont condamné 
ni contre mes accusateurs, Eywye toï; xazabnzmauevnts pou xai 
<roïs xaïnyépoic où zävu xahezaive. (Plat, Avologie, 41 D.) 


XNXVIIL COMMENCER. 


133. — "Apyeuwv : prendre l’inilialive, étre le premier à 
faire. 

*Apxeoôar : commencer à faire ct faire en commencant. I 
faut distinguer entre äpyerv rorépou : prendre l'ini. 
lialive de la guerre, et äpyeoôar roktuou : commencer 
les opérations. | 

Il faut distinguer encore entre äpyopœr Xéyeiw : je me 
mels à parler, et äpxopat Xéywv : je commence par 
dire, je dis en commencant. (Vos. S 366.] 


XNXIX. COMMERCE. 


134. — 'Epropla : commerce d'importation. "Eupropos : 
imporlaleur. 

135. — Kannheia : commerce sur place, vente au délail. 
KärnAos : marchand. Ces deux mots sont souvent 
employés dans une acception péjorative (parce que 
les marchands achètent à un prix inférieur et vendent 
à un prix supérieur à la valeur réelle, roùç ëv +7 
ayooZ werafluïhouévous xat œpovribovras Ô tt ÉXATTOvOS 
mptapevot mhelovos arcôüvrat. (Xén., Mémorables, lI1, 7, 6.) 


Nous appelons marchands ceux qui, installés sur le marché, 
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font office d'acheteurs et de vendeurs; émporlaleurs, ceux qui 
vont de ville en ville, xanñnÀous raroïpev où; mpoç Dvriv TE ai 
mpäoty drxxnvoYvras tôpuuévous Èv ayopi, robs GE nravrras Érl <ùs 
rex émrépous. (Plat. Jépublique, 371 D.) 


NXX. COMMUN. 


136. — A l'égard de deux plaideurs ou de deux interlo- 
cutcurs, 

xotvôs : commun se dit de celui qui prête autant d'atten- 
tion à l'un qu'à l'autre ; 

oos : égal, de celui qui leur accorde un égal assen- 
timent. 

Quand on assiste à de telles controverses, il faut se rendre 
pour les interlocuteurs un auditeur commun, mais non égal. Ce 
n'est pas la même chose. 11 faut les entendre avec la même at- 
lention, nu pas accorder autant à chacun, mais plus au plus 
savant, moins au plus ignorant, ypñ... roù$ èv rouiaëe }éyotc 

Rapayiyvoméuous ROLVOŸS uv elvar auooiv soïy drakeyouévorv 


É 
ansoazxç, tauus CE pr, ' Éatt Yan 0Ùù tar, AOUVŸ pv Yap &x0T- 


aux dei auz07écwv, un COOv CE veiua: Ératépw, aÀà T HÈY dozw- 
réow nénv, se Cè auabsosép:o Édaztov. (Plal., Prolagoras, 337 À.) 


XNXI. CONNAITRE. 


137. — Tliyvoonerv : apprendre à connaitre (surtout au 
présent), connaître (surtout à l'aoriste). Sens dérivé: 
décider, mais en connaissance de cause. ("Eyvoy 
n'aura donc pas le mème sens que Edo$é moi.) Le 
contraire de yvüvar : connailre, est &yvoetv : ignorer. 
*Ayvota : ignorance. 


Comme l'ont dit certains sages, il est très difficile, el aussi 
très agréable de se connailre, yakerwTatov, Wanep ai Tüv ao;dv 
TES eiprrant, so yv@var aûrôv, rai fôtorov. (Arisl, Grande 
Éthique, 1213 à 13.) — Comme nous n'étions pas d'accord, les 
enquêteurs eux-mèmes dirent qu'il n'y avait pas lieu de donner 
la question et décidèrent que Pasion me livrerait l'esclave, êta- 
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gépouivuv G’paiv ot Baraviarat aroi piv oÙx Ézamav Basauteïs, 
Éyvwaav Ôt Ilac:v’Epoi rapadosva: sov naïèax. (Isocr., XVII, 16.) 


438. — Tvopn répond aux diverses acceplions du mot 
français sentiment (faculté de connaitre, manière de 
voir, disposition, ce que l'on appelle le sens). Sens 
dérivé : décision. 

Quand tu as traité tes Amis pour ton anniversaire, j'ai bien 
compris que Sacas vous avait versé du poison. — Et qu'est-ce 
qui te l'a fait remarquer? — Je voyais bien que vos sens étaient 
troubles et vos corps chancelants, 65e etatiamas où sods ginous ëv 
roïc yeveliots, capüs xatépabov 2apuaxa Duiv aûtov Éyyiavza. — 
Kai rôs ên où rouro... xatéyvws; — "Or... Luis Éwpuv za sais 
roma vai roc owuaot asa)kopevous. (Nën., Cyropédie, |, 3, 
10.) — 11 faut que chacun déclare son sentiment. y£r,….. 22070 
MY ÉaureS yvopunv aropalvesbar. (Plat. Protagorus, Yi D.) — 
Ce qui les détermina surtout à se retirer, c'est qu'ils savaient 
qu'à leur départ les Lacédémoniens éfaient plus disposés à ln 
paix, miuora CE arr) 0ov eièdres rods axsèaepovious, + 
Apôs mv Elprvnv A ov mv yrüpny Éyovzac. (Thiuevd., V1 
— Autre circonstance: le héraut athénien, de sa propre initia- 
lire, invita les Mégariens de bonne volonté à se joindre en 
armes aux Athéniens, Euvinese yap 2ai tov s@v 'AGrvziws xrpura 
à9°" autos VON enpoEat sov Bourduivos iévar M:asées uezàx 
AGrvalwy Onoépevov ta 6nda. (Thucyd., IV, 68, 3.) 








FA, 


. 2.) 





139. — lvGats : connaissance. 


Tous les êtres vivants ont à quelque degré part à la connnis- 
sance, les uns plus, les autres moins, certains très peu: car ils 
ont la sensation, ct la sensation est une forme de la connaissance, 
YrwatwS rivo; mavra merÉyouat, 7à pèv nheiovos, zx à’ É2ATTOVOs, 
<a Gé naurav pixpäs * aioÜnotv Yap Éyouarv, ï, à’ aïsbrots Yv@- 
ais zic. (Arist., Gén‘ralion des Animaux, 331 à 31.) 


140. — Tvwplberv : acquérir la connaissance d'une chose. 
(Ce verbe ne se distingue de yryvooxerv [Voy. S 131], 
que parce qu'il a surtout le sens inchoatif); faire con- 
naissanre aver, et, aussi, reconnaitre (une chose déjà 
connue, une personne déjà vne). 
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C'est parle sens de la vuc que nous acquérons le plus de 
connaissances, paliora notei YVwpléerv fui: an Tüv aior- 
aewv. (Arist., Métaphysique, 980 a 26.) — lréquente-nous, pour 
faire connaissance avec nous et ces jeunes gens, oéviolt re mal 
vopibe rai fus xai roboûs soÙs vewzépous. (Plat, Lachès, 181 
C.) — Depuis ma ruine, ils ne me reconnaissent plus, ces gens 
qui autrefois se faisaient lout petits, se prosternaient devant 
moi, érern néivnç.… Éyevépnv, oùnést oùCE Yvwpléoupa pd: 
adrwv oi nposfilémoudtv of réwç ÜUron:nooovres xai Tpooxuvoüv- 
<es. (Luc., Tünon, 5.) 


4151. — Atayryvooxery : discerner, distinguer (connaitre 
par différence.) Sens dérivé : décider entre deux 
alternatives. 

Il n'est pas facile de shsrnguer le mâle et la femelle (du 
pigeon), Gcayvüvaær….. où fpañtor nv Ondstav val rov Gppeva. 
(Arist., Hist. naturelle, 613 à 16.) — Te voilà prèt à dépenser 
ton argent et celui de tes amis; tu as déjà décidé qu'il te fallait 
à tout prix suivre les lecons de Protagoras, Etotuos.…. el avall- 
onetv +2 TE saur0Ù rai Ta sv QDwv ypruaTa, Dç FÔn OtEyvwn D, 
Gr navrws ouvintéos [lswzrayépz. (Plat, Protagoras, 313 B.). 


142. — Katayryvooxerv : remarquer, observer, et connaitre 
par l’observalion, juger. Sens dérivé : condamner (cf. 
le sens dérivé de yryvocxev : décider). 

Lui, qui avait observé les facons de faire du vivux.., 0ÿ70ç 
RaTAYVOUS 709 yéporros soûg rpérovs. (Aristoph., Cavaliers, 46.) 
— Le tribunal méme de l'Aréopage... interdit expressément de 
condamner pour meurtre celui qui, surprenant un homme avec 
sa femme, le tue, are té Crxasrnplo ta ë£ ’Apeiou nrayou…. 
dapprèny eipniat Toro ph RATAYEYVWaREEY pévov, 0: av nl 
dapapte = ÉauroS pouyhv Laby sabrnv Th ripwplay Tétontat. 


{Lysias, 1, 30.) 


143. — ’Avayryvoxerv : lire (proprement : prendre con- 
naissance d'un bout à l'autre). 

Quand les enfants savent leurs lettres et sont assez avancés 
pour comprendre le texte, les maitres. leur donnent à lire et 
les obligent à apprendre par cœur de bons poèmes, ëtecdav…. 
vétuuara päbwa: zai HÉLAWTE GUYAGEN TA YEYpAUUÉVA,... rapatt- 
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biéao:v aovoïs.… AVAYLYVW ARE Toinsov ayaddr Toimuarz ai 
éxpavbaveis avayxasouoiv. (Plat, Prolagoras. 325 E.) 


184: — Evyyryvooxeuv : reconnailre on entrant dans les 
raisons de quelqu'un: par suite, excuser, pardonner. 
Zvyyvopn : pardon. 


Il faut céder à la colére des parents.…., reconnailre que, si vive 
qu'elle soit, la colère d'un père est bien naturelle, quand il peut 
croire son fils coupable envers lui, Gupoupévors..…. Jreinerv der. 
EÉvyyryvwarovTa. Ds Eixérws paire rarnp dei ÊNFASwv QÛInET That 
Gumois av drazespévrus. (Plal., Lois, 517 D.) — Tu vois que tu es 
.. à rendre responsable de son acte celui qui vole et 











ati Tov x)ÉRTOVTA Lai 4prASovTa, KA OÙ GUYYCYVR- 
anecs. 23.22 rodage:s. (Nén.. Cyropédie, \.1, 13. 


NNXIT. CONSEIL. CONSULTATION. 


145. — Zupfoukeberv : conseiller. EvpfBovAÿ : consril. 


Admettons que je corrompe certains jeunes gens, que j'en aie 
corrompu d'autres: ceux qui, devenus vieux, ont reconnu que 
Je leur avais donn“ de mauvais conseils, quawd ils étaient 
eunes, devraient aujourd'hui venir ici m'aceuser et requérir un 
châtiment, ei... nr Éyoye züv véwv z0ds piv Cragheipu, Tous Ci 
GrésOap Az, ppñv Ônmou, Eïre siVÈS adrov FpscéUrepor YyEvéuevot 
Éyrowoav, 671 vÉots oùTiv a rois Éy naxov rwnoté rt Euveffiobhevaz, 
vuvi aûrou; avaBzivovras ÈUGD zarmyopsis ai Tipmpeïobar. (Plat, 


Apologie, 33 C.) 


446. — Haporvetv : recommander comme un bon parti. 


Donc. ne parlant jamais pour plaire, mais en vue du 
meilleur, non du plus agréable, me refusant à faire de ces 
beaux discours, conune {u Le recommandes, je ne saurai que dire 
devant le tribunal, &e o%v 05 mpoç yapiv LÉywuv rods Réyous 05< 
Déyu Éxazote, adDa npôs so fEkriarov, où npocç To Hoétorov, ai 
oùx ëféduwv noteïv & où napauvets, rà xoubà raûra, 09y Eu 6 st 
déyu iv =& Crragmplu. (Plat, Gorgias, 521 D.) 
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147. — TpoËevetv : recommander quelqu'un à une autre 
personne. 


Il m'a naguère, à moi aussi, recommandé comme maitre de 
musique pour mon fils, un disciple d'Agathoclès, Damon..., 
Lai. adr@ por Évayyos Avôpa npodEévnas ri dei Ctèrouadcy 
uouarxñs "Ayalox)}éous paÜnzñv Aiuwva. (Plat, Lachès, 180 C.) 


148. — Zvpfloukebeoôar : demander conseil, consulter. 
ZvpBouiñ : consultalion. 


Quand on achète aliments et boissons au marchand et à 
l'importateur, on peut les emporter dans des vases, et, avant de 
les recevoir dans le corps, en mangeant et en buvant, les mettre 
de côté chez soi et consuller un connaisseur, que l'on invite à 
dire ce qui est bon et ce qui est mauvais à manger ou à boire, 
cizia.. Aai motx npuapevoy ragà 109 xanrhou xai Eurôpou ÉEeativ 
Év Adots &yretors ânogépetv. xai noty Cétashar adTa ei; To cp 
riôvza 7 zayévra xazadipivos onads ieort aupfoukebaaadar, 
Ragaxadiqavra thv éraiovza, 71 te ÉdsoTéov Ÿ motéoy rai Ô ti pur, 
(Plat, Protagorus, 314 À.) 






149. — ’AvanotvoBaBar, EnixotvoboBar : faire part d'un 
projel à quelqu'un, pour lui demander ce que l'on 
doit faire, consulter sur ce qu'il faut faire. 

Nénophon, après avoir lu la lettre, fait part de ce projet de 
voyage à Socrate, 4... Sevogüv avayvodc tnv Émioro)ïv &vaxoc- 
vodtar Coupare…. meoi fs nopeias. (NËn., Anabase, II, 1, 5.) — 
EC quand il s'agit de ton âme, tu ne fais part de lon projet ni à 
ton pére. ni à ton frère, ni à aucun de nous, pour savoir s'il faut 
ou non la confier à cet étranger qui vient d'arriver, mepi à 
<aÿrou oùre 7@ natpi oÙte rû AE) PD ÉTEROLVW AW OÙTE UE TOV 
Éraiprov oùèevi, eîr' émispenréoy eîre mal 0Ù T@ dptropévw TOUT 
Eu sn or Luyñv. (Plat, Prolagoras, 313 B.) 


‘XXXHIL CONVERSATION. 


150. — Atakéyeaat : converser avec quelqu'un. {[Voy.S488.] 
At&koyos : conversalion, dialogue. 


Je ne saurais passer sous silence la conversation que Socrate 
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eut avec le sophiste Antiphon. äfcov.. aïtoù ai à mpos ‘Avze- 
püvra rov conotrv GrehéYOn ph rapaineis. (NÜn., Mémorables, 
1,6,1.) 

REMARQUE. — Chez les Socratiques, Gtæhéy:aôœr s'applique 
le plus souvent à un dialogue conduil avec mélhode et avant 
pour but la démonstration de quelque vérité. ‘W Gcaxentixh 
uédoños : la méthode dialeclique, qui conduit du particulier au 
général. . 

Je vois bien, d'après ce qu'a dit Palus, qu'il est plus exercé à 
ce qu'on appelle rhétorique qu'à la dialectique, èr)65.. por 
Iüoc xal ét wv eïpnxsv. O7 nv xaloupévny Énropixrv A220v 
pepshéinrev % OexkéyeaOac. (Plat, Gorgias, 418 D.; 


451. —’Aveckéyetv : contredire. "Aveuloyia : contradiction. 


152. — ’Apqrofinreïv : disculer, controverser avec quel- 


qu'un. ’ApgrofBñtnors : discussion, controverse. 


153. — Epiteuv : avoir dispute, querelle pag) avec quel- 


qu'un. ‘H éprotumñ : l'éristique (diffère de la dialcce- 
tique, en ce qu'elle est la discussion pour la 
discussion, pour avoir quand mème raison). ’Epto- 
+txôs : ergoleur. 


Moi aussi, je vous demande de vous faire des concessions 
mutuelles et de discuter ces questions sans vous quereller; on 
discule entre amis et par bienveillance ; on se querelle entre 
ennemis et pour un différend, éy.. xal 25705... ab duäs coyye- 
peiv xat rot nepi z&v Aéyuv &uprafinrezv pév, pébeuv Ci pr 
aaprofinrodar pv yap rai & ESvotav of pinot rois pirots, Épibouae 
ë où Gtagopol te xat éybpol &arou. (Plal., Protagoras, 337 À). — 
Dans la contradiction, l'éristique esl un combat déloyal, ëv &vec- 
Aoyia äêtxopayia h épratenh éoriv. (Arist.. Méfulation des 
Sophismes, 171 b 23.) — L'ergoleur cest au dialecticien ce qu'un 
mauvais dessinateur est au géomètre, 6 épratexds 09:w$ Ëyet 
npos tov O:adensxov De 6 Yeudoypazns mpès Tov YEwpETpixÉT. 
(arist., Réfutation des Sophismes, 131 b 35.) 


154. — Atatpl6erv : lräiler un sujet dans une conversation 


sérieuse (Btatp:6ñ), mais sans suivre la méthode dia- 
lectique. 
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Moi aussi, j'aurais là un admirable sujet de conversalion 
quand je me rencontrerais avec Palamede, Ajax, fils de Téla- 
mon, el ceux que, dans l'antiquité, une sentence injuste a fait 
mettre à mort, net Éporye tai aÿr@ Oauuaotn àv ein ñ O:atpi6 
aozôb, énôTe Evroyomt [ladaurièer nai Aïavre ù Telapwüvoc vai ci 
25 M))0: Toy radauuy da xpioiv Gèrxov <É0vrxev. (Plat., Apologie, 


414.) 


155. — Aeoyäberv : converser sans plan ni méthode, 
causer. Aéoyn : causerie. 


La vie a bien des plaisirs, les longues causeries et le loisir 
See 


eiat à’ rcovai roddat Biou, | paxpai se Rédyar xai ayor,. (Eurip.. 
Iippolyle, 383.) 


NNXIV. COURAGE. 


156. — ’Avôpeia : courage viril (soutenu par la réflexion : 
selon les Grecs, la vertu est quelque chose de réflé- 
chi: c'est ce qui ressort du Lachés de Platon), posses- 
sion de soi en face du danger. ’AvBpetos : courageux 
et viril. Les contraires sont ä&vavôpia ct ävavdpos. 

Courage : qualité de l'Âme, qui reste maîtresse d'elle-même, 
en présence des dangers immédiats ct éloignés, vôpeta” 
Eyapiceux Voyns nrpos à ?06e0ùx ral dssva. ([Plat]., Définitions, 
412 À.) 

157. — Edguyia et eëguyos signifient la bonne trempe de 
l’âme. 

Nous nous exercerons, nous aussi, à devenir des marins 
experts, et, à science égale, la bonne trempe de nos âmes nous 
assurera, sans doute, l'avantage, peherraopev xai mueïc.…. Ta 
vaurtxt, nai ôrav rnv Émiormury éç Th Îoov xaraotTowper, TŸ YE 
edguyia énnou repisaôpeba. (Thucvd.. 1, 121, 4.) 


458. — ‘Apeth : valeur, vaillance. 


Dans le danger, auquel tu fus exposé avec moi, tu as donné 
de ta valeur la preuve qu'on csten droit d'exiger de tout homme, 
act’ pod auvèer:vôsveurac rat Éôwras caurod neïpay &petrÂs, rv 
En Gtèdvar rov péllovra Ctxaiws Cwcerv. (Plat., Lachès, 189 B.) 
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159. — Oupés : le cœur (avoir du cœur). Ovpoerëns ct 
Bunoôns : qui a du cœur. 


Si, affermissant nos courages, nous allons aux ennemis avec 
vigucur et avec cœur, vous les verrez lout aussitôt, les uns 
demander merci, les autres fuir, %v... ro xapr:pov èpfarépevot 
Twpev pour zai OURS ëni sods rodeplous, arina pi) desde... 
robs pèv lresedouras adsüv, robs St sebyovraæs. (Nôn., Cyropédie, 


IV, 9, 21.) 


160. — Kaprepia, xaprepety, xaptepôs, xapteptôs xigli- 
fient la fermelé de celui qui tient bon contre le danger 
ou de celui qui endure un mal pour un bien. Les 
contraires, palaxia ct palaxés, signifient la mol- 
lesse. 


A l'homme mou s'oppose l'homme ferme: étre ferme, c'est 
tenir bon, ävriretsat….. 1@.. paÂandg 6 xaptepenôc' 70 yàp 
maprepeiv éotiv à +@ avréyerv. (Arist., Éthique. 1150 a 32.) — 
Fermeté : constance à souffrir une peine en vue de ce qui est 
beau, xapæepla* Sropovn }orns Évexa <09 2æ209. ([Plal.], Défini- 
lions, 412 C.) 


161. — "Yropovñ, dnopéverw se disent de la constance 
dans le danger, et, par suite, de la résignalion. [Voy. 
$ 817.] 

"Entpov, ëruéverv signifient la persévérance. 


On cst loué, quand on souffre avec constance quelque chose 
de honteux ou de pénible pour quelque chose de grand et de 
beau: si c'est pour les contraires, on est Llämé; car il est d'un 
cüractère bas de souffrir avec constance quelque chose de très 
honteux, sans avoir en vuc rien de beau ou de mesuré, ëtat- 
vobvra, Grav aloypév ti h Aurnpoy dromévwar dust pEyAw 2x 
xalv' av CE avarakv, béyovrai" tà yxp aioytab dropeivar En 
undevt xa).@ ñ metpiw gasdou. (Arist., Éthique, 1110 à 19.) 

Persévérons, nous aussi, dans notre recherche, pour que le 
Courage en personne ne se moque pas de nous, voyant que nous 
ne le cherchons pas avec courage, xat fuetc nt 1% Ensrioer bre. 
pévupey,... Îvx ai un np@v aûth ñ dvôpeia AaTayeÀAGM, ÔTI OX 
avèoeiws arr Sazoduev. (Plat., Lachès, 194 A.) 
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162. — Oppos, Bappetv s'appliquent à l'asswrance de 
celui que ne menace pas lo danger. OappaAéos : ras- 
surant (sens aclif}, qui a de l'assurance (sens pese 
Les contraires sont @6606 ct @obepés [Voy. $ 112.] 
Oxppôver : rassurer (sens aclifr, avoir de l'assurance 
{sens passifi. 


L'assurancecst le contraire de la peur, ctec qui est rassurant 
le contraire de ce qui fait peur; clle consiste donc dans l'idée et 
l'espoir que ce qui estsalutaire esl proche, que ce qui fait peur ou 
n'existe pas ou est éloigné, <2.. + Vapsos To évavrion <7$ o6êuw 
Aa 50 0appækéov DD 206200, 067 ira gavragiac ñ ënris <&v 
curripiwr w3 Évyds VW, Toy CG çu6Es& 1 ur ALTO rôppuw 
ovrwv. (Arisl., Rhélorique, 1383 à 16.) — C'est aux soldats du 
premier rang de rassurer ceux qui sont derrière par leurs 
paroles et leurs actes, égyov.…. cri rot; pév rpwrogsäraic Oappô- 


verv soùs inopévous ai L6ye xai Épyw. (Nén., Cyropédie, VI, 3, 
29. 


163. — Opaottns. Bpaoôs se disent de la témérilé. Les 
contraires sont SerAia ct detA6ç. [Voy. $ 171. 


Par rapport à la peur ctà lassurante. c’est le courage qui est 
le juste milieu. Quant aux excès... celui qui a trop d'assurance 
est {éméraire : celui qui craint trop el n'a pas assez d'assurance 
est lâche. mepi piv dv édous aai Oipen dvèsela perdtns” rüv à 
26 Badévre.. à Er T5 Vappeïr LrepBikiwv Opaabs, 6 GE <@ pèy 
Getobar Drepharkmv, Ta CE Oxpoeiv Élisimios Gs:ôs. (Arisl., 
Étüique, 1107 a 33.) 
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164. — TôÂpa : auduce. ToApäy : oser. ToApnpés : auda- 
cieux (en mauvaise part). EôtoApta, eürolApos se 
disent, en bonne part, de l'audacieux. 


Peut-dtre trouverez-vous étrange que j'aille partout donner 
ces conseils en particulier et que je n'ose le faire en public, 
montant à la tribune pour parler au peuple et consciller la cité, 
Tous 27... éEersv dromnv elvar, Ote Ên Evo lèix pÈv vaüra EuufBou- 
dedu mepttwv..., énpoola CE où TOAUG avafaivws els ro nANos To 
dpésepoy Eupfoudesery +3 néde:. (Plal., Apologie, 31 C.) 
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XXXV. COURBE. 


165. — Kapnôdos : courbe, courbé. Képnretv: ployer, 

466. — *Ayxôdos : courbe {pour celui qui est à l'intérieur 
de la courbe), concave. 

167. — Kuptés : courbe (pour celui qui est à l'extérieur 
de la courbe), convexe, bombé. 


XXXVI CRAINTE,. 


168. — Aéog : crainte d'un danger à venir. Le contraire 
est äbera (àdeñs.) Aedorrévar : craindre un danger à 
venir. Aeuvôs : qui est à craindre, redoutable, en par- 
ticulier, par ce qu'il a d'extraordinaire, par exemple, 
l'habileté, d'où habile. TVoy. S 356.] 


Nous tenons pour redoutable ce qui inspire de la crainte... 
et ce qui inspire de la crainte, ce ne sont pas les maux passés ni 
présents, mais les maux attendus : car la crainte est l'attente 
d'un mal à venir, fyoupe)a.. fimeïs Geuv... eivar & vai Ôéos 
rapéyes…, Géos CE rapéyer où Tù yeyovéra oùE +x rapérra =üv 
xax&v, XX ra npocëoxwpeva” Géos Yàp eivar Fposëoxiav mé} Xov- 
+0 xaxo3. (Plat., Lachés, 198 B.) 


169. — Heprôeñs : craintif, soit par CAR soil par 
situation. 

Les richesses amollissent leurs corps, le régime monarchique 
abaisse leurs àmes et les rend cr'aintives, tà pèv cwpara Ôix sos 
mhodtous <pupovres, ras dE Yuyxs Ca Tas povasyiags rametvxs xai 
neprôeets Éyovres. (Isocr., 1V, 151.) 


170. — Aetpa et Betpatverv se disentde la crainte perma- 
nenle (par exemple, de la mort). 


Ce qu'il faut leur dire, n'est-ce pas ce qui est le moins propre 
à leur faire craindre la mort, ou crois-tu que l'on puisse devenir 
courageux, celle crainte loujours au cœur? &p' où raÿ:4 *e 
hextéov xai ola adrobs morñrat xiora rov Pavatov Ceècévar; À SyET 
riwé nor’ av yevéo0at avèpeïov, -Éyovra Ev adr@ Toûto rù ôciua ; 
(Plat., République, 386 -A.; 


CRAINTE. Ai 


471. — AertÂia : lichelé. AerXés : lâchr. ’AnodetAtäv : se 
conduire en lâche, où renoncer par ldcheté. 


Celui qui évite tout, qui a peur de tout, qui ne souffre rien 
avec constance, devient léche, à... nävra gedywv xal on60utvoc 
rai prèty onopévewy Gechd ylyesas. (Arist., Éthique, 1104 a 20.) 
— On envoie les enfants chez le pédotribe pour que leurs corps 
deviennent plus vigoureux... et que leur faiblesse nc les con- 
traigne point à se conduire lâchement à la guerre ou dans 
toute autre aclion.…. eis ratdorpiôou méprovotv, fva +à cwpata 
Badsiw Éyovres,.. ph ävayraïwvrar noGecArGv dix Try rovnpiav 
rüv cuuaruwv xai Èv Toïs nodépotç kai Êv Tais Grhats modtect. 


(Plat, Protagoras, 326 LB.) 


172. — 6606 cl pobeïsBar se disent de la crainte d'un 
danger imminent, c'est-à-dire de la peur. Bo6ep6s : 
qui fait peur (actif) et qui a peur (passif). 


Définissons la peur une peine ou un trouble produits par 
l'idée d'un mal imuninent, qui peut causer mort ou affliction; 
car l'on n'a pas peur du Lous les maux, mais seulement de ceux 
qui peuvent déterminer de grandes afflictions ou de grandes 
ruines, et cela, quand ils ne paraissent pas éloignés, mais tout 
proches et imaininents, Éczw ên P680a$ Àïrn 716 n Tapayn ëx pav- 
ranias pédortos 42209 50antixoI À AunrpoI' où Yap Ravra 5ù xax x 
poBodyrac. ., ax 6oa lonas peyidas n g0opac Cdvatar, xai Tadra 
éèv pr, réppu, QU covspyus pavnrat more pére. (Arist., Rhélo- 
rique, 1382 a 21.) 


173. — Iep{po6os : qui a grand peur. 
Cette philosophie divine, l'amant est fatalement amené à en 
éloigner l'objet aimé, par peur d'être méprisé de lui, % 0efa gu0- 


copla..., ns ÉPaTMV marèixx àavayrn néppulev eîpyerv, replpoBov 
dvra 509 xarappovrOrvar. (Plal., l’hèdre, 299 B.) 


114. — ”Apo6os ct äpo6la se disent de celui qui n’a pas 
peur, parce qu'il n’a pas la notion du danger. 


Penses-tu que j'appelle courageux tous les enfants, qui, 
n'ayant «aucune idée du danger, ne craignent rien? À mon sen- 
timent. n'avoir peur de rien n'est pas la méme chose qu'être 
courageux, ñ xai Tà natôia nävra oïet pe dvôpeïa xakelv, & 
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ävotav oùGev Gédorxev; &7) oluar ro &poBoy xai 1h avèpeiur 0Ù 
tadrôv éasiv. (Plat., Lachès, 197 A.) 


175. — "EurAn£ts. EnrnAñtreodor signitient l'épouvante, 
qui fait perdre tout autre sentiment. 


Ceux qu'a saisis l'épouvante ne peuvent éprouver de pitié, car 
ils ne pensent qu'à leur propre malheur, 05%... ë2e0o3aotv ot Ènre- 
mheypévor Ôux ro eivar rpos 7 oixzte rade. (Arisl, Khélorique, 
1385 b 33.) 


156. — KaténAnEts. natarmAñnrreodo sisnilient la crainte 
qui déconcerte. KatanÂñE : qui se laisse facilement 
déconcerter. 


Que veut-il ? Et pourquoi a-t-il pris Élatée? Pour montrer ses 
forces et faire voir ses armes de près, et. ainsi. exaller ses amis. 
déconcerter ses adversaires, ti ov Bourera: vai zivos Evexa iv 
'Earetav xazeinzev; miraiov Guvaptv GeiEaç ai rapaorrozxs à 
ônd.x, rods piv Éaur09 pos Étägat, TOUS Ÿ Évavrimupivouc XATL- 


nATEar. (Démosth., XVII, 175.) 


4171. — ’Oppudla, ôppwdetv, xaroppwdety se disent de 
l'anxiété, de l'angoisse en présence d'un danger 
auquel on ne croit pas pouvoir échapper, du déronu- 
ragrment. 


Quand les généraux perses apprirent le nombre des vais- 
seaux ioniens, ils furent découragés el désespérérent de Vainere, 
ot Ilepsiwv azparrnyoi tobôpevor so 25005 <üv ’licuv veus naTa- 
PHÔNSRV pr 0ù duvaroi yévwvzar drepSadéchau. éroud., VI, 9.) 





178. — plan : frisson, soit à la vue, soit à la pensée 
d'un danger. Bpitretw : avoir le frisson. pixobns : 
qui donne le frisson. 


La fable doit être composée de telle sorte que, mème sans la 
voir représenter, il suffise d'en entendre exposer la suite pour 
frissonner et s'apiloyer, der xai äveu Toù ôpäv oÿrw quyscrivat 
<ov 150ov, wote rov &xoUovta Tà Tpiyuara YV0pEVA Zai pTTEL 
nai éleeïv Ex TüY cupBatvévrw. (Arist., Poélique, 1153h.3.) 


CRI. +3 


139. — Tpetv, tpéperv : trembler de peur en présence 
d'un danger immédiat. ‘Ynotpépetv, drétpouos 
expriment la mème idée, mais avec moins de force. 

I tendit la coupe à Socrate: celui-ci la prit sans trembler, 
sans changer de couleur ni de visage. wpele rhv xvduxa T0 
Jozxpare” nai 0: LaGiv... voôEv tpéaus 000 Ctapleipas oÙre rod 
Lpwbaros 0ÿ7z <09 rpocwrou… (Plat, Phédon, 117 B.) 

150. — Tap6os. tapBeïv, qui sont poétiques, signifient la 
lerreur où une crainte religieuse. 

181. — Oùp60ç. Baubeiv, qui sont surtout usilés en 
poésie, signifient Pélonnement, au sens fort du mot. 

182. — Iroinots, rroeïoBar se disent de la stupeur. 

183. — Tricoerv, dnmontiocerv : se lapir, se blottir d’ef- 
froi. 

184. -— Mopuolütreoôa«t : vffrayer par un épouvantail 
(poppov, poppolvnetov). 


NXXVII. CRI. 


185. — Boûv : pousser un cri (Boñ) de joiv ou de douleur, 
d'approbation ou de désapprobalion. 


Des gens de notre ami Criton emmenuient Xanthippe criant 
et se frappant, zai éxetony.…. anmyés vives s@v T0 Kpirwvos 
Éo&adv <e sai xomsopénv. (Plat, Phédon, 60 À.) 


186. — KpaGeiv : pousser un cri rauque (xpavYñ), coasser, 
croasser; par suite, vociférer, jeler Les hauls cris. 
Kpavyäteuv : vociférer sans discontinuer, à la façon 
d'un chien qui aboic. 

Eh bien! nous coasserons à plein gosier loule la journée, 
XX prv xexpaEémealé y’ | émécov à pipuyE àv Auo | yavôavn 
à muépac. (Aristoph., Grenoulles, 259.) — Vous vocifériez tous 
à la fois sans vous comprendre, ravzes pèv... dua ner payeute, 
épavOavere dE oùdev &ldrhwv. (Nén., Cyropédie, 1, 3, 10.) — 
.. jelant les hauts cris, disant que ce que je fais est inadmis- 
sible dans une démocratie, #=xpayws, ds ëv énporpatlx dervà 
rot&. (Démosth., XVIH, 132.) 
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XXNVIIT, CRIS D'ANIMAUX. 


187. — Les textes permettent de distinguer entre les 
verbes suivants : BAnx&oBat : bèler; — BouyäoBot : 
rugir ; — Bpwpäoôa {ct oyaäaôa) : braire; ypuAiGerv: 
grogner; puxäoôar : mugir; xpepetiGerv : hennir; 
pôeolo : hurler. 

Pour le chien, le terme général est bAxxtety : aboyer. Mais 
Baÿtesv se dit du chien qui gronde avant d'aboyer ; àpp&Ketv, 


du chien qui gronde en menaçant; xvd$eodœe, du chien qui 
jappe: 60Gav, du chien qui se plaint. 


XNXIX. CROIRE, PENSER. 


188. — NopiGerv : reconnaitre ce qui est établi. Dans ce 
verbe persiste l'idée de vépos : partage élabli, cou- 
tume, puis loi. Néptopa: coulume, convention acceptée 
de tous; par suite, monnaie. NopiGerv 0:55; : recon- 
naitre qu'il existe des dieux; vopé£erv sobs Mecs : 
adme(tre l'existence des dieux auxquels les autres 
croient. 

Il déclare Socrate coupable de corrompre les jeunes gens et 
de ne pas reconnaitre les dieux de la cité, mais des divinités 
autres et nouvelles, Zwrpirr gnriy âôureïv sos 7e véous Giashet- 
porra rai 0eods 095 nées vopaiGes où vopibovræx, Erepa Cë Cat- 
pôvia raivé. (Plat, Apologie, 21 13.) 

189. — A6Ëa : opinion [Voy. S$ 721, 111]. AoBäÇerv : avoir 
une opinion, par suile, aptes supposer. A6Eaopa: 
opinion (sens concret.) 

Eh quoi ! Socrate, as-tu sur la rhétorique l'opinion que tu 
dis là? ri dé, © Dwonpates ; ou ai où repi rûs Énropruñs obé- 
Gees wanen vüv héyetc; (Plat., Gorgias, 461 B.) 

190. — Oÿecfar se dit du sentiment personnel. ‘Qc tyw 
olpar : à mon sentiment. Aussi ce verbe est-il souvent 
opposé à eidévar. [Voy. 8 767.] 


CROIRE, PENSER. 45 


Les vicillards n'affirment rien et, en toute chose, beaucoup 
moins qu'il ne faut. lis expriment des sentiments, ils ne disent 
jamais qu'ils savent... oÙte GcafeBatoüvrær oùdév, Frrév te äyav 
aravra À ôet. Nai otovta, ioma: 8 oùdév. (Arist., Rhélorique, 
1389 D 17.) 


191. — "HyetoBo : croire après réflexion, avoir élé amené 
à penser, en être venu à croire. Ce verbe s'applique 
donc à l'idée personnelle qu’on s'est faile d'une chose. 

Comment j'ai élé amené à croire que la science politique ne 
s'enseigne pas, il est juste que je te le dise, 66ev... adro hyoÿ- 
paœe 0% Giôaxrov elvat…., Giratdç eur eineïv. (Plat, Prolagoras. 
319 B.) 


192. — TexpaipeoBar : croire d'après un indice, une 
preuve (texpñptoy.) 


Ce qui me le fait croire, c'est un songe que j'ai eu, texpac- 
pour Cë £x rivos Évunviou, 6 Éwpaxa. (Plat, Crilon, 44 A.) 


493. — ‘Yrolap6verw : avoir d'une chose (elle ou telle 
conception (dréAngts), se figurer. Ce verbe est donc, 
par le sens, tout voisin de ÿyeïclar. [Voy. $ 634.] 

Ceux-là (qui admettent la divination) ne se figurent pas que 
les oiseaux ou les gens qu'on rencontre savent ce qui est avan- 
tageux à ceux qui recourent à la divination, mais que les dicux 
le leur signifient par ce moyen, oÿrot... dnoAapBävouasv où roùç 
dpribas oùbE toùs arnavravraç Eidévar ra GUUPÉPOV:a TOÏÇ HavTEvo- 
mévouc, GX Toùs Deobs dix Torwv ar anpalvev. (Nën., Mémo- 
rables, 1, 1, 3.) 


194. — ’AEroüv : proprement évaluer (ä£tos : sens pri- 
mitif : qui a lel poids, telle valeur); au sens dérivé : 
juger digne,et, par suite, réclamer comme une chose: 
juste. Ce verbe est souvent employé avec le sens de 
soutenir, prélendre. 


Ce sont là des finesses qui conviennent mieux à un sophiste 
qu'à un homme que la cité es{ime assez pour le mettre à sa Lète, 
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pal yap mpéret…. coptorñ Tù rotaüra päkkov xophevecôar 7 avopi 
Gv  réde REtOT aûrrs npororavat. (Plal., Lachès, 197 D.) — Voilà 
pourquoi je soutiens que la rhétorique a pour objet les discours 
et j'affirme que j'ai raison, &tà toï:" ëyé Thv frroptañv Téyvnv 
&Ecw elvar repi Léyous, 690: LÉyuv, &s Eye srut. (Plal., Gorgias, 
450 C.} 


195. — IoretoBar (où persiste le sens de faire) : attribuer 
{dans son esprit) telle ou telle valeur à une chose. 
D'où les locutions : rest mohh05, mhelovos. mhelatou, ra 
dniyov, cudÈv notetoËar : fuire grand cas, plus de cas, 
très grand cas, peu de ras, aurun cas d'une chose. 

Si je croïs voir qu'il se prétend vertueux sans l'être, je lui 
reprocherai de faire très peu de cas de ce qu'il ÿ a de plus 
important, d'estimer plus ce qui vaut moins. ëxy pot pn Cox 
aenThodat apsrnv, pavat CE, dvesdrur O7: Ta nheicrou Xfta megi Éda- 
Jiarou notera, Tà CE gautérepa nepi nreiovos. (llal., Apologie, 
29 E). 


196. — IeiBeoBo : croire, au sons d'étre persuadé par les 
raisons de quelqu'un. 


Toi, crois-lu que celte tradition soit fondée? où r03r0 +à pubo- 
26ynua relôee &Anbiç eivar; (Plat., Phédre, 229 €.) 


197. — Iltoteverv : ajouter fui, el, par suile, avoir con- 
fiance. Ce verbe signilie la conviction. Le contraire est 
äniotetv. Iliotis : foi (au sens abstrait), preuve (au 
sens concret.) 


Tel est le récit que l'on n'a fait et de la vérité duquel je suis 
convaincu, saûr' Écti7.. & Evo axnrows Rtatedw &)rôn elvar. 
(Plal. Gorgias, 524 À.) — Seules, les preuves font partie inté- 
grante de la rhétorique: le reste n'est qu'accessoire: les auteurs 
de traités ne disent rien des enthyÿmémes, qui sont le corps de 
la preuve, ai... méatecs Évreyvév Entt ôvoy, tà C' &)a nposhrear 
of dt nspi mèv ÉvÜupnparwv oùèiv Jéyauarv, 6men Éazi cüpua ns 
niatews. (Arist., Rhélorique, 1351 a 13.: 


= 
t 


DÉFENDRE, PROTÉGER. 


XL. DÉDAIN, MÉPRIS. 


198. — "Ynepopäv (drepoblia) : reyarder de haut, lenir 
pour indigne. Distinel de mepropäv. [Voy $ 550.] 

Quant à lui, il regardail de haut tout ce qui n'est qu'hu- 
main, pour tleuir compte seulement des conseils donnés par 
les dieux, adros CE mivra TavÜpomiva Drspewpa mpoç tnv 
ragx süv Oeñv ouuñouriar. (Nén., Mémorables, 1, 3, 4.) 


199. — ‘OAtywpetv : dédaigner ce qui, ça réalité, ne vaut 
vien. "OArywpia : dédain. 

200. — Katappovety : mépriser Ce qui, à notre sentiment, 
ne vaut rien. Katappéynots : mépris. 

Ce qui, à notre sentiment, ne vaut rien, on Île méprise; ce 
qui, en réalité, ne vaul rien, on le dédaigne, 6ox .… oïovrat 
urèevhs At1Q, T097wY RATAPPOVODALV, Tüv C prièevns tu 
SAtywpoda:v. (Arist., Hhélorique, 1318, D 15.) 


NLI. DÉFENDRE, PROTÉGER. 


201. — ’AXéEerv : défendre ; &k£6eoBo : se défendre par 
ses propres forces ou ses propres armes. 


202. — 'Apñyetv : secourir dans un combat. 


Qu'y a-t-il de plus juste que de se défendre, ou de plus beau 
que de secourir ses amis? ti où ëagriy n 109 &AéEaadae 
dvaat6repoy 7, z09 toig pilou &phyerv xkduov; (Xén., Cyropédie, 
1, 5,13.) 


203. — ‘Apôverv : écarter (un danger), repousser (des 
cunemis), d'où défendre ; àpôveo@ar : repousser loin 
de soi, se défendre. ’Erapôverv : porler secours. 

Les llcllènes ne se firent pas honneur, quand il fallut 
repousser les Perses, … je veux dire que, d'abord, de ces trois 
cités, une seule défendit l'Ilellas; les deux autres étiient à ce 
point dégénérées, que l’une allait jusqu'à empècher Lacédémone 
de lui porter secours …, que l'autre, … à qui on faisait appel 
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pour repousser les barbares, ne voulut rien entendre et n'y aida 
point, aœicypüs…. ARÜvavto adtobs … Téûe Jéyw To r2&Tov 
niv évrelvoy Tv rédewv tptüv odowv piav drip ns “Ehaèos 
&uÜvae, rù dE Ôvo xaxws oÙtwg Elvar GiszOxpuéva, &ote à pv 
nai Auxeôaipova drenmduev ÉRAÜVEY aùT.., À CE. rapaxadou- 
uémn aubveiv rov Bipôapov 090'orrxouTs, 0Ù7' Hpauve. (Plat. 


Lois, 692 D.) 


904. — ZreräGetv : protéger, au sens de coucrir, abriter. 
Znxérn : couverture. 

C'est une belle invention que la cuirasse, qui couvre les 
parties du corps, qui ont besoin d'étre protégées, en laissant 
les mains libres, xa)6v ye... ro etprux To à iv Gcoueva onérns 
<03 avôpwnoy oxendbeev rov Üwpara, Taïs CÈ yepoi Un Yxw)Ve 
16%50a:. (Nén., Mémorables, LE, 10, 9.) 


205. — ’Apunetv : préserver. [Voy. S 826. | 


Le héros Idoménée le frappa de sa javeline en pleine 
poitrine et rompit la tunique d'airain qui l'enveloppait et 
l'avait jusque-là préservé de la mort. o:%6.5 péoov oÿrace Coupi 
fpws Ifopeves. prEsv GE où ui yirwva | yAd4Oov, 62 où neéshev 
ano po0s per 5):690v. (Iliade, XIE, 438.) 


NLIT. DÉLIBÉRER, VOULOIR. 


206. — BovAebeoBar : délibérer avant d'agir. Bovañ : 
délibération. 

Nous délibérons sur ce qui dépend de nous et peut être 
fait, PouAevdpeôa... nmepi =üv épis ai npauzov. (Arist., 
Éthique, 1112 a 30). — Délibération : examen de ce qu'il 
importe de faire dans l'avenir, BouAñ: oxébes nesi rüv ue)).6v- 
zov, n&ç oupoiper. ([llat.], Définilions, 414 A.) 


207. — ’EntfouAevetv : prémédiler : par suite aspirer 
à (aspirer à la tyrannie : tuozvviè: émifBoukevetv, 
Plat., Gorgias, 413 C) ct former un complot, tendre 
un piège. ’EntfBoukñ, EniBoblevois : préméditalion 
(meurtres avec prémédilalion, edvouc…. à” ErtfBou- 
Aeboewg yevouévouc. (Plat, Lois, 872 D.) 


DÉLIBÉRER, VOULO'R. 49 


208. — Hpofoukeverv : délibérer au préalable, aviser à. 
HpofBouAñ : délibéralion préalable. Ce verbe se dit 
en particulier des délibérations préalables du 
Conseil des Cinq-Cents sur les propositions qui 
doivent ètre présentées à l'Assemblée du peuple; 
la décision prise cest le rpofioikeupe. 

Tendail-un un piège à un ennemi, on passait pour intel- 
ligent; éventaiton un piège, on était regardé comme plus 
habile encore. Arisail-on à n'avoir pas besoin de ces expé- 
dicuts, on Vous accusait de rompre le dessein de votre parti ct 
du vous laisser intimider par vos cnuemis, értfovksdaoas… 
73 7040 Evverds ai dnovonsas Ér: Gexvéreoç mpofouAsdazs CE 
drw; prièiv adr@v denoer Th; Te Érausixs Cualuins ai TOoÙs Évay- 
riovs éxrenAnyuévos. (Thucyd., 11, 82,5.) 


209. — TpoatpetoBar : préférer, après délibération, une 
chose possible à uue autre. Hpoxtpeots : préférence, 
choix (répond à ce que les philosophes appellent 
libre arbitre). 


Ce que l'on à jugé meilleur par suite de la délibération, 
est ce que l'on préfère... La préférence peut donc ètre définie 
le désir qui résulte d'une délibération et porte sur un ohjet 
dépendant de nous, +6... x 72 Bouirs npozpiÜiv rpoacpetôv 
écztr... à npomipeass àv ein Boudeutien pers so g ruiv. (Arist., 
Ethique, 1113 a 4.) 


210. — BoûAeoôat (plus général que rpozgeichat) : vouloir 
avec ou sans raison. BoôAnots signifie un vouloir 
moins réfléchi que zsoaisectc. 


La préférence n'a pas pour objet quelque chose d'impossible.…., 
mais la volonté peut avoir un objet impossible, par exemple 
l'inimortalité. La volonté peut aussi porter sur des contingences 
qui ne dépendent nullement de nous, par exemple, la victoire 
d'un acteur ou d'un athlète... La volonté a plutôt pour objet le 
but; lu préférence, les moyens; par exemple, nous voulons nous 
bien porter; nous preéférons les moyens de nous bien porter, 
npoalpeaes…. où Édriv rüv &ôuyaruwv.., Pobhnaes à éctiv rôv 
aôuvaruw, oloy dbavaoixg. Kai ñn pv PobAnaës éctiv na nepi +ù 


Srxoxvuxs caucs, 4 
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urôau&ç à aûroÿ rpaybévra @v. ofov droupriv viva vixïv À 
anniv, ñ pèv BodAnces <03 télous Éozi pärrov. à dE rpoaipe- 
aus Tüv pds To séhos, oiov dyiaiverv BouAdpex, rpoxepobpmelx 
GE 81” Gv Yycavomev. (Arist., Éthique. 1111 b 20.) 

Reyanquen les locutions : ei à Bodaec : e/, si lu veux, par 
suite, e{ même. — "Ox, ôoris ffobker : celui que Iu veux. -— 
BovAdpevos : volontairement, qu'il ne faul pas confondre avec 
6 BovAdpevos : (tout homme) qui veut (6 ruywv a un sens tout 
différent : Le premier venu). O5 Bodkouxe : je ne puis me 
résoudre à. [Voy. S 212.) 


. 


ou. — ‘Enov : qui agit de son plein gré. ‘Enodotos : 
volontaire. Les contraires sont änwv : qui agil contre 
son gré, änodaos : involontaire. 

Puisque l'acte involontaire est celui que l'on accomplit par 
contrainte ou par ignorance, l'acte volontaire pourrait ètre 
défini celui qui a son principe dans l'agent et un agent qui sait 
jusque dans le détail en quoi consiste l'action, üyr05... &xouvaiou 
<o3 Bia xai à Gyvorav, ro Émodageov CdEeusv v sivat 0Ù à apyn Èv 
aûr@ elè6ze 5àx ab” Exaora Ev os n mpäbus. (Arist., Éthique, 1111 
a 22.) 

9212, — ’EBékerv : consentir. Oùx ëBéXerv : se refuser à. 
[Voy. 8 560 ] 

Clytemnestre consentit à se laisser emmener par Égisthe 
dans sa maison, nv &0éAwv é0éAougav dvryayev ôvôe Côpovée. 
(Odyssée, 11, 272.) 

213. — ’Ev v$ Éyerv : avoir l'intention de. 

A ces paroles de Glaucon j'avais l'intention de faire quelques 
objections, rar’ eixévros 09 l'hatrwvos, Eye... ëv v® Ecxôv + 
déyerv npôs Tadsa. (Plat., République, 362 D.) 

244. — ’Entvoelv : former un projet (ërtvora). Ce verbe à 
fréquemment un sens péjoralif : former un projet. 
blämable. 


Telles sont les responsabilités que tu encourras, nous te l'af- 
firmons, si tu mets à exécution ce mauvais dessein, radrais Êr 
qapev vai de... vais alrlatç évéleobar, eïnep nouaers à énevoeis. 
(Plat., Criton, 52 A.) 


DEMANDER. 51 


915. — ’Eyyetpety cl Erryerpety : se mellre à, avoir le pro- 
jet de, vouloir. 


Je voulus encore venir te trouver sans plus tarder; mais je 
vis que la nuit était déjà trop avancée, rai Etre pèv évsgeipnox 
sJOÙS Tapa aë iévar, Émerrx por Jiav néppe Édote Tüv vuxrüv elvar. 
(Plat. Protagoras, 310 C.) — Dis-moi... /e voilà lout au projet 
d'aller trouver Protagoras, de lui prendre des leçons contre 
salaire; mais l'honime auprès de qui tu veux aller, quel est-il ? 
einé por... napa [lpwrayipar vov Eneyecpeës iévar apydprov sekôv 
Énzstveo puro0ov Vnip ceautod, wc napa siva aptEduevos. (Plat., Pro- 
lagorus, 311 B.) 


XLIIT. DEMANDER. 


216. — AetoBa : demander comme une chose à laquelle 
on a droit, que celui que l'on sollicite doit faire. [Voy. 
$ 259.] 
de demande, je sollicite de vous ceci : si je me défends devant 
vous pur les mêmes discours que j'ai l'habitude de tenir sur la 
place devant les tables des changeurs..….. ne vous en étonnez 
pas et n'en murmurez pas, roûto opov Géopat ral naplepar” Èav 
Gta sy adrôv LôYwv azodnTéÉ pou anokoyoupévou, à” Dvnep Etw0a 
Réyeuv aai ëv àyopà éni sv sparez@v.. pirs Oaupaÿer pire Dopu- 
Gzïv <o%rou Evera. (Plat., Apologie, 17 C.) 


217. — XpñÇerv : demander comme une chose dont on a 
besoin. [Voy. S 258.) 
Ensuite arrivent trois vicillards de la place, qui demandent 
à être introduits dans notre conseil, per toUro.. &pixvobvrat Tüv 
ëx 709 ywpiou spsiç dvèpes Tüv yEpaitépuv mpoç To Aotvov rù AUÉTE- 
por xphbovtes ëx0eiv. (Nén., Anabase, V, 7, 17.) 


218. — Aitety : demander comme une chose quo l'on 
désire. Aiteto@ar : demander pour soi. Alrnots : 
demande. 

Prier, ce scrait demander aux dieux? — Parfaitement... — À 


ce compte, la moralité consisterait à savoir demander et donner 
aux dieux, odxoÿy... ëotu…. To... eUyeobar œêtetv tous Deoûs; — 
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Kai pala... — ’Eriosrun dpa aithasws rai Ôdaews Dsoïs Gatôsns 
&v eïn ëx sodrou roù éyou. (Plat., Euthyphron, 14 C.) 


29. — HapartetoBar : chercher à oblenir, solliciter. 
Vous,rappelez-vous ce que j'ai sollicité de vous en commencant: 
ne murmurez pas, si je vous parle de la facon qui m'est habi- 
tuelle, Speïs.…., 6 mep xat'apyùç dus RapnTnadnv, pépyrobé pot 
un Bopuéeïiv, av Ev +& elwbôz: zpôre Toùs Adyous rotoïpar. (Plat. 
Apologie, 21 B.) 


220. — Hpocartety : mendier. 
I vit de ce qu'il ramasse, de ce qu'il mencdie, de ce qu'il 
emprunte, &p' wv æyzipet xal npogaetet xai daveiserar, 70 ToUTuY 
ôcxyer. (Démosth., VII, 26.) 


221. — 'Arartetv : demander comime une chose due, 
réclamer. 

Quant à vous, le roi réclane vos armes; il prétend qu'elles 
sont à lui, puisqu'elles étaient à Cyrus, son esclave, Spas ©ë 
Baoudeus tù Gnda anxcvel: adroù yàp elval onauv, éneinep Kopou 
Aoav <09 éxeivou doudou. (Nén., Anahase, 11, 5, 38.) 


222. — Tpétretv et mpétrecBat : : faire payer, réclamer le 
Paiement d’une dette. 


La justice réclame à grands cris son d'à, +o3ps126uevos | rp&a- 
sovaa Aixn péy’ aÿrei. (Eschyie, Chéophores, 310.) 


223. — Arrapety : demander avec insistance. Airapñs 
signifie, en effet, tenace, persévérant. 


Je l'indiquerai des hommes beaucoup plus habiles que moi 
pour tout ce que {u me demandes instamment de Censcigner, 
éyw.… œo1 ôelluw…. ôox vov Acnapeis rap Éuou uavhavev mo)Ù 
Adous pod Ceivorépous mepi raÿra. (Nén., Economique, I], 16.) 


224. — ’AvrenoretoBat : revendiquer contre quelqu'un. 


Le roi estime qu'il est vainqueur, puisqu'il a tué Cyrus. Qui 
est-ce qui revendique encore l'empire contre lui? Baorreïs vexäv 
hyeisar, ènet KÜpov anéxreive" vis Yap avr® Ett This &pyrs avre- 
noceîtac ; (Nén., Anabase, II, 1, 11.) 
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XLIV. DÉRAISON, FOLIE. 


225, — ’Aypooüyn. äppuv sc disent de celui qui n'est pas 
dans son bon sens, qui n'est pas sain d’espril. [Voy. 
$ 799.] 


226. — Mavia : rraullation, folie. Malveoôat : êlre exallé, 
étre fou. 

Ne crois-tu pas que la cité compte peu de gens sensés, que la 
plupart sont des insensés, de ceux que tu appelles fous ? ox ofer 
rûv àv +7 née dliyous mév elvar rods ppoviuouc, &ppovas à ôn 
sobs modoÿs. 006 Ôr, où arvoumévous xa)eïs: (Plat, Second Alci- 
biade, 199 D.) 


237. — Ilapévora, rapavoetv, rapäavous sc disent de celui 
qui a l'esprit faux, qui pense de travers. 

Quand ils voient, entendent, pensent, faute de pouvoir sur 
le champ rapporter chaque objet à son empreinte, ils sont lents 
et, rapportant à un cbjet ce qui convient à un autre, ils voient, 
entendent, pensent souvent de travers, Grau... 51 dpüatv à äxoÿ- 
wotv ñÉnivowotv, Éxaara &novépetv Éxxrotç où duvauevor Bpadeïs 
té eior «ai &AlotptovopoUvTEs napop@oi 5€ Kai Hapaxovoudr ai 
rnapavoodac rheïota. (Plat., Théélèle, 195 A.) 

228. — Hapappooüvn, rapéppwv signifiont l’aberralion. 

L'ignorance, quand l'âme se porte vers la vérité et que l'en- 
tendement dévie, n'est rien d'autre que l'aberralion, ro... à&yvosty 
és n' Gdrsav épuwuérync YUYRG, TAPaTOLOU GUVÉGEUWS YIYVO- 
uévns, oùcëv #))o rinv rapappoaüvn. (Plat, Sophiste, 228 D.) 

229. — Iaparaterw : perdre le sens.[Cf. notre locution 
familière perdre la lèle.] 

Quand je pense ainsi sur vous et sur moi, il est évident que je 
suis fou, que je perds la léle, dn)6v ye ôn 65 oJtw ôtavooupevos 
Ai Rest Épautod xat mepi Juov paivouar rai sxparaiw. (Plat, 
Banquet, 173 E.) 

930. — "Epfpéventos : qui a recu comme un coup de 
foudre. [Nous disons familièrement : il a reçu un 
coup de marteau, il a le timbre fèlé.] 
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Ainsi, ils ont une part de déraison ; ceux qui l'ont grande, 
nous les appelons des fous; ceux qui l'ont un peu moindre, nous 
disons que ce sont des simples et des cerveau féles, 65:w5... nv 
éppoaivnv drerinpdtes Eloi, xai sous pEv nheïotov adsñs mépos Éov- 
Taç paivouévous xarodpev, Toùs À d)iyov Edlazsov Mudilous vai 
äpBpovrntous. (Plat., Second Alcibiade, 110 C.) 


231. — Uapaanpety : délirer. HapäAnpos : délire. 
Ce que vous dites est extraordinaire.…., vous délirez el n'en 
avez cure, Oaupariz ye Léyers... og oùGEv Juiv médE: 09 RApaÂr,- 
petv. (Plat. Euthydème, 288 B.) 


232.— Ototpos : fureur, semblable à celle que produit la 
piqire d'un taon. Oiotpäv : être furieux ; oiotpoëns : 
furicur. 

Ce qui maintenant te pousse au pillage des temples, ce n'est 
pas un mal humain ou divin, mais une fureur, qu'ont mise en 
toi des crimes anciens et dont des homines ne sauraient te débar- 
rasser, démon funeste que l'on porte avec soi, ox évopurivév Ge 
xaxov où Oeïov xevet To vav él nv teporudlav npnspérev var, 
otarpos dé mé 15 épyvépevos Ëx nadatwy %al Gzaiprwv tois 


àvÜpwro:s AdtenpiTwv, repizeppevos ddisnstwèrs. (llat., Lois, 
851 B.) 


233. — Mapyétns, p&pyos S'appliquent aux appétils déré- 
glés, aux désirs insaliables. 

Ceux qui ont créé le genre humain savaient bien quelle intem- 
pérance serait en nous touchant le boire et le manger et que, 
par appétit déréglé, nous prendrions beaucoup plus que la mesure 
et le nécessaire, +rv écopévrnv èv rpuiv nor xai Édcorwv &zodaciav 
fèeav où Euvrévres np&v To yévos, mal Gr Ted perpion ai 
avayaaiou ta Hapyétnta ro).® yprroiueda nhéovr. (Plal., Timée, 
72E.) 


234. — Aôtta : rage (au propre et au figuré). Avttäv : 
êlre enragé; Avtrwbns : enragé. 

Je suis, certes, bien heureux d'avoir échappé à l'amour, 

comme à un maltre enragé el sauvage, doptvaitata pévroc aûto 


anépuyov, oonep NUTTOVTE riva rai Aypiov CETTOTNV ATOPUYUV. 
(Plat., République, 329 C.) 
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XLV. DERNIER. 


235. — Tekeutatos : dernier d'une série. 


Moi, je fermerai la marche avec la cavalerie, adros.… épéÿo- 
par teheutatos sos fnnous Eguwv. (NÉn., Anabase, VII, 3, 39.) 


236. — “Ecyatos : extrême, qui cst le plus éloigné, ou qui 
atteint au plus haut degré. 


Est circulaire toute ligne dont les points extrêmes sont à égale 
distance du centre, atpoyybdov.…. Éort roro, 00 àv ra éaxara 
Favsayf ano 705 pécov iov aréyn. (Plat., Parménide, 137 E.) 


231. — "Yotaros : dernier (après lequel il n'y en a plus 
d'autres). 


Puisqu'ils devaient mourir, ils faisaient venir dans leur pri- 
son, qui une sœur, qui une mère, qui une femme, pour ne pus 
mourir sans cmbrasser leurs parents une dernière fois, ënetôn… 
éèer adroùs ärofvriaxev, Heraméprovsat eis ro Gecuwrrpiov à pv 
as). 277, Ô GE pnrépa, 0 CE yuvaïra,.… va rà bataTta doracapevos 
<0Ù< aûr@y 097ew +07 Hiov reheurioerav. (Lysias, XIII, 39.) 


XLVL DÉSIR. 


238. — ‘OpéyesBa : proprement se tendre loul entier vers 
un but, faire effort pour y atteindre, avec cette idée 
accessoire qu'il est possible d'y parvenir. Le mot 
français le plus proche cest aspirer. "Opebts : aspi- 
ralion. 


Entre les actions que l'homme accomplit de son propre mou- 
vement et dont il est la cause, les unes sont dues à l'habitude. 
les autres à l'aspiration, et lantôt cette aspiration estraisonnée, 
tantôt elle ne l'est pas ; la volonté est une aspiration raisonnée 
vers un bien... ; les aspüralions non raisonnécs’ sont l'inclination 
et le désir, 6oa... &t œûroug ta &v ærol airror, Ta piv à ÉDos, Tà 
de du Gpebev, ta mir à roviosterv Opsbev, ta CE O1’ GAoyov * Édttv 
h mev Bodnors àyabos Gpsbes…., Xroyor C' dpébers dpyn xal ÈT— 
Ovuia. (Arist., Rhétorique, 1368 L 37.) 
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239.— Epieodar exprime la mème idée que èséyeo0xr, mais 
avec moins de force : tendre à. "Egeois : trndance. 


Tout art, toute science, de müme loute action, tout choix rai- 
sonné fend. semble-t-il, à quelque bien. Aussi la formule est- 
elle bonne, que le bien est ce à quoi /endent toux les êtres, 730% 
réyun xai 7202 pifoëos, moins CE rpaËis Te Kai reoaipiots &yx0oY 
zuvos épiea0ae Conei * id ads anspvavro 7àyabôv  0Ÿ ravz? 
éplezae. {Arisl.. E/hique, 1091 a 1.) 


240. — ’Entôupetv : désirer, avoir envie de. EntBupla : 
désir, envie, appétit. 

Le libre choix n'a rien de commun avec ce qui n'est pas rai- 
sounable, mais le désir et l'inelination peuvent avoir ce carac- 
tère; l'intempérant agit selon son désir, non selon son libre 
choix: le tempérant, à l'inverse. selon son libre choix, non selon 
son désir, 09... poivoy % rponigents xai tv 226ywv, ErcOvpla 2: 
nai Gouis. Kai 6 depart: énmcdupüv piy roirse, Féoxtpoèueves 
Ÿ 09 © 6 Évaoarhs à’ dvanaiv nooxtpoiuevos 1év, ÉRtOUpGY C où. 
(Arist., Éthique. 111 b 12.) 


241. — ‘Tpelpetv, tpepos sont poétiques et signifient le 
vif désir d'une chose qui plait, qui charme. "Ipepéets : 
désirable, aimable, charmant. 


Tel est le conseil qu'on donnait à Mardonius, mais il ne «ve 
laissait pas convaincre. un désir extraordinaire de prendre une 
seconde fois Athénes avait comme filtré en lui, ct pev +a9z2a auve- 
Boïrevor, d CE où énsibezn, &DNX ot Crivds tes Évigranro CLEPOS 
Tag "AOnvas detrepa édeïv. (Ilérod., IN, 3.) 


242. — T'Atxeoat : fre fortement attaché à {sens primitif : 
être collé à, adhérer). 


Je crois que tout ce que je gagnerais à boire un peu plus 
tard, ce scrait me rendre ridicule à moi-même par un attache- 
ment excessif à la vie, oÿèëv….. oïuar xepéaveis ddiyov Jarepov 
Rtby &))o ye  Yéwta Ôzrraev rap’ épaut®, YALXÉMEVOS Tod 
Sñv. (Plat, Phédon,117 A.) 


243. — Hoëetv : désirer une chose dont on est séparé, privé; 
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regretter. H680s : regret; roBervés : digne de regret. 

La plupart, dans nos réunions, gémissent, regrellant les 

plaisirs de leur jeunesse, ol... rheïoror nu&üv 6)opüpovta!: Euvrév- 

vis hs dv Th vedsmre fôovas noûodvzes. (Plat, République, 
329 A 


XLVIT, DEVENIR, ÊTRE. 


244. — liyveoar : nailrr, drvenir. Téveois : naissance. 
Tévos : "sprre, genre, famille. 
245. — Etvar : étre, rrister. 

était un temps où les dicux existaient, mais où il n'exislail 
pas encore d'espèces mortelles. Quand fut venu le temps, où 
elles devaient naître à leur tour, Av note yp6voc, ôve Oeoi uèv 
Av, bnsx Gt yévn où Av. ’Ensièr dt rai robrous ypôvos Fev 
siuapuévos Yevéazws... (Plat, Protagoras, 320 C.) 

ReuauaQUE. — Au francais éfre (ce livre est sur la table: la 
maison es/ sur la route: cette ville es/ en Grèce, ete.) correspon- 
pondent des verbes d'un sens plus précis, par exemple tiô:aûxe 
ui x1570x:, oirodousioûa:, oireioba:, Cle. La phrase méme justifie 
l'emploi de ces verbes et précise la nuance. [Voy. $ 507, R!). 


216. — ITepuuévat : étre devenu par suite d'un développe- 
ment nalurel, éfre naturellement. [Voy. 8 616]. Pôous : 
nature. Edguis : qui a des dispositions naturelles pour. 
’Aguñc : qui n'a pas de dispositions naturelles pour. 

Ne te semble-t-il pas que la partie divine de notre être est 
naturellement faite pour commander et être maîtresse ; la partie 
mortelle, pour obéir et être esclave? 05 don:t ot ro pv Deïov ofov 
dnpeur te nai hyepovesers Repunévac, 7d dE Oonrov Gpyeodal te xai 
Couheve; (Plat, lPhédon, 8) À.) 


247. — Tuyyxéverv : étre par hasard, se trouver, échoir. 
Tôyn : Lasard. [Voy. $ 462.] 
La prytanie élail alors échue à la tribu Antiochis, étuyev 
Huoôv nn puin ’Avruoyls npvravetouoa. (Plat, Apologie, 32 B.) 
REMARQUE. — Il ne faul pas confondre +uyyävev, qui 
signifie le hasard, l'éventualité, avec nevôvvebeuw, qui signifie 
la probabilité. 
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licst bien probable que lu dis vrai, xevôuvebses &drûf…. 
Xéyerv. (Plat., Banquet, 205 D.) 


248. — ‘Yrépyetv : êlre à la disposition de, être assuré à. 
[Voy. $ 677.) 


Il faut qu'un salaire soil assuré à qui voudra bien cxercer le 
pouvoir ; ou une amende, à qui ne l'exercera pas, probdy deiv dn&p- 
jeu sois méllouary édedroev äpyev.…, ñ Enplav, èkv un ipyn. 
(Plat, République, 347 À.) 


XLVII. DEVIN, ORACLE. 


249. — Xpñoat : rendre un orarle. XpäoBat : se faire rendre 
un oracle, consulter un oracle. 


Quand Aleméon, fils d'Amphiaraus, errail après le meurtre 
de sa mère, Apollon, dit-on, rendil un oracle lui enjoignant 
d'habiter ce pays, Jéyeras.…. ’Adxpiov T6, 'Apuztägew, 07e Ôn 
&daodar aûrov era rov p0vOY Hs prizphs, 707 "AT TAŸTIV TV 
vi XOAoœt oixztv. (Thucyd., H, 102, 5.) — Cylon consulta l'ora- 
cle de Delphes, et le dicu lui répondit de s'emparer de l'acropole 
d'Athènes, pendant la plus grande fète de Zeus. gpwpéve GE rù 
Kdwve év Jezots avetrev à Oro; ëv th soù Aus <ñ peyiorr éop=f 
xaralaGeiv nv Abnvaiwv &xpéno)uv. (Thucyd., 1, 126, 4.) 


950. — MavrebeoOar : faire acte dr devin inspiré (pävris), 
prédire et aussi consuller un devin, un oracle; pay- 
reia : prédiction (abslraiti; pavtetov : prédiction 
(concret.) 


Voilà ce qu'avant de quitter ce tribunal, je vous prédis, à 
vous qui m'avez condamné, +a37a pév obv ouiv Toïs zarabnaton- 
pévots pRavteuduevos ärar)astopat. (lPlal., Apologie, 39 D.) — 
Vos ancètres, puis le reste des Amphictvons consullèr'ent le dieu 
sur le châtiment qu'il fallait appliquer à ces hommes, ot ÿpé-es- 
por rpéyovor, Éreita mai oi dihot "ApzrsTUovis, avteiaxv épav- 
Tebaavro napà sr Ve, tint ph timwpia Tobs avÜpwunouc rodrous 
gere)Beïv. (Eschine, 11, 107.) 


251. — ’Avapety : répondre (en parlant d'un oracle.) 
Chéréphon osa demander à la Pythie s'il y avait un homme 
plus sage que moi. Elle répondit qu'on ne saurait trouver per- 
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sonne qui fülplus sage, étékpros roëro pavteuoaoûar…. pero Yàp 
ên, et tic Epo9 sin copwrsgoc. "Avièkev oùv ñ IluMia pnôiva copuw- 
repov etvar. (Plat., Apologie, 21 A.) 


259. — XpnopwBetv, xpnouwbla, xpnouwB6s s'appliquent 


aux prédictions chantées, aux oracles rendus en vers, 
par extension, aux prédictions faites d'un ton inspiré. 


253. — Oeôpavres : devin inspiré par un dieu. 


EL maintenant, je désire vous faire une prédiction, à vous 
qui m'avez condamné. J'en suis au point où il arrive surtout que 
les hommes prédisent, au moment de LUE ro dt Ôn mETrù roûro 
ÉrtÜvue Juiv xPnawÔ IN, à zaraÿnpiapevoi pou * 4al YaP 
eiur Tôn évraU0x, ve piliotx àvÜpwnor LPNGRWÔOVAN, Gray 
édlwaiv anobxvets xt. {Pla., Apologie. 39 B.} — J'eus vite fait de 
reconnaitre que les poètes ne font pas ce qu'ils font par science, 
mais par un don de nature ct par inspiration, comme les devins 
en proie au dieu ct ceux qui font des prédictions, Éyrwv 09v xal 
repi s@v rormz@y Èv Ôliyew Todro, ôtt 0Ù oopix Rotoïev & Trotoiev, 
GNXA qÜaes Tivi xai Évdoud:aïovtes, Gonep où Deopévtecs xal of 
Xpnauwôoi. (Plat., Apologie, 22 lB.) 


954. — [popnreberv : parler au nom d’un dieu, rendre un 


19 
€: 


vracle sous la dictée d'un dieu, prophétiser. Hpopñtns: 
prophète. 

Quand les maladies et les épreuves les plusyraves, suites d'an- 
ciens forfaits, venaient fondre sur certaines familles, c'est l'exal- 
tation prophélique qui trouva des remèdes pour ceux qui en 
avaient besoin, &7)2x pnv vO6awv ye ai RôvWY Tv peyiotwy, à Ôn 
maaGv ÊX primirer MOUEY Év Trot TOV YEVSY iv, Lavia ÉYYEVO- 
uévn zai npopntedazax n!ç Eer aa) xyns nIpeto. (Plal., lhèdre, 
244 D. 


NLIX. DEVOIR, FALLOIR. 


— 'Opelkerv : devoir, au sens d'étre redevable (au 
propre etau figuré). D'où ôpetkerv ôfxrv, Tauiav:perdre 
un procès, étre condamné à une amende. OgetAnpa : 
chose due, dette. 
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Nous devons un coq à Esculape, r& "Acxkrzi dpethopev 
àdenzpoova. (Plat, Phédon, 118 A.) — Le sentiment de Simonide 
est qu'on ne doit à ses amis que du bien, jamais de mal, soïç 
Yap giots oferar doelAecv roùs piiovs àyalov pév rt Ôpäav. zaxdv 
àë prèév. (Plat. Republique. 332 A.) 

RRMAROUE. — L'aoriste &éesAov, seul ou accompagné de eïe 
ou de ei yäp, el construit avec l'infinilif présent ou aoriste, pour 
exprimer un vœu irréalisable dans le présent où le passé, 
signifie : 4 devrait bien. ilaurail bien dt. 

La foule decrail bien être capable de faire le plus grand mal, 
pour ètre capable aussi de faire le plus grand bien, gi xp gs 
Aov.…. ofoi r' Elvac ot moddoi =x péyiora 2a2x ÉpyatecÜar, vx otoi 
< Tous ai àyabàx 7x péyiara. !Plal., Crilon, 41 D.: 


256. — ’Oparondverv : étre débiteur par suite d'une con- 
damnation; d'où:se condamner, s’exposrr à (le ridicule, 
l'infamie, etc.). 

Moi, je vais sortir d'ici condamné par vous à la mort: ceux- 
là, condamnés par la vérilé au renom d'hommes méchants et 
injustes, xai vüv éyo pèv üremt %9' Vpov Oxvarou Ciar OORWY, 
odzot © dr Th anûsias DPANNOTES poyÜnpiav rai aèrxiav. (Plat. 
Apologie, 39 B.) 


257. — ’Aväayan (écti) : c'est une néressilé de 1et aussi c'est 
une conséquence logique nécessaire). 

258. — Xpf : c'est un besoin de. 

259. — Aet: c’est un devoir de. 

260. — MéAkerv : devoir, au sens d'être sur le point de. 


La philosophie est, certes, une occupation de bon goût, 
pourvu qu'on s'y applique avec discrétion pendant la jeunesse; 
mais, si on s'y atlarde plus qu'on ne doit, v'est la perte des 
hommes. Füt-on très bien doué, si l'on philosophe jusqu'à un 
àgce trop avancé, l'on reste nécessairement dans l'ignorance de 
tout ce que l'on a besoin de savoir, si l'on duil ètre homme de 
bien et de bon renom. L'on n'acquiert aucune expérience des 
lois de la cité et des discours que l'on doit tenir aux autres 
hommes, dans les transactions privées et publiques, ainsi que 
des plaisirs et des passions qui leur sont propres, et, en résumé, 
de leurs caractères, gu.ocozlx yàp toi Ectiv.…. yapiev, &y tes «To 
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perpiws Great Èv 7ÿ mluxix” av ÔE mepaitéso To2 OÉOVTOS Évèta- 
spin, Gtazbopa süY àv0pônwv: Eav yàp aa nävu edzunç 7 rai 
méppu 7 Wuxias puocopñ. RvVAYAN rAvrwY ATEtpoY YEyovévat 
criv, Dv LPÀ Épresov Elvar toy éAAOVTE xaddv xayabdv xai 
evèdatpoy Ececlar dvèpa. Kai yap süv vépuwv äneipor yiyvorra: <&v 
tata Tnv mé vai Tüv Lôyev, olç Oeû ypwupevoy ôprdeïrv év <oïs 
supforaiots rots avOpornots rai dia rai ênpoaia xai Tüv nOov&Y TE 
Aai énÜupov roy av0pwnelwy xai avX)6èn, <üv r0&v. (Plat., 
Gorgias, A8U C.) 


261. — Les adjectifs verbaux en -téos expriment Les idées 
de besoin (ycû) el d'obligation (Bet). 


nous faut traverser un fleuve, zoraués ziç fuiv éorr ÔtaBa- 
véos. (Nén.. Anabase, I, 4, 6.) — Si la patrie nous envoie à la 
gucrre nous faire blesser ou tuer, il faut y aller ct, comme il 
est juste, ne point lâcher pied, ni reculer, ni déserter son rang; 
à la guerre, au tribunal, partout, il faut faire ce qu'ordonnent la 
cité et la patrie, dv ze eiç nédeuoy Xyn tpenrépevoy % arobavoi- 
HEVOY, FOUT, TÉOV TaÜta, xai To Gixatov oÙTwG ÉVEL, rai oÙyi Unetr- 
téov où dvaywprréov oùot ReuntÉOV thv Tabv, QAR ai Ëv 
noépun ai èv diraosnpio xai ravraycÿ RointTÉOV à av XEkEUN f 
née ai ñ ratpiç. (Plal., Crilon, 51 li.) 


262. — Atapéper : il est de l’intérél de, il importe à (ce 
verbe implique l'idée d'une différence : ceci vaut 
mieux que cela). Le contraire est oùx, odôèv Brapépet : 
il'est indifférent de. 


Celui qui soutient avec force que les discours ne sauraient 
éclairer la situation est aveugle où à un intéret personnel, -0%< 
te Méyous Goriç Gtautyetar pi Ôtéaox Aou TV TPAYHATUY YÉYVEG- 
Oxr h aEdverés éares À idia ti mdr capépes. (Thucy., IH, 42, 2). 


263. — Zvpwépet : il est bon, avantageux, utile. 


Si je décidais de me mettre sur-le-champ à l'agriculture, je 
me ferais l'effet du médecin qui va examiner des malades, 
sans savoir ce qui peut leur é/re bon, eï pos adrixa para Gdkete 
Y'OPYELV, Opotoç &v por Goxd Eivar T@ HEpuiôvTe iatp® ka ÈTLOLO- 
moûvre roÙe xapvovras, eièére CE DCE 6 TL SULPÉPEL Toi XAUYOUILT. 
(Nén., Économique, XV, 9.) 
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264. — Ipooñxet : il convient de. [Vor. S 618.] 

Pour ce que chacun de vous à mérité, quand je n'en serai 
enquis auprès de qui él convient. je n'efforcerai de n''acquitter 
envers lui, soil en paroles, suit en actus, üv..…. Ezaotos àétoc, 
éredav map dv npoghue nibmpar, Tôre nv dEiav Ériorw xai 
Xéye xai Épyo netpioopar aroëièdvar. ‘Nën., Cyropédie, IN,1,2.) 
— Plus qu'il ne convient, pa))0v +03 rposñxovros. 


265. — Npéner: il sied. Où npénet : il messied. Tè rpérov : 
la bienséance. 
Ilmessied à un ami des Muses d'ignorer de télles traditions, 
05 pv Ôr rpénec ye guépousov AvÈpx TV Toto Tv LYXOOY EÏvat . 
(Plat, Phèdre, 559 LB.) 


L. DIRE, PARLER. 


266. — Mubetoôar : parler en prononcant une suite de 
phrases et non pas seulement quelques mots, est 
homérique. M6680o$ signilie, dans les potmes homé- 
riques, une suile de paroles (el non pas une parole), 
un discours ; dans la prose classique, un récit, en par- 
ticulier un récit fabuleux, un conte, un mythe; et, en 
crilique, le sujet, l’argument d'un poème, la donnée 
mythique, la fable d'un drame. MuBo2oyetv : raconter 
des fables. Mv86Bns : fabuleur. 


Ainsi parla Agamemnon; le vicillard, par crainte, obéit à ses 
paroles, ds Épar', Éèerasv à 6 yÉpwy rai èneiôsro ja00. (Iliade,1 
33.) — Écoute donc telle est la formule) un trés beau récit, que 
tu ticndras, je crois, pour un mnylhe, mais que je regarde, moi, 
comme une histoire vraic; car je vais raconter comme une chose 
arrivée ce que tu vas entendre, äxove êr,zasi, para xakoù )6you, 
dv où pèv ryrost MÜ0ov, We Éyw oîua:, Éy CE D6yov' wç &hr0r, yap 
dvra aot Détuw & péddw réyerv. (Plat, Gorgias, 523 À.) — La fable 
est le principe et, pour ainsi dire, l'âme de la tragédie, apyn…. 
Aai ofov buy 6 DÜPoS zñs spaymètac. (Arist., l’oélique, 1150 b2.) 


267. -- Aéyerv : dire ct aussi vouloir dire, signifier; par 
suite : définir. Il convient de distinguer entre les locu- 
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lions suivantes : eÿ, xax&ç Aéyerv sivi : dire du bien, 
dire du mal de quelqu'un (le passif est eë, xaxüc 
änoveuv : étre bien, mal traité en paroles par quel- 
qu'un). Aéyeri: ce qu'il dit a de l'importance (ct non 
point: il dit quelque chose). Oùdëv Aéyer : ce qu'il dit 
n'a aucune importance, ne mérile pas d'êlre pris en 
considération (vt non pas ne dit rien). Aëyw 3% : je 
vais dire. “O vuvdn ÉÂeyov : comme je viens de le dire, 
je le répèle. Oùx tyw Aéyetv : je ne puis dire. Odèiv Eyw 
Xéyeuv : je n'ai rirn à dire, je ne sais que dire. *Oxeo 
Âéyetar, ro Àeyépevov, comme on dit; selon le dicton, 
le proverbe. Ti Aéyers ; r@ç Aéyers; que veux-lu dire? 
qu'entends-tu par là? 
Dis plus clairement ce que tu entends par 1à, Aéye capéotepo 

à Réyeus. (Plat, Sophiste, 242 C.) 


268. — Aébts : expression de la pensée par le discours, 
éloculion ; d'où : forme du discours, style; enfin, lan- 
gage courant, prose. 


Je définis l'élocution l'expression de la pensée par des noms; 
l'essence en est la mème dans les vers et la prose, Xéyw... Aé&ev 
ever tv tx Th évopasias Épuiveav, à xai ni sv Éppérpev xai 
énisov Xéyuv Eyes nv aûTny Covamuy. (Arist., l’oélique, 1450 D 13.) 
— Disons que la vertu du style, c'est la clarté; il ne faut pas 
qu'il soit bas ni trop élevé, mais approprié : wplolw Xéfews 
GpeTT sayñ Eivat..., Kai MATE TAREVNV MATE dnép To aEiwpax, &))ù 
rpénevuav. (Arisl., Rhélorique, 1404 b 1.) — Comme la poésie 
Yambique innte autant que possible le langage courani, elle doit 
choisir des mots qui ne seraient pas déplacés en prose, ëv.…. vois 
iauérious dix so ôre pädliata AéBev puueïo)ar Taëta Gppôtre Tüv 
dvopaTwv Omo:s 4% Èv déyorc tis yproaito. (Arist., Poëlique, 1459 
u 12.) 

269.— A6yos : le langage, en tant qu'il sert à énoncer un 
jugement, à affirmer ou à nicr; d'où, en grammaire 
ct en logique, proposition, définilion; en critique : 
récit, fable, argument ; dans le langage courant : la 
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prose (opposée à la poésie): en rhétorique, le discours 
oraloire. 


Le langage est une suite de sons produits par la voix [enten- 
dez les mots] et significatifs par convention, chaque partie 
{entendez chaque mot] avant son sens propre désiznatif, mais 
non affirmatif ou négatif, A6Yos.. Édri gwvr Gnuavtien 2aTx 
GuvOrETV, NS TOY LEROY rt onpavrirév ÈGTI NEO ZIGUÉVOY, @$ PAGIS, 
D où &s xaragaots %, andzaatç. (Arist.. De l'Interprélalion, 16 
b 26.) — Les fables d'Ésope : A6yoe Aiswmetos. — La fable du 
l'Odyssée à peu détendue, +75 "Obusatias ptrsos 6 R6Yos. (Arist., 
Poëtique, 1153 D 17.) — La diction de la prose n'est pas la imème 
que celle de la poésie, ërépx A6YOU vai rorvsews Détrs div. 
(Arist.. Rélorique, 1404 à 28.) — y à trois genres de discours 
oraloires, le délibératil, le judiciaire et le démonstratif, +£ix yévr 
<üv A6Ywv s&Y Énropizwv, cupBovdEvTiz0v, Graves, ÈTADELATIAOY. 
{Arist.; KHhélorique, 1358 b 7.) 

REMARQUE. — Le sens logique et graminatical de A6yos. pro- 
position. definition, a conduit à une autre acception. celle de 
nolion, d'idée générale, en particulier aolion de la substance et 
non de l'accident), du sujet (et non de l'ettribut : d'u encore le 
sens de raison. {[Voy. $ 36.] 

Si ce sont là des biens en soi. il faudra que la nofion yénerale 
de bien paraisse en tous identique, ei... xxi rar csiv sv 229 
aura, rov rayalos AGYOY év amaatv adtoïs Tov arh Éoaiveobx: 
dense: (Arist., Ethique, 1096 b 21.) 


270. — Däavar : dire son sentiment personnel, déclarer, 
affirmer. {\Voy. $ 16.] Katapävar : affirmer; natäpaots 
(souvent suppléé par géots) : affirmalion.’Anrogävar : 
nier; àanépaois : négalion. 

Écoute donc, dit-il. Je déclare, moi, que le juste n'est que 
l'intérèt du plus fort, &xous èr, h à 65° qnut yap yo Ever so 
êixaiov oÙx &dko tt n ro Toù xpeirzovos Evuzépov. (Plat., Hépu- 
blique, 338 C.) — Ti ne : que dis-je? sert à corriger unc 
expression qui ne répond pas exactement à la penséc. 


2H. — bäaoxerv à le mème sens que civu; mais ce verbe 
implique souvent que ce que l'on dit n'est pas la 
vérité : prétendre (à tort.) 
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Si,en arrivant chez Hadès, enfin débarrassé de ces hommes- 
ci qui se prétendent juges, on trouve les vrais juges, qui, dit-on, 
rendent la justice là-bas... ei yap tis apradusvos eiç "Aièou, ana). 
Dayeis TOUTWV rüy PAGKÉVEWV Ciragrdv Elvar, ebphae ToUc &r0Ge 
dtraotis, oînep xai Léyovtat Eneï deraverv… (Plal., A pologie, 40 E.) 


272. — bipn : ce que l'on dit, nouvelle, bruit, rumeur, ct 
aussi : parole divine, réponse d'oracle. [Voy. S 728.) 
Ceux qui ont répandu ce bruit sont ces redoutables accusa- 
teurs dont je parle, oûro... of tasrny sh PNY zaraazediouvtes 
ot Getvoi eisiv pou zazryogo:. (Plat., Apologie, 18 B.) — Ils ont 
des bois sacrés et des temples, qu'habitent réellement les dieux ; 
ils peuvent recucillir leurs paroles et leurs oracles, les voir et 
s'entretenir ainst avec eux, ai sv don Te ai tepà aÙroiç eiva, 
y ofs so Ourt oiensxe ÜeoÙc elvat, ai PAG TE xai pavzeias rai 
aiabroerc sw Dsüv xai totadras auvoucias yiyrsoda: aùToïs npos 
aûtos. (Plat, l’hédon, 111 B.) 


973. — PpaGerv : dire, expliquer ce que l'on pense, parler 
pour se faire comprendre. bp&ots : expression. 


Parle encore plus clairement...— Tu as raison. Eh bien! tâche 
de comprendre mes explications, eine Eti oapéorepov... — Eixôs 
Yéyers” a) Euod ppébovtos nep& pavlaverw. (Plal., Lois, 639 
E.) — Expression au moyen de mots propres : xupia @pdots; 
expression au moyen de mélaphores : por pass. 


275. — “Enos : parole, mot. En particulier : l'hexamaetre 
dactylique, ct, par extension, au pluriel, l'épopée, 
composée dans ce mètre. Les mots edéreta, ederñs 
s'appliquent au nombre, à l'harmonie du discours. 


Pour la première fois que je converse avec vous, je suis confus 
de ne pouvoir conduire l'entretien par degrés, en répondant 
mol pour not, aièus sig p' Éyet To vÜY npüToY auyyEvpEvOY dUiv 
un zazà ourpoy ÉnoG rpos EnoS oui 0ar nv ouvouaiav. (PIaL., 
Sopliste, 217 D.) — Si l'on mettait l'Hdipe de Sophocle en 
autant d'Acramètres qu'en contient l'{liade..., eï si +0 Oièinovs 
Osin rov Yozoziéous Ev Eneouv Ooots ñ 'Iias,.… (Arist., Poétique, 
1462. b 2.) — Les autres poètes abandonnérent l'épopée pour la 
tragédie, parce que cette forme d'art avait plus d'ampleur et de 
noblesse, où GE avri rüv én@v <paywèoë.0xaxadot (Eyévoy<o) dtà ro 
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peïvova vai Évripérepa Tù cyruata eivar radra Érsivwv... Arisl., 
Poëtique, 119 à 5:) — Pour rendre le style harmonieux, npos 
roinaiv edenelas. (Plat., Phèdie, 267 C.) 

REMARQUE. — La locution ws Énos ire (ws eixeïv csl moins 
attique) signifie à dire vrai, pour dire le mot juste, & non pas 
pour ainsi dire (qui correspond à oov, GorEp, ris, CC.) 


275. — ‘Prpa : mot, mol dit par quelqu'un el que l'on 
rapporte; en rhétorique : mot composé (par opposition 
à ôvopa : mot simple); en logique et en grammaire, 
le verbe (8vopa signifiant le substantifi. 


Chacun allait répélant ce mot de Pittacus vanté parles sages: 
le bien est chose difficile, +09 Tlizramog ièix miptepi 


ÈTO 7070 T0 
GARE Éyrwpmaïépevos ro rüv cooûv, To yarsrov ÉGUDUY Eppevar. 
(Pjat., Protagoras, 313 B.' — Par exemple A:i 9t)0$ : pour faire 
de ce mot composé un mot simple, nous avons retranché le 
second iota et donné l'accent circonflexe à la svllabe du milicu, 
qui avait l'accent aigu, ofov Ati pûos" roûro va avri fnuatos 
dvopa ruiv yévrrar, 76 se Étepov ares ira èfeilopev nai avti 
dêeias sie méons ouvhraôns Bapeïav ë0eyxusa. (Plat, Cratyle, 
399 A.) — Le verbe est ce qui indique le temps, pa... Este To 
mposonuaivos ypévov. (Arist., De l'Interprélation, 16 b 6.) 








216. — ‘Pois : suile de paroles, tirade, discours. 

I ne suffit pas de mettre bout à bout des firades morales, si 
bien tournées et pensées qu'elles soient, pour produire l'effet 
propre à la tragédie, èñv res peine 05 poecs fôtxus xai Déber 
nai Ctavolu ed nenoinpévas, où nouñoet 6 hv she Tpaywèlas Épyov. 
(Arist., Poélique, 1450 a 28.) 


971. — Ayopeverv : parler en public, dans l'assemblée 
ou àyop&(cf.les mots homériques &yopnts : orateur, 
et &yopntôs : éloquence); puis, par un aflaiblissement 
du sens, parler; par suite, ordonner, prescrire. 

Le héraut demandait : « Qui veut prendre la parole ? » pra. 
& «pus ris Qyopedeev Bosdezær; (Démosth., XVIII, 170.) — Les 
uns pensent que les lois doivent en ordonner ainsi, of pëv 
olovra Geiv odtw ToÙs vépouc &yopebesv. (Arist., Hhélorique, 
1354 à 21.\ 


DIRE. PARLER. 67 


218. — Anpnyopetv, Enunyopia, Enunyépos se disaient 
proprement des discours prononcés devant le Bfuos, 
dans l'assemblée du peuple; et aussi, chez Platon, 
des discours étendus et propres à flalter l'auditeur, que 
prononcent les sophistes, par opposition à Btakéyeo- 
Ox, qui s'applique à la méthode dialectique propre 
à Socrate ct à Platon. [Voy. $ 150.] 

Si tu désires nous entendre, Protagoras et moi, demande-lui 
donc de répondre briëévement à la question posée, comme il fai- 
sait tout d'abord: sinon, quelle tournure prendra l'entretien? Car, 
à mon sentiment, ce sont deux choses bien distinctes que de 
dialoguer et faire un discours, et... Emôvpeïs ëpod vai Ilpwra- 
Yépou &rodeiv. toutou déou, onep td npwrév por anexplvaro à1à 
fipayéwv te rai adTà Ta épurwpeva, otre al vÜv aroxpivecdat * 
ei CE pr, ris 0 Tpénos Écrat Tüv Gal YU; {wpis Yàp ÉTWY’ Sunv 
alvar 0 muveïvai se &hArkots Gradeyouévous xai to ônunyopeiv. 
{Plat., Protagoras, 336 A.) 


219. — Aaetv, Aakia, AëAos se disent du havardage. 

Si l'un voulait définir le bavardage, on pourrait dire que 
c'est une intempérance de langue, ñ... AaXËæ, eï riç aûrrv Gpl- 
GemÜxr Bobdoito, eivar à CéEetev &xpaaia toù déyou. (Théophr., 
Caractères, T). 

280. — Anpetv (Añpos) : dire une absurdilé. 

Ce qu'il dit est absurdilé pure. — Instruisons-le donc au lieu 
de l'injuricr, raÿræ soc xal Anpet. — Oxoüv Giôarxwpev adtév, 
ax ph Loëop&uev. (Plat., Lachès, 195 À.) 

281. — Avapetv (pauapla, pAbapos) : dire des niaiseries, 
des sornetles. 

Que parles-tu de chaussures ? Tu ne fais que dire des sornetles. 
roïa Yroënuata; phuapets Éywv. (Plat., Gorgias, 490 E.) 

289. — ’Adokecyetv, àbokeoy{a, &bokéoyns se disent de 
celui qui parle Lrop, sans discrélion (dicenda tacenda 
loqui). 

Le bavard indiscret est homme à aller s'asseoir près de 
quelqu'un qu'il ne connaît pas, à lui faire d'abord l'éloge de sa 
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fenime, à lui conter ensuite son rêve de la nuit... 6... &ôvhéayns 
rorodréç ÉTriv, ofoç Ov un YIYYWOREL, TOUT w napaxaleséuevos 
rAnalov, npürov pEv rñç auroÿ Yuvarxdç eineïv Éyrwptov, Elta 0 The 
voxtos elôev évorvioy, soûto &iryraxcôai.. (Théophr., Carac- 
tères, 3.) 

283. — ‘YOAetv (5806) : radoter. 


C'est ce qu'on appelle le radotage des bonnes femmes, +aÿra 
yae éoruv 6 Leydpevos ypawv 6006. (Plal., Théétèle, 175 B.) 





LI. DOMINATION. 


284. — "Yrepoyh : supériorilé, prépondérance."Trepéyetv: 
avoir la supériorité, la prépondérance. 

285. — Kpätos : dominalion (xarx #pätos : en imposant 
sa domination). {Voy. $ 390.) Kpatetv : dominer. 

Comme il y a entre le peuple et les riches des dissensions et 
des luttes, le parti qui réussit à dominer ses adversaires n'étallit 
pas un gouvernement qui confére à tous des draits communs et 
égaux, mais s'arroge comme prix de la victoire la prépondérance 
dans l'État, 1x <o asaves ylyvecdat xai payas nods &lrdous TG 
Gruw xai roïç eürépots, émotépots 3% uAlov avuñf xpatñan 
Tüv évavriwv, où xaiaräat zouvñv nodreiav où Tony, &)2x TH 
véunc àbov Tv drepoxhv sic Todireias Lauivouaiv. (Arist., 
Politique, 1296 a 27.) 

286. — ’Entxpätetx : suprémalie. ’Enrxpatetv : avoir la 
suprémalie. 

- Dès que la. divinité eut donné aux Lacédémoniens la supré- 
malie maritime, vous fùtes tout à fait dans leur dépendance, 
énei... 6 beds édwxé moe adtois xara Odarray énexpatAoae, er0us 
dn' éxeivots navre@ç Éyéveoôe. (Nén., Hélléniques, VI, 1, 6.) 

287. — ’Eyxpatera se dit, au moral, de l'empire sur soi. 
"Eyxparety : étre mailre de soi; tyrpatñs : qui est 
maitre de soi, de ses passions, etc. Les contraires 
sont œxpäteta Où äxpacia, aupaths. 

Celui qui n’a pus d'empire sur soi fait par passion des choses 
qu'il sait être mauvaises; celui qui « de l'empire sur soi, sachant 
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les désirs mauvais, sc refuse par raison à les suivre, 6 pev 
&xpaths Eidws 67 paëda nparret Gà naloc, 6 à ÉyapatThs Eiôwç 
Gr gaddar at émibupiar oùx axokoubeï &ià tov Aéyov. (Arist., 
Éthique, 1145 b12.) 


288. — ’Apxñ : commandement, magislralure; äpyxetv : 
commander, exercer une magistralure; äpywv : celui 
qui commande, magistrat (en parliculicr, archonte.) 


On applique le mot de commandement à celui dont le choix 
réfléchi met en mouvement ce qui est mù, change ce qui est 
changé; ainsi, dans les cités, sont appelés commandements les 
magistralures, }es pouvoirs arbitraires, les royautés et les 
tyrannies, GpXh LÉYETAU.. he. OÙ HaTA Hpouipeoiv KUVEÏTAt Tà 
mivogpeiva xai meraBarre ta peraBadllovra, wanep af re xatà RÉEL 
&pyat rai at Ouvasreiar xal al faciheïar at rupavyièes &pyat 
Jéyovzas. (Arist., Métaphysique, 1013 à 10.) 


989. — Aeonotela : pouvoir du mailre (deonétns) dans la 
maison; par extension, despolisme (BeoréGerv). 


C'est assez montrer que si le gouvernement des Perses est 
mauvais, l'excès de la servitude ct du despolisme en est cause, 
ta... dn nepi ye Ilepoñüv, &s oùx dplGç <à vôv Giocneïtar tx Tv 
dpôpa douheiav se xai Gsanovteiav, sédos éyéruw. (Plat, Lois, 
698 A.) — Les premières et les plus simples parties de la maison 
sont le maitre et l’esclave, le mari et la femme, le père et les 
enfants, rpoza.. xal Elayiota pépn éluias Geandtns xai Gohkoc 
#ai nédi xai &loyos xai nathp ral téxva. (Arist., Polilique, 
1253 b 5.) 


290. — Avvaotela, Buvéorns, duvaotederv se disent du 


pouvoir arbitraire, de la dictature. 


Une quatrième forme de l'oligarchie.. est celle où ce n'est pas 
la loi qui commande, mais où ce sont les magistrats.…, on 
appelle cette forme de l'oligarchie la dictature, rétaprov à (eièoc 
dMyapyiac!, ôTav…. Gpyn Un 6 vépoc, GA ot dpyovrec… mai xakoÿat 
Ôn tv Totadrnv OAyapylav Ouvaatetav. (Arist., Polilique, 1292 
b 5.) 


291. — BaorÂela : royauté ; Basrkeôs : roi; fBacrhevetv : 
étre roi (Baotkeüoa : derenir roi.) 
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292. 





Tupavwvis : lyrannie (pouvoir usurpé el personnel: 
TÜpavvos : lyr'an ; tupavvebetv (tupavvetv) : exercer la 
tyrannie. 


Le roi veut être un gardien, veiller à ce que la classe possé- 
dante ne souffre aucune injustice et que le peuple ne subisse 
aucune humiliation: la /yrannie.…. ne considère nullement 
l'avantage de la communauté, à moins que ce nc soit pour son 
intérèt propre, Boseras…. 6 Pauaeheds eivar 0248, rw ot pv 
xeximpévor tùs oùoias unbiv dGôixov näcyemiv, 6 CÈ Ciuos pr 
dépisrrar prûév © ñ Ôt tupavvts…. npoc ovèiv Anof)émeL morvôv, 
ei un this ièiag wyekelas yapev. (Arist., Politique, 1310 b 40.) 


LIL DORMIR. 


293. — Eüberv, xa@ebBerv : dormir au sens Île plus géné- 
ral du mot. 


294. — ’Avaradeofar : reposer, mème sans dormir. 
Quand on voulait dire : aller se coucher, on employait 
ce verbe, parce que l'on ne savait pas si l'on dar- 
mirait. 


Is reposaient chacun où il se trouvait. empñchés de dormir 
par la peine, le regret de leur patrie, de leurs parents, de leurs 
femmes, de leurs enfants, qu'ils ne croyaient plus revoir; c'est 
dans ces dispositions que tous reposaient, àverabovto... 6xov 
éroyaave Exaatos, 0Ù ôvvapevor madebOeeY Lnd Junniç xai rébGou 
THazpièwv, YovÉWv, YUVAIXGV, nadwv, 0Ùç OÙ 707 ÉvVOUXOV te 
d'Yso0ar. OSruw pèv Ên Ctaxeipevor rdvres &verabovto. (Nén., Ana- 
base, 111, 1, 3.)— Après mon retour et après souper. comme nous 
allions nous coucher, mon frère me dit: Protagoras est ici. 
énern... nA0oy xai Gedenvnxôtes Huev xai ÉuÉd)ofuey &varabe- 
oÛae, rére por aèedooç Léyer, Gte fret Ilpwrayépac. (Plat, Prola- 
goras, 310 C.) 


995. — "Yavos : sommeil. 


Dès que le sommeil m'eut remis de ma fatigue. je me levai 
pour venir ici, énecèñ... täayiotd me x ToÙ xérov 6 Ünvos dvñsev, 
e202s àvaoràs 03Tw Cevgo érogeuéuny. (Plat, Protagoras, 310 D.) 
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996. — ‘Yrvoüv : dormir, au sens de s'abandonner au 
sommeil, parce que l'on n'a rien à craindre. 

Pourtant, nous avions peur et personne de nous n'osa ni 
souper, ni dormir, fueïs GE Gus ÉpoBodueba, ai oÙre: detrvñoæ 
oùre dnvoané st nu&v érélunoev. (Lucien, Hisloires vraies, 
1, 29.) 


997..— ‘Yrvotretv : dormir d'un sommeil lourd, causé 
par la fatigue et dont on s'éveille difficilement; par 
suile, élre somnolent (comme nous disons dormir 
debout, dormir tout éveillé). 

Tu dors trop, sans pitié pour ce que j'ai souffert... Tu ne sais 
que dire: Ah! cet dormir! äyav dnvwagers 20) 2azoimriters n2- 
005... “QÿYe:s, dnvwaees. (Esch., Euménides, 121.) 


298. — Kotuäoôar, dormir, signifie surtout dans quelles 
conditions et de quelle facon l'on dort (à terre ou 
dans son lit, d'un sommeil léger ou profond). 


.… Toujours conché à terre el sans couvertures, dormant au 
seuil des portes ct sur les chemins, à la belle étoile, yaparetne 
qei y zai Aatpwros, nt parc nai èv é0oïc Unaibpioç AoUwpRE- 
vos. (Plat., Banquet, 203 D.) 


299. — KotpiGw : endormir, n'est guère employé qu'au 
figuré, au sons d'apaiser, calmer. 


Le vin, arrosant les mes, endort vraiment les peines, comme 
la mandragore l'homme, mais éveille l'amitié, comme l'huile la 
flamme, +5... dvre 6 olvos Gpèw sac Luyac Tàç èv LÜras HonEp 
6 pavèpayépac 700: avOpumous wouibee, sas Gr puoppordvec 
wanep Eharov phéya éyelpes. (Nén., Banquet, 11, 21.) 


300. — AapBéverv, xataBapOäverv : dormir d'un sommeil 
profond, sans rèves, qui fait tout oublier. 


… Mais lui, le sommeil le prit, il dormit très longtemps, car 
les nuits sont longues, ct ne s'éveilla qu'aux approches du 
jour, quand déjà les coqs chantaient, £ GE Smvov Jaëeïv val 
nataGapOEtv mivu mo)V, te parpov <üv vurty odowv, éEsypé- 
car dÈ npos; fuépav Rèn &hextpuévwy aëdvrwv. (Plal., Banquet, 
223 B.) 
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301. — Nuotaberv : laisser tomber la tête en s'assoupissant, 
élre somnolent. Au sens figuré, ce verbe se dit du 
nonchalant, qui est comme endormi. 

Le plaisir d'être riche ne tient personne éveillé; mais (tu ver- 
ras que la peine d'avoir fait une perte empêche toujours de 
dormir. — Oui; ct tu verras aussi que le plaisir de recevoir ne 
permet pas non plus à personne de s'assoupir, rüv... rhoutosvzwv 
ovèsis avayraerat dy" hôovns aypunveiv, rüv dE aroBad)évTwv = 
dyer ovôéva duvapevov 2abetôerv nd Lomns. — Mà Ai... oùèé ye 
<üv haubavévrwv st vuaTdaGovera oÙGiva 2v ioo:s Vo réovrs. (Nén., 
Cyropédie, VI, 3, 43.) — Le plus grand avantage de cette étude 
estqu'elle éveille l'esprit naturellement assoupi ct paresseux, + 
St péyrorov, 6e +07 vuatébovtra xal auabr quoer Éveiger. (Pal, 
Lois, 147 B.) 


LIIT. DOULEUR. 


302. — ’AXynôév (qui équivaut, en pros”, à älyos, poé- 
tique) : douleur physique. "AXyetv : souffrir, au phy- 
sique et au moral; älyetvôs : qui fait souffrir ; 
reptakyhs : qui souffre beaucoup; ävalyñs : qui ne 
souffre pas (distinct de àvaioBntos : quine sent pas 
ct qu'on ne sent pas. [Voy. S 800.] 

Ni douleur, ni plaisir, pure &AyYnôwY prise zes Hour, (Plat. 
Phédon, 65 C.) — Examinons si l'on souffre plus à commettre 
l'injustice qu'à la subir, axcbopeôx, àpa…. &hyodoe pädrov ot 
adrrodvzec À ot aèrrosuevo:. (Plat., Gorgias, 475 B.) 

303. — ’Od6vn : douleur vive et subite. "OBuväoBat : éprou- 
ver une douleur vive et subite; ôBvvnpés : qui cause 
celte douleur; nepitwbvvia : douleur aiguë; meprobv- 
vos : qui cause une douleur aiquë. 

N'entends-tu pas dire à ceux qui éprouventune douleur aiquë 
qu'il n'est rien de plus agréable que de cesser de souffrir ? 05- 
noÛv xai Tüv Reprwôuvia zivi ÉpouÉvwv auovets DEYOYTOV, &s 
odôtv fôtov toù navoasüat dGvvwpéVwV ; (Plat, République, 
583 D.) 


30%. — ’Q5és : douleur de l'enfantement, par suite, douleur 
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vive el lancinante. ’Qbrvety : enfanter (distinct de 
avetv : élre grosse). 

Les sages-femmes peuvent, si elles veulent, exciter et calmer 
les douleurs du travail avec des remèdes et des incantations, 
xai pr xai GièoSoaxi ye ai païat papuäaria xai ÉRAGOTIA OUvayrar 
éyetpetv se tas Dôtvas xal pallarwzépas, v Bodwvrar, Toueiv. 
(Plat, Thédièle, 149 C.) 


LIV. DURABLE. 


305. — AtateAñs : durable, ininterrompu. 


11 y avait des tvrannics, les unes qué duraient (jusqu'à la 
mort); les autres, qui, pendant la vie, finissaient par la pau- 
vroté et l'exil, par li mendicité, supavvièas.…. v aûroïic Elvar, Taç 
niv Geuvehets, tas CE nai peraëd Craydeipopévas xai Eic REviag te 
aai puyàs nai els n'wyslas sehsuswoas. (Plat, République, 
618 A.) 


306. — Zvvexñs : continu, continuel. 


La guerre cst conlinuelle entre les cités et il faut la faire 
toute sa vie, nédepos &ei räat à Blou Euvexhs éczt pd: anioas 
<a; nôdeç. (Plat, Lois, 625 E.) 


307. — ’Atôtos : (qui est) de tous les lemps. 

Iermocrate disait que les Athéniens, eux non plus, ne tenaient 
pas de leurs pères et n'avaient pas cu de tout Lemps l'expérience 
de la mer, Léyuwv od8E xelvouç mäatpiov nv ÉpTetpiay oùôÈ &iceov 
ris Oalkcanç Eyeuw. (Thucyd., VII, 21, 3.) 


LV. ÉCOUTER, ENTENDRE. 


308. — ’Anoverv : entendre. "Anoû : l'ouie. 
Quel nom entendons-nous donner à Protagoras? TE ôvopaæ.…. 
Xeyépevov repl Tpwrayépou &wodouev; (Plat, Protagoras,311E). 
REMARQUE.— E5, xaxwç &xodeev servent de passif à ed, xarws 
Réyeev el signifient entendre dire de soi du bien, du mal. [Voy. 
$ 267.) 
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309. — ’Eranovetv signific entendre, mais implique l'idée 
d'attention. 
Entends encore ceci, xxi pou 70 psTtx Toïro éxäuovue. {Plal., 
Sophiste, 227 C.) 
310. — Katanoverv : bien entendre. 
Que signifie ce que vous disiez il ÿ à un instant? Vous ai-je 
bien entendus ? nès oùv ôriyoy mpizegov Ébéyere; àp' où dpi 
duv warnxouaz; (Plat. Jrotagoras, 330 E.) 


314. — Iapaxoberv : mal entendre. 


Je te dirais : tu m'as bien entendu pour le reste; mais, si tu 
Limagines que c'est là ce que j'ai voulu dire, /u as mal entendu, 
einoup' àv Éywye, 67 <a piv Ga dpôws Hxouazs, 67 CE «ai ÈUE 
oïer eineîv 10910 rapnaouvazxs. (Plat, Prolagoras, 330 E.) 


312. — ’AnpoñoBat : écouler. Anpoaths : audilrur. 


Nous vous demandons de nous écouter avec hienveillance, 
Gedueb'… du&v per’ svvoias Anpodaac0Oae. (Isocrate, XIV, 6.) 


313. — ’Atanovotetv : lendre l'oreille : d'où : chercher à 
surprendre ce que l'on dit. 
Cherchant à surprendre ce qu'on sait des Arcadièns, des 
Amphictyons, braxovatobvtes ti Tà sûv "Apxièwv, Ti zx Tu 
‘Auperruévuv. (Démosth., XIX, 288.) 


LVI. ÉDUCATION. 


314. — Tpéperv : nourrir, au sens physique (c'est-à-dire 
donner la nourriture ct les soins); ct aussi au sens 
moral (cf. Descartes : « j'ai été nourri aux leltres...»). 
Tpowh : nourriture, au physique ct au moral. 

, 

Platon associe sonvent les mots : engendrer ct nourrir, yev- 
väv xal tpépesv; nourrir el faire croilre, æpépetv xal aÿEerv 
uéyav.— Le sophiste n'est-il pas celui qui importe et vend au 
détail les marchandises qui servent à la nourriture de l'âme ? 
Gp’ odv... 6 copiorhs TUYZAVEL v ÉUTOPÉG Ti À AXANNLOÇ TV LYw- 
vipwv, 49" wv buyn tpépetae: (Plat, Prolagoras, 33 C.) 


ÉGALITÉ, RESSEMBLANCE. 1ù 


315. — OnAaGerv : allaiter. 

Quand nous cûmes notre enfant, la mère l'allaila, ënuèn… 
<o ratètov éyévero nuiv, ñ prinp auto é0nAaGev. (Lvsias, 1, 9.) 

REMARQUE. — On dit aussi, avec plus de précision, +0v +et0bv 
Gvdovae : donner Le sein. 

Je dis à ma femme d'aller donner le sein à l'enfant. pour cal- 
mer ses pleurs, ëyo rhv yuvaixa ameévar éxéleuov xai Oodvae rü 
radiw Tov terO6v, fva ravontat x) &ov. (Lysias, I, 12.) 


H6. — Iordeverv : élever, faire l'éducation de. 11 faut dis- 
linguer æatôeta : éducation, ct matôevots : méthode 
d'éduralion, discipline. Ne pas confondre matôela avec 
marbté, qui signifie jeu. 

Je reconnais que je fais l'éducation des hommes, époloy&… 
nacGedeiv av0pwrous. (Plal., Profagoras, 317 B.) 


ReEvaAnQuE. — L'enfant athénien a trois maitres : 

HarcGotpi6ns: nailre de gymnaslique, chargé de la forma- 
tion physique; 

loaupatiaths: mailre de lecture, d'écriture, de calcul: 

K0apraths: maîlre de cilhare, qui enseigne les éléments de 
la musique et de la poésie. 

Le Lérme commun cst &tô&anæhos : maître. 


LVII. ÉGALITÉ, RESSEMBLANCE. 


317. — "loos : égal, se dit de ce qui se mesure. Toérns : 
égalité. Les contraires sont ävroos, ävioétns, qui 
signifiont l'inégalité. 


318. — “Oporos : semblable, se dit de ce qui s'appr'écie. 
‘Oporétrns : ressemblance. ’Avéporos : dissemblable. 
’Avôpakos : qui n'est pas de niveau, accidenté. 

La dissemblance se définit par la forme, la coulcur, la den- 
sité, la rudesse, le poli et autres manières d'être; … l'inégalité, 
par la supériorité ou l'infériorité en nombre ct en grandeur, # pèv 
dvoporétns épiierat GyHaTtt, YPUHATE, HUXVOTNTI, TRAYUTITE, 
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Retérmet al roïs Got radeaiv.….. h CE veadtns Ürepoyñ xal 
&deider xara nAñIos À méye0os. (Théophr., Histoire des Plantes, 
1, 1,6.) 


319. — Ipocépotos : semblable par un côté, et différent 
par ailleurs. 

M'ayant imputé — ce qu'on hésiterait à faire, à moins de lui 
ressembler — d'avoir tué mon pére, il à machiné une accusai- 
tion d'impiété, non contre moi. mais contre.mon oncle. œirtæ- 
düpevés.…. pus, & ai LÉYEUV Av OUYNTELÉV TS, EÙ Un TUyot RpoaÈ- 
motos dv Toute, Toy rasép' Ws anéxTov" y ToY ÉUAUTOI, 
raramneïions acebrias YEazTV, oÙùr Èn pu, 222 ni so Ostév pou. 
(Démosth., XXI, 2. 


320. — TaparAñotos : approchant. 

Nous nous réunissons souvent, quelques amis d'âge appro- 
chant, qui restons fidèles au vieux proverbe, xo2az:5..…. ouvep- 
ÔUE0S rives els tard naparAnaiav Huxiav Éyovres dtaTiovtes 
my Tadlav rapouiav. (Plat, Hépublique, 329 A.) 


321. — ’Epypepñs, nposengepñs : comparable à, qui a du 
rapport à. 
N ne faut pas non plus négliger l'étude comparée des plantes, 
comme on la- fait des animaux, en rapprochant, cela va de 
oi, les espèces qui ont le plus de rapport et sont les plus par- 
faites, 0% der... où ro5ro Lavbaverv eï seat’ ava)oylay Dewprréoy. 
GarEp Éni TOv SouwY, 2nv dvazopar RotOUpÉVOUS ÊnoOVOT FES T 
éppepéataTza nai redetérara. (Théophr., {listoire des Plantes, 1, 
1, 5.) 


322. — Upooyepñs sc dit d'une ressemblance approzxi- 
malive. 

Le combat sur mer fut acharné et, à la tactique près, plutôt 
semblable à un combat sur terre, %v se ñ vaupayla xaprepä, rtf 
uèv Téyyn oùx époiws, neïouaylx Ôe To nréor rpoapsphs oŸoa. 
(Thucyd., 1, 49, 2. 


393. — "HAE, fltmdens : qui a le méme âge. 


Nous dirons qu'il est beau et juste que les hommes de même 
dge se portent mutuellement secours, nAtbe... nhcmas audvecbar 
ray xai diratév mou proue. (Plat., République, 461 FE.) 
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LVII. ÉLOQUENCE. 


325. — EdyAwttia : faconde; ebÿAwtros : qui a de la 
faconde. 


O Loi, qui nous apparais comme le plus grand bienfaiteur de 
l'humanité, j'envic (a faconde, à räot àv0pwno:s paveis éyiorov 
wzënua, | Eni& ce ns ebyYAwTTÉES. (Aristoph., Cavaliers, 835.) 


325. — Avvarôs Aéyerv : qui parle bien, disert. 
La rhétorique n'a donc pas pour objet toute sorte de discours ? 
— Non certes. — Du moins, elle rend les hommes aptes à bien 
parler? — Qui, ox äpa nepl navras ye rods }6yous n prroptur 
éoriv; — OÙ dre. — A) pv Aéyeev ye mousi Ouvatobs ; — Nai. 
(Plat, Gorgias, 419 E.) 


326. — Aervds Aéyerv : éloquent. 

Entre toutes les choses fausses qu'ils ont dites, il en est une 
que j'ai admirée surtout : prenez garde qu'il ne vous trompe, 
vous ont-ils dit; car il est éloquent, pa)rata Et adrüv Ev édapaga 
süv noï)@r &v Ebedoavro, soûto, Èv & ÉdEyoY, We ypn 0LEs Edda- 
6sïoûar, pr, a Èuos Étanarnbnre, &s Oeevo ovros Aéyeuv. (Plal., 
Apologie, 17 A.) 


327. — ‘"Phtwp : oraleur. 

.… à moins qu'ils n'appellent éloquent celui qui dit la vérité; 
à ce compte. je veux bien ètre oraleur, mais non au sens où ils 
entendent ce mot, ei ph äpa Gervov xadoUTiv oÙtor Léyetv Tov T&)n- 
Of déyorra’ ei pev yap rodTo Léyouarv, éuodoyoinv àv ÉYWYE OÙ xaTà 
roéroug elvar fñTwp. (Plat, Apologie, 17 B.) — Ce.que vous 
devez considérer, ce à quoi vous devez faire attention, c'est si 
ce que je dis est juste ou non: c'est là la vertu du juge, et celle 
de l'orateur est de dire la vérité, adto... 70910 axomely ai roûru 
Tov vod rpoaëyeiv, si Cixata Léyw h ph’ Gtxaarod pev yàap aÙtr 
apern. Énrépos dE ra)n0r Jéyerv. (Plat, Apologie, 18 À.) 

REMARQUE. — ‘Phtwp ne signifie rhéleur, mailre d'élo- 
quence que dans la période post-attique. ‘HE pntopenà (réyvn) 
signifie à la fois l'art oraloire etla rhétorique. FÉLYN ÉNTOPELA : 
Lrailé de rhétorique, institution oraloire. On voit, par les deux 
exemples qui précèdent, que, pour les philosophes (Socrate, 
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Platon, Aristote}, l'oraleur est celui qui dit la vérité; le rhéteur 
est celui qui enseigne les movens de circonvenir les auditeurs. 
(Pour exprimer ectte idée défavorable, les écrivains attiques se 
servaient volontiers des locutions cogbs Xéyecv, comtaths.) 

Jusqu'aujourd'hui, les auteurs d'institutions oruloires n'ont 
constitué qu'une faible partie de la rhélorique. Car les preuves 
seules sont partie intégrante de cet art; le reste n'est qu'accus- 
soire, vüv pEv o%v of ras TÉHVAS =&v }ôywv ouvTt0EvzEs d)yov 
renowixaotv aùtñs (Th Hntopexñs) pépiov” ai yap nisterç 
Évreyrôv dti pévov, Tà © a)ra mpoobrra. (Arist., Hhélorique, 
1351 a 11.) 

398. — "Pnropevetv : parler en rhéleur. 

Au théâtre. les poètes ne te semblent-ils pas parler en rhé- 
leurs? où fnTopederv Coxobai dot où roumrai ëv Trois Ded-pois: 
(Plat., Gorgias, 502 D.) 

329. — Edéneta, ederñs s'appliquent à la beauté de la 
forme. 

Que dire des artifices oratoires de Polus, de ses répétitions 
de mots, de ses sentences, de ses métaphores, ct des termes que 
Licvmnius lui à fournis pour la beauté de la forme? -a êt 
Huw)os rüs gpddopev ad pouoeïa Jéywv, 05 Gim)astodoyiav xai 
Yrwuodoyiav xai cixovodoyiav, dvopirws 7e Arrupvelos, à Éxeive 
édwproaro rpoç roiraiv ebensias : (Plat., Phèdre, 267 C.) 

330. — ItBavôrns : persuasion. ITBavés : persuasif. 


Ils m'ont presque fait oublier, à moi-même, que j'étais en 
cause, tant ils parlaient avec persuasion, ëyw à oùv xai aûros 
dr ad:üv ôliyou épaurod énedlabdupnv' oùtw #tÔavSS evo. 
(Plat., Apologie, 17 A.) 


LIX. ÉMULATION, ENVIE. 


331. — Oévos, pBovetv, pBovepés se disent de l'envie, 
excitée par le bonheur mérité d'autrui. 

332. — Népeots, veueoäv sc disent de l'indignation, cau- 
sée par le bonheur immérilé d'autrui. 


Ce qui s'oppose le plus exactement à la pitié est l'indigna- 
Lion. À la peine causée par des malheurs immérités fait en 
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quelque sorte pendant, comme appartenant au même caractère, 
la peine causée par des bonheurs immérités... On pourrait croire 
que l'envie s'oppose à la pitié de la même façon; mais elle en 
dillère. L'envie est aussi un trouble et une peine causés par un 
bonheur; mais ce bonheur n'est pas immérité; de plus, il arrive 
à notre égal et à notre semblable, avt{xetar.. <@ édeetv paliora 
uèv 6 zakodot vepeaäv' Ta yap uneïolar ni taiç avabiatc ano= 
npayiais avrexeiuevôv dti TpéROv tiva xal àno Toù aïtoÿ Oouç ro 
Xureiobar éni tatç avabiauç ebrpayiais.. AdEece dv xai 6 pO6vOS 
r@ éheeiv Tov arov avrexelolar rpénov.… Éott Ô' Étepov” }Ü0mn pëv 
Yap Tapaywônç xai 6 PObvas éctiv xai Emi erpayia, &))' où Toÿ 
avaïiou, &))à 00 l'oou xat époiou. (Arist., Rhclorique, 1386 D 9.) 


333. — Zñlos, EnAoüv, EnAwrtxôs : se disent de l'ému- 
lation. 


Si l'émulation est une peine ressentie pour des biens présents 
ct considérables, que l'on pourrait obtenir, à l'égard de personnes 
de nature semblable, non parce que ces biens sont à d'autres, 
mais parce qu'ils ne sont pas aussi à nous... il résulte nécessai- 
rement que ceux-là ont de l'émulation, qui se jugent dignes de 
biens qu'ils n'ont pas. eï…. éortv GAoG Admin st Érl qaivopévn 
rapourix ayabwv évripwv rat Évéeyopévey aûré Jabeïv nepi rod: 
époious Th ovset, oÙy 6 Gp, &AX ôst oÙyl xai aûrp Écriwv,.…. 
avéyrn èn GnhAwtemods pEvelvar sodç aEtoüvrac abrouc ayalüv &v 
ur, Égousiv. (Arist., Rhélorique, 1388 a 32.) 


LX. ESCLAVE, SERVITEUR. 


334. — Aoüdos : esclave (propriété du Beonétngs). [Voy. 
$ 289.] 
Celui qui, étant homme, est, par sa nature, non à soi, mais à 
un autre, est naturellement esclave, 6... pn adroû ques, &XX 
&))on ävÜpwnoc iv, oÙros puaer 8OUAGS éoriv. (Arist., Politique, 
1254 a 14.) 


335. — ’AvBp&nodov : prisonnier de guerre vendu comme 
esclave (àvôparobtGetv.) 
Il déclara que, tant qu'il commanderait, il s'opposerait à ce 


qu'aucun Athénien ft vendu. Le lendemain, il fait relàcher les 
hommes libres et vendre la garnison athénienne et tous ceux 
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qui, avant d'être pris, étaient esclaves, ox Ézn éaurod ye dpyov- 
os oÿôiv' äv ‘E)rvuv &vôparoëca0%var. l'ÿ à Lorepaix roÙs 
pèv ékeudépous àpmues, Tobs ÔÈ rüv ’Abnvaiuwy opoupols ai 7x 
&vôparoËa ta doïha ravira arééoro. (Nén., Helléniques, 1,6, 11.) 


336. — Oinérns : esclave altaché à la maison, domestique. 
337. — Iekdtrns, Oùs (Bnteberv) se disent du serviteur à 
gages. 


La victime était un serviteur que j'avais loué; pendant que 
nous travaillions à notre terre de Naxos, il v élail en service chez 
nous. S'élant pris de vin et emporté contre un esclave de la 
maison, il le tuc, 6... àrolavior neÂ&TNG 5e iv ps, za &g 
éyewpyroduev év 5 Nite, ÉOnteuev êxeï map Auiv rapouvrsaç oùv 
mai dpyrobeis Tüv OËkETOV rive Tv HUETÉDUY ARNGEATTEL AUTO V. 
(Plat, Euthyphron, 40.) 


LXI ESPACE. 


338. — Tônos : lieu occupé par un corps; position xéo- 

graphique ou stratégique; au sens abstrait, l'espace. 

Si vous réfléchissiez à la posilion du pays contre lequel vous 

faites la guerre... ei ro, +6nov... <ñs ywpas. n rodepeïr', ÉvOUpn- 

beinre… (Démosth., IV,31.) — 11 est impossible que l'espace soit 

un corps; car, alors, il pourrait y avoir deux corps dans un, 

aèdvarov… cœpa elvat sov TÜROV' év TadTO Yag àv Ein Vo wpaTa. 
(Arist., Physique, 209 à 6.) 


339. — Xopa : place, emplacement d'un pays, région for- 
mant une unité géographique ou politique. 


11 affirmait que pour des temples et des autels, l'enplacement 
e plus convenable était celui qui était le plus en vue, tout en 
étant le moins passager, vaoïs.… zai Boynis Xwpay Epn eivar 
Rpenwèeorarnv, Ti Épyaveotitn OoÙsx aoctéeotérn ein. (Nôn., 
Mémorables, HI, 8, 10.) — Vous voyez que la Crète n'est pas, 
comme la Thessalie, un pays de plaines, +nv... rñs jwpas rions 
Kpnrnc gooiv épare, ws oùx East, xaDdrEn nrôv Oersadniv, niètas. 
(Plat, Lois, 625 D.’ 
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340. — X&pos, au sens de place, emplacement, ost poétique; 
en prose, il ne signilie guère que lieu célèbre. 
C'est ce qui fait qu'aujourd'hui encore ce lieu est appelé 
champ de la Piété, à? &y za ro ywpios Érr Aal vÜv rpoTayoped- 
eo0ar Tüv edoeôuy x@pov. (Lycurguc, 96.) 


341. — Xwploy signifie un petit pays, une pelile région, 
un lerrain ayant un caractère déterminé; et aussi un 
champ, un bien-fonds; enfin, une place forte. 

Avant fait rabattre le gibier sur les {erres où l'on pouvait 
aller à cheval, il organisa une grande chasse, avvelacag eiç ta 
irractpa Hwpla ra Onpia EnoËnoe peyäknv Orpar. (Nén., Cyro- 
pédie, 1, 4, 14.) — Les champs et les arbres ne veulent rien 
m'apprendre, 1x... xwpéæ xal ta dévôpa oùôév p' ÈOËNEr Gèxaxetv. 
(Plat, Phèdre, 230 D.) — … quand on consulte sur l'occupation 
des places fortes... ôrar…. repi.. Hwpluv xasakibews cuufouin 
%... (Plat, Gorgias, 156 B.) 


LXIT. ESPÉRER. 


342. — ‘EAniGerv : espérer. "EAnis : espoir. "AvéAniotos : 
inespéré. 

343. — Ipoconäv : s'attendre à (distinct de neptué- 
very : allendre que [« attendez-moi »]}. Hpoooxia : 
allente d'une chose. ’Anpoobôntos : inallendu. 

Veut-on donner du cœur aux soldats, le mieux, à mon avis, 
est de pouvoir faire naitre des espérances dans leur cœur... 
Mais, si, leur avant fait attendre des biens, l'on est souvent 
démenti par l'événement, l'on ne pourra plus, leur donnât-on 
de vraies raisons d'espérer, les persuader, eïç yÿe to rpo0vpiav 
EpBadeïv arparwratz oùdév por doxet zavwtspov etvar ñ to CUvaa- 
OaréAniôas éproreis av0pwnoic… *Ilv rodaxic rpoaëontas ayalwoy 
épBalwv Yedënrai 716, où0 énétar arhets ÉARIÔRG Léyn 6 Toto2- 
roç nei0zuv Guvarar. (NËn., Cyropédie, 1, 6, 19.) 


LXIHI. ÉTRANGER. 


344. — ‘AX6tpros : étranger à quelqu'un, qui ne lui 
appartient pas en propre, qui n'est pas desa famille 


Srxoxvuss onc's 6 
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(s'oppose à oixetos : propre, qui est de la mème 
famille). 


L'homme, dont ton père a causé la mort, est-il de La famille ? 
Mais cela va de soi; car, sans doute, Lu ne poursuivrais pas ton 
père pour la mort d'un élranger, Écziv… Ûr rov oinelwy 215 6 
reûvews dro ToS aoû natpis: À Cia Ôn' où yap dv nos ye Urip 
&kkotpiou éreïtetoüx gévou ais. (Plat, Euthyphron, 4 B.) 


345. — ’AAoGar6s : qui est d'un autre pays. 


Des compatriotes sont plus attachés que des gens d'un autre 
pays, xai modirai rot Avbswnot RAROGATGY vixerbrepor. (Nén., 
Cyropédie, VII, 7, 11.) 


316. — ’AA6guAos : qui est d'une autre race. 


Les Lacédémoniens, ne réussissant pas à prendre la place et 
craignant l'audace et l'esprit révolutionnaire des Athéniens, les 
regardant, d'ailleurs. comme des gens d'une autre race…., les 
renvoyérent, seuls des alliés, of... Aaxeôatpéstor, Etetèr, 0 yegios 
où4 fhionero, dcioavses züv "AÜnvaioy ro Tolpripoy xai 279 vEwTE- 
pororiav, xai &AkowUAUUS Gux FYNTIUIVOL... pévoUs Tüv Eupui- 
qu arérephar. (Thucyd., I, 102, 3.) 


347. — ’OBvetos : d'un autre peuple. 

Tu loues surtout... ceux qui se sont signalés dans les guerres 
contre d'autres peuples el hors frontières, où pév émaivetc…. 
paiora soûs mpos Tor OOvetév te mai ÉEwÜsy RÉLEUOY yLyY0pEvOY 
éripaveïs. (Plat., Lois, 629 EF.) 


N 


348. — Sévos : étranger au pays, d'où hôte (s'oppose à 
&otés : qui est de la méme ville). 

L'élranger, n'ayant ni camarades ni parents, a plus de droits 

à la pitié des hommes et des dieux, Epruog…. &v 6 Eévos éraipuv 


te «al Euvyyevoy Édeervotegos &vÜpwnoic %ai Oeoïc. (Plat, Lois, 
729 E.) 


349. — ‘Iôtôtns : étranger à un art, une science, une 
profession, profane (s'oppose à Bnproupyés : qui cst 
du mélier, professionnel.) 
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Un seul homme, possédant la médecine, suffit pour plusieurs 
profanes, el ainsi des autres professionnels, elç Éyuv iazpixnv 
moddoïs iravds idcwTaes, xal oi dot énpeoupyoé. (Plat, Prota- 
goras, 322 C.) 


LXIV. EXEMPLE. 


350. — Aetypa : spécimen, échantillon. 


Je vous présenterai un spécimen de chaque genre [de dis- 
cours}, comme on fait pour des fruits, &onep…. tüv xapnüv, 
éteveyaziv éxiorou Getypa nepicouar. (Isocrate, XV, 51.) 


351. —”Evôerypa : preuve, document. 


A mon sentiment, toutes les suites actuelles de ces redditions 
de comptes sont comme une preuve de la bienveillance des 
dicux pour notre cité, spérov.…. tv’ ofopat ral rà vÜüv auuBeBnxôta 
mâvz ni Taïs EJ0Uvars saurai Cœrpoviac Tivos edvolac ÉvOecya 
<û néder yeyeviobas. (Démosth., XIX, 256.) 


352. — ’Entôerypa : indice, marque. 


… Ce qui parut à tous le plus extraordinaire et l'indice de la 
plus grande habileté... 6 ye näoiv Édokev dronwratov xal copiac 
rheiarnç éniôecyua….. (Plal., Petit IHippias, 368 C.) 


353. — lapaderypa : modéle. 

Une cité ne saurait prospérer, si 1e plan n'en à été tracé 
d'après un modèle divin, oùx &v more &)Awç Edôauuovnaete môdMS, 
ei un adrnv Gtaypaberav of ro Oeiw napadeiymare pwomevor 
Jwypagor. (Plat, République, 500 E.) 


LXV. EXERCER. 


354. — ’Aouetv : former, assouplir, exercer à, rendre 
capable de. “Aonnois : formalion, assouplissement, 
exercice (le mot cest souvent rapproché de pä&Bnous. 
[Voy. 8 49.]) 

Si l'on ne peut rien faire de ce qui incombe au corps, sans 
l'y assouplir au préalable, je vois que, de mème, l'on ne peut 
rien faire de ce qui incombe à l'âme, si l'on ne prend soin de l'y 
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former, ée&.…. Gorep +à +09 awpatos Épya robs un Tà awüpata 
àanodvtras 0 Ouvapévous noceiv, oÙtTw ai Ta The Vuyrc ÉPYA TOUS 
un mv buynv &anobvtEs où Cvvauévous. (NËén., Mémorables, ], 
2,19.) 


353. — Meñetäv : se préparer à, s'enlrainer à (au phy- 


sique), s'étudier à (au moral). Me%érn : préparalion, 
étude (au sens abstrait}; pelérnpa : préparation, 
étude (au sens concret). 

L'étude du philosophe n'a-t-elle pas précisément pour ohjet 
la séparation de l'âme et du corps? Donc, les vrais philosophes 
s'éludient en réalité à mourir, el c'est à eux que la mort fait le 
moins de peur, ro pehétnpaæ ah Tor6 Écziv +ov giogégu, 
Rats xai ywpiouos Luyrs aTo auparos.…., zû GvrL pa... ot épdai 
QtoTopovTE änoûvraxev peketüat, vai 70 Telvavar T:07:a 
aïtois; avhpurwv g08epév. (Pla., Phédon, 67 D.) 


356. — ’Érernôeverv : s'occuper ordinairement à, prati- 
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quer un art, une profession. ’Eritndevots : nccupa- 
lion, profession, pralique (au sens abstrait); 
ërutdeupa : occupalion, profession, pratique (au 
sens concret). 

Les occupations honnètes ne portent-elles pas à la vertu, les 
malhonuètes au vice ?.. 11 ne nous reste plus qu'à examiner s'il 
est utile de se conduire selon la justice, de pratiquer le bien. 
d'être juste, où de commettre l'injustice et d'être injuste... &p” 
où où ai Ta piv xalàx érernôebpata ei; dpesrñs TAG Gépet 
ta ©’ aioypa eiç raxiac ;... To èn homo Tèr... nuiv éazst oxéÿa- 
oar nérepov ad Auorrehet Clxaix re npirretv vai za) x Éneendebecv 
nai Elvar Glxaiov... 7 aftxetv Te xai Hôcxov ever. Plat, République, 
414 E.) 


LXVI. FAIBLESSE, MALADIE. 


1. — "AoBévera : manque de vigueur, faiblesse." Ao8evis : 
faible. *Ao@evety : se mal porter. 


Philippe est-il mort? — Non, par Zcus! mais il ra mal, 
réévnxe Dounnos; — Où pà Ai’, 422" &adevet. (Démosth.. IV, 11.) 
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358. — ‘Appwatia ct äppwaros se disent de la débilité 


359. 


361. 


362. 


(congénitale) où de l'épuisement (produit par une 
maladie chronique). 

Débililé : ce mot signifie souvent la maladie, mais avec celte 
différence que la maladie peut durer beaucoup ou peu de temps, 
tandis que le mot débililé s'applique toujours à une longue ma- 
ladie, &ppwozia * anpaives pEv rod) ayod tn” vécov, &))à zai Êta- 
gépst, ôtt r pév vos Éati xal paxpa ai dyoypévioc, ñ CE àppwa- 
Tia =nv parpoyoéviov énhoi. (Phryvnichus, ap. Bckkcr p. 8, 1.) 


— 'ABuvaputa, &B6vatos se disent de l'invalidité. 

Mon accusateur prétend que la pension que je recois de l'État 
n'a pas sa raison d'être, que j'ai encore l'usage de mes membres, 
que je ne suis pas un invalide, gnoiv... à xarñyopos où àtxaiws 
pe Dapdvev so mapàa Thç rédEwÇ dpyvpiov * rai Yap TS owpart 
Covao0at tai oùx etvar sov &ôvvatwv. (Lysias, XNIV,4.) 

— Iipuots, rnpobv, ävarnpos signifient l'impo- 
lence. 

Toutes les sensations peuvent ètre éprouvées par les animaux 
quine sont ni incomplets ni impolents, näoat…. at aiodroe:s 
Éyovrar dno Tüv pr, àtekwv urèe rennpwpévwv.(Arist., De l'Ame, 
425 a 9.) 

— Nôoos : maladie. Nocetv : être malade (vosñout : 
tomber malade). Néanpa : manifestation de la mala- 
die, par suite, la maladie, le mal dont on souffre. 
Nocepôs : malsain (mais non maladif). Noobbns : mal- 
sain et maludif. 

Pourquoi les grands excès sont-ils malsains? N'est-ce pas 
parce qu'ils produisent où un excès ou un défaut? Or, c'est en 
cela que consiste la maladie, Gix ti at peyäkat Ünep8okal voaw- 
Gers; 7 o71 UrepBodns 7, O)derbiy Rotodoiv, Toûro GE Nv h VÉGOS. 
(Arisl., Problèmes, 859 à 1.) 


LXVIL FATIGUE. 


— Käparos cst poétique au sens de fatigue résul- 
tant d'un travail ou d'un cffort prolongé. Mais il est 
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usuel en prose, au sens de fatique des organes, résul- 
tant de la maladie. Képveruv : étre las, se fatiguer à 
ct se fatiguer de; être fatigué pix la maladie. ’Amo- 
xépverv : renoncer par falique. 

Moi, je m'en retourne à mes vaisseaux avec une petite part 
de butin, quand je me suis bien faliqué à combattre, &y® à 
dhipov se gMov ze | Épyou Eyeov ri vñaç. TT RER RokEUITOV. 
({liade, 1,167.) — Nc te fulique pas de faire du bien à un homme 
qui est ton ami. ph xs giov avèpa edspyezwv. (Plat, Gorgias, 
430 C.) — Où el à qui conduisons-nous ceux dont Le corps est 
faliqué? — Aux médecins, roi dyouev xai ña2x Tivas Toùs Rap 
vovtas zù owpara : — Ilapa sous iarpos. (Plal., Gorgias, 418 A.) 

363. — Kénos suppnléc en prose xiuaroçau sens de falique, 
lassitude. On le trouve rapproché de xauverv et mème 
construit avec xaparnpés : faligant, accablant. 

Je ne me lasserai jamais de danser et la fatigue ne nr'alour- 
dira mème pas les jambes. ëyw... oÿnose xapotu àv dpyovupévn. 
Jodôt <x yévara xé%OG Ëkeï pou xauatnpôs. fAristoph., Lysis- 
trala, 511.) 

364. — ’Anerreïiv : renoncer à faire une chose, parce 
qu'on n'en peut plus. 

Aprés être resté immobile depuis le matin à faire cctte lec- 
ture, n'en pouvant plus, il allait se promener, xai +03:0 2puv. € 
Éwb:voÿ xa0rueroc necndy Eig mEpiratov res (Plat. Phéèdre, 
228 B.) 


LXVITT. FIN. 


365. — TéAos : fin, au sens d'achèvement, de conclusion; 
et, par suite, fin, au sens de but. 


I conviendrait d'accorder des éloges publics à tous Îles 
citoyens qui auraient dignement achevé leur vice (1), après avoir 
accompli de belles et difficiles actions, +&Y roltr@v énécot téX06 


(1) Dans de nombreux passages, =4 +ékog où fiou ne signifie 
pas seulement la /in de la vice (plutôt : ñ tekeut 02 Biou), 
mais le couronnement de la vic, les dernières années étant 
dignes de celles qui ont précédé, ou plus belles encore. 
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Eyouev s0o0 Biou... Épya Ébespyaruévor xaNX ai nirovx.., ÉYAwpiEY 
adrous suyyavev npérov àv ein. (Plal., Lois, 801E.) — Ne te 
semble-t-il pas à Loi aussi que le bien est la fn de loutes les ac- 
tions? 4px zai coi œuvéoust ojtw, tÉAOS Elvat anaowv Tüiv rpd- 
&ewv ro ayabév; (Plat., Gorgias, 499 E.) 

REMARQUE. — Distinguer entre les locutions téAoç, tékos ôé: 
en dernier lieu, pour finir: — ôrù tékous: jusqu'à la fin (du 
commencement à {a fin: àpyômevés re rai Ôex téhous, Plat., So- 
pliste, 297 A); — en: tvékec: {en arrivant) à La fin. 


Tedeïv : accomplir, exécuter. "Enivehety : mener jusqu'à 
complel achévement, exécuter jusqu'au bout. 

Écoute bien ce que je vais te dire et dont tu verras l'accom- 
plissement, Wèz: yap Etepie, to Gt rai tetehesmévov écrar. ({liade, 
1,212.) — … aptes à mener à bonne fin ce qu'ils ont conçu, ixa- 
voi... & àv vorawaty ènetehetv. (Plal., Gorgias, 191 A.) 


366. — Tedeuth : fin, point, moment à partir duquel une 
chose cesse d'exister, et, aussi, dernière partie d'une 
chose (c'est donc le contraire de &pxñ : commen- 
cement). "H tekeuth Toù Bio significra donc [a fin de 
la vie, c'est-à-dire La mort, où bien Les derniers 
moments de la vie. [Voy.S 541.] 

Au commencement de la gucrre, il s'agissait de châtier Phi- 
lippe: à la fin, il ne s'agit plus que de ne pas ètre battu par 
Philippe, nv pèv &pxñv 703 mokëpou yeyenmévny Repl ToŸ TiLw- 
prracbar POunrov, iv dE tehsvthv odoav rôn YnÈp rod un radeiv 
2ax&s Ÿno boirrov. (Démosth., IV, 43.) 


Te%eutävy : mellre fin à, terminer, ct, au neutre, finir. 
Teleutäv süv fiov, ou, simplement, tekeutäy : finir 
de vivre, donc : mourir. [Voy. $ 541.] Avec un verbe, 
reheutüv signilic : en finissant, en dernier lieu; 
teleut@v Eheye : il disait en terminant, pour finir. 
C'est donc le contraire de àpxépevos £Asye : il disait 
en commencant, pour commencer. [Voy. $ 133.] 


Il mellait fin à son éloge par ces vers, èteheüta roù 
étalvou ès sièz ra Ern. (lhucyd., I, 104, 5.) — Ils finirent par 
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paraltre ignorants aux autres et à eux-mêmes, TEhEUTUYTES.. 
adroïs ve mai rois XXotç Édoënv auadetc eivas. (Plat., Theétète, 
150 E.) 


367. — épas : limile, point qui ne doit pas ètre dépassé, 
où l’on doit s'arrêter. Iepaiverv : mrner à son lerme, 
achever, ct, par suile, arriver à un résultat. 

Si on abolit par une loi nouvelle ce qui a été décidé par un 
vote, où s'arrélera-l-on ? .1) eï.. tis <à ‘hrpm xexpiméva vépo 
wav Jûoe, si népas éczat; {Démosth., XXIV, 152.; — Achère 
comme lu as commencé, réparve oonep %pie. Plat., Prolugoras, 
353 B.) — Les traitements qu'ils suivent n'ont d'autre résullal 
que de rendre leurs maladies plus variées et plus graves, tarpeud- 
mevor.…. oùCEv mepalvouds, try Ye RoIrtAWTENX 2ai pelsw 7OtOUGt 
ra vosrpaza. (Plat, fépublique. 426 A.) 


368. — "Opos : limite, au sens de ce qui circonscrit une 
chose, d'où définition. "OpiGerv : limiler, borner, ct 
délimiter, fixer. "OpiGeoBar : définir. En loxique, 
éptoués est souvent employé au sens de définition. 

La naissance et la mort ont pour loniles l'être et le non-être, 
vevéges…. vai ghopi to vai so un 6% Gpor. :Arist., Physique, 
261 a 31.) — la petite pivrre qui ser! de borne entre l'amitié et 
la haine... ourzpos Dior 6pléovra oulias ze nat Ey0sav. {Plat., 
Lois, 843 A.j — Ceux qui définissent le plaisir un bien... où nv 
Féovnv ayabov dpebépevor. (Plat, République, 505 C.) 


369. — Téppa : bul à atteindre, extrémité de la carrière ; 
appliqué àu temps : la dernière période. Ainsi téppa 
toë Biou : les dernières années de la vie. 

En fixant aux dernières années du la vie le jugement qui 
ouvre le Conseil des vivillards.…, ni. to tépaate toÿ Biou 


nv piois th yepovtias… (Nèn., Conslilulion des Lacédémoniens, 
X, 1.) 


(1) C'est notre locution familière : il n°v a pas de raison pour 
que cela finisse. 
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370. — ’Avôetv : venir à boul de, obtenir un résullat. 
’Avôoas, avec un \crbe, signifie que l'action est faite 
vite. Donc, avec un impératif : dépéche-toi de. 

Comme il n'arrivail à rien par ce moyen... ms... oôèy fvue 
rourots.. (Démosth., XXIV, 104.) — Ouvre vite ic pensoir, ävot- 
 Avdaxs <ù ppovrrosriptov. (Aristoph., N'uées, 181.) 
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Lacs 


.— À cette idée de /in, d'achèvement, se rattachent 
certains adjectifs, entre lesquels il importe de dis- 
lingucr, èrmereAñs : achevé (le contraire est àteAñs : 
inachevé); évrelñs : qui est au complel ; téketos : 
parfait; &éproros : indélerminé; àänetpos : infini; 
à&Tépavtos : qui n’en finit pas, qui ne mène à rien; 
ävvutos : dont on ne peul venir à bout. 


LXIX. FLATTER. 


e 
Le] 
to 


2. — Oureberv : aduler, courtiser quelqu'un d'élevé, de 
puissant, pour se le concilier. Owreta : adulation ; 
86% : adulateur. 

Et tu ne te demandes pas, par contre, ce qu'il faudrait pen- 
ser d'un démagogue capable d'aduler lc peuple et de vendre les 
occasions de sauver la cité, œaurov 8 oùx &vrepwräs, tls &v ein 
Ênmaywyds Totoÿtos, 6oric Tov uv Gnuov Ownebawe ÔUvarto, ToÙs 
SE Aaupos, ëv oÙç nv owgesdar thv nôdiv, &roëoiro. (Eschine, III, 
226.) 


313. — KoAanevetv, xoÂaxela, n6Âaë se disent de celui qui 
[latte par intérêt. 

315. — ’Apéoxetv, äpeoxos su disent de celui qui cherche 
à élre agréable, se montre coquet, sans autre intention 
que de plaire. 

Pour ce qui est des relations agréables de la vie, celui qui 
est agréable comme il faut est ami et le juste milieu est l'amitié : 
celui qui va à l'excès, sans chercher son intérèt, est coquet ; celui 
qui cherche son intérèt est flalleur, repl.…. +o Joundv Hôb vo ëv 
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tu Bio 8 pv &s Set ès dv gÜios xai h peodtmns gthia, à à dTEp- 
Bidduwy, el piv odevos Évexx, GpeonoG, ei CE wycheias TAG aUTo, 


x6daë. (Arist., Éthique, 1108 à 26.) 


375. — KutiAketv : amadourr. 

Commence par bien amadouer ton ennemi; quand il sera 
sous ta coupe, venge-toi, sans même chercher de prétexte, ed 
MUTLANE sov éy0p0V Gray S Lroyeipros ÉdON, | seïcai pv, rpéga- 
atv prôeultar épevos. ‘Théognis, 363.) 

316. — Zaiverv sc dit proprement du chien qui remue la 
queue; par suite, en parlant du chien et de l'homme, 
caresser, flalter. 

3717. — AixwAderv se dit de mème du chien qui fait fête à 
quelqu'un ; en parlant de l'homme, caresser, flatter. 

Il ÿ a autour du temple et dans l'enccinte des chiens consa- 
crés; ils flattent ceux qui s& présentent dans des dispositions 
pivuses et leur font fête, conne s'ils avaient de l'amitié pour 
eux et les reconnaissaient vraiment, eini GE xuves mepi TE 70 
vEwv nai To 2005 tepoi' mai TOÙs HV CWpÉVUS... TAGIOVTAS... 
oaivouar xai min&AAOUGLY, ofov sunppovospaivni te rai Yvmpi- 
Yovres érmou. (Élien, Nature des Animaux, X1, 14.) — La voix de 
mon fils caresse mon orcille, raièés pe aœivar 266yyo:. (Suph., 
Antigone, 1214.) 


378.—"Ynoxopibeoo : flalter avec des diminutifs, donner 
de petits noms tendres (browopiopés). 


De mème encore l'habitude des diminutifs. Le diminutif est 
ce qui rend plus petit le mot qui désigne le mal ou le bien. C'est 
ce dont Aristophance se moque dans ses Bahyloniens : au lieu de 
bijou, dire petit bijou, Ese so aïto daronopibeodme * Égziv GE Ô 
droxoprapôs, 65 Ékattov motei xal ro rardY ai To GYAÏOV * WORED 
vai 6 ’Apiotopauns oxwntews êv soi Dafurmviors, &vti.. ypuriou 
evotèxpuor. (Arist., Rhélorique, 1405 b 98.) 


LXX. FLOT. 


319. — Kôüpa : vague. Kupaiverv : être houlrux. 
380. — KA6Bwv se dit des flots en mouvement. KAvbôvtov 
signific parliculièrement le mouvement des flots. 
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381. — ‘Péêrov : bruit des vagues. 

382. — ‘Payia se dit de la mer qui se brise contre les 
rochers. 

383. — Ilakippora : mouvement de la marée (flux ct reflux). 
Ippvpa : marée montante. MAnppvpetv se dit de 
la mer pleine. ‘Aväppota ct äprorts signifient la 
marée descendante. 


LNXT. FOIS. 


384. — Iloté : une fois, un jour, jamais (hypothétique). 


I y eut un temps où... 77... #0%6 ypévos… (Plat, Prolago- 
ras, 320 C.) — Si jamais. éav x07T6... 


385. — "AnaË : une seule fois. EicamaË : pour une fois. 
KalaraË : une fois pour loules. 

386. — AdO@tç : une seconde fois, de nouveau. Eicaÿ@s : 
(remettre à) une autre fois. 


LXNXIL. FORCE. 


387. — ’Ioxôs : vigueur, principe interne de la force. 
’Ioxupés : vigoureux. 

La vigueur cest la faculté de mouvoir une autre personne 
comme on veut. On la meut nécessairement en la tirant, la 
poussant, la levant, la ployant, la pressant, de sorte que l'homme 
vigoureux est celui qui peut faire cerlaines de ces choses ou 
loutes, Las... art pèv duvaus roU miveïv Erepoy Ge Bodketat, 
avayan dE miveïv Etepov n Elrovra ñ wÜoïvra n aïpovra À n'érovra 
F TuvOiBoura, Dore à Îaxvpds à not À ro0rwY risiv Éziv LOHU- 
p6s. {Arist., Ithétorique, 1361 b 15.) 


388. — ‘Poun : la force physique, considérée surtout 
dans ses manifestalions extéricures, — ct aussi 
la force morale. 


L'un, dont la force physique était dans tout son développe- 
ment, a tué; l'autre, incapable de se défendre contre un plus 
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fort que lui, a succomhé, 6 pèv... &rpaïoonr rf win rüv yep 
ypomevos anéxceivev” Ô GE advraTws Tov xpElTIOVX AHUVOEVOS.. 
&né0aves. (Antiphon, Tétralogies, 111, 3, 3.) 


389. — Z6évos : forces, enscmble des moyens d'action 
dont on dispose, au physique ct au moral. 


De toutes ses forces, ravi adéver. 
390. — Bia : force nuisible, violence. Bia : par force. Bix 
tivôs : malgré quelqu'un. {Voy. $ 285.] 


Sont faites pa: force toutes les actions que l'agent accom- 
plit contre son désir ou ses calculs, Blæ... 6ox map” én:fupiav 
robç loytsuods yiyvera de adrov süv nrpartévrwv. (Arisl., fhélo- 
rique, 1369 b 5.) 


LXXIIE FORME. 


391. — El5os, apparence, aspect, forme d'un objet, d'une 
personne. D'où, en philosophie : la forme, opposée à 
la matière (6An), l'espèce d'un genre (yévos); enlin : 
la notion abstraite el générale ayant une réalité 
objective. 


.… les autres font de l'unité fondamentale la matière, et des 
contraires, les différences et les formes, of de où pèy Ev 70 Unonei- 
pevoy DAnv, à à’ évavria Ciapopac rai etôn. {Arist., Physique, 
187 à 18.) — 11 y a deux genres de preuves communes, l'exemple 
ct l'enthymème... Il v a deux espèces d'exemples... eiri ê' ai 
xosvai méotets do T@ YÉVEL. raprèeryua xai évbourua... Jlapaësty- 
uazwv CE eïôn &do.. (Arist., Rhélorique, 1393 a 24.) — N'adimcts- 
tu pas qu'il Y a une notion en soi de la ressemblance, et une 
nolion contraire, celle de la dissemblance, et que ces deux 
notions cxislant, toi, moi, ainsi que loutes les autres choses que 
nous appelons multiples, nous en participons? où vouizess eivat 
aûro aŸ° aûro et0GS rt éporérnene, xat 1 rotourw aÿ AIO +t 
Évavréov, À Égriv &vépotov” =outo:v ÔE Êvotv Ovrorv xai èut xal dE 
aal Taka, & On no))x xadoëueEv, pezadaubave;(Plat., Parménide, 
129 A.) 
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392. — ’I5éa signifie, comme eï3oc, l'apparence, l'aspect, 
la forme. Mais, en philosophie, ce mot désigne, plus 
particulièrement, la forme propre à l’espèce, la notion 
formelle, par suite, l'idée (par exemple, l'idée du 
bien). 


Le moral n'est-il pas identique à lui-mème dans loute action 
etl'immoral n'est-il pasle contraire de tout ce qui est moral, étant 
semblable à lui-méme et répondant à une nolion formelle, celle 
de l'immoralité, par cela mème qu'il est immoral? où taïrév 
Ériv vnion npäbet td Oatov adto adr@, xai ro av6atov aŸ Toû pEv 
baiou mav:oc évavriov, mdr ÔE air Guorov ai Éyov piav Tiva 
idéav xarà Tnv dvooiérrra näv, Ô re nep av UéALr avéctov Elvat ; 
(Plat, Euthyphron, 5 D.) — Ce qui répand sur les objets de la 
connaissance la lumière de la vérité, ce qui donne à celui qui 
connaît le pouvoir de connaitre, tu peux affirmer que c'est l'idée 
du bien, +0ÿ7o soivuy to nv anfetay napéyoy toic yiyvwaxomévoic 
xai so yiyvoozovtt Thv Éuvapiv àmoû:dov snv To ayaloÿ iôéav 
gaôe elvar. (Plat., République, 508 E.) 


393. — Mopn : forme d'un corps. 

Crois-tu que Dieu soit un magicien qui s'amuse à prendre 
différents aspects, que lantôt sa personne change d'apparence 
et revète plusieurs formes : que lantôl, sans changer, il nous 
trompe en nous faisant croire qu'il change? N'est-il pas plutôt 
un ètre simple ct de tous le moins capable de changer d'as- 
pecl? äpa yénra Tov Deov oïes el xat ofov ëE émiBouñs pavra- 
Yea0xr GXdote ëv &dharç ôémES, Tôte uëv aûrov yiyvémevov xai 
&lätrovra ro aÿrod etôog eic noklàç moppés, tre &ë Huäs 
ärarüvra xal Touoÿvra mepl abroÙ voraüta Goxeiv n anloûv te 
elvas ai Tavrwv Hxiota TC ÉauroÙ i0éas éxBaivew; (Plat., 
République, 380 D.) 


394. — Zyxnua : figure, conformalion, dessin extérieur 
d'une chose. (C'est aussi le sens de oxynpattopés.) 
Les choses n'ont-clles pas chacune une voix, une /igure, 
souvent mème une couleur? art toïs npayuact povn al axÂUa 
éxiotw xai ypopa ye mokots ; (Plat., Cratyle, 423 D.) 
REMARQUE. — Distinguer entre les adjectifs rokvetôns : 
d'aspect composile; ro}duopyos : qui revél beaucoup de formes; 
roÂvoyhunwv : d'un dessin compliqué. 
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LXXIV. FOUDRE. 


395. — ‘Aotpan el otepor signifient l'éclair; xepavvés : 
la foudre; Bpoyrà : le coup de lonnerre. [Voy. 8 404.] 


LXXV. FRAPPER. 


396. — Ilaieuv : porter un coup (on considère surtout 
l'action de celui qui frappe, et sa responsabilité}. 


Alors, je t'ai frappé : c'est la vérité, évraÿ6x énato& oe° 
&nôû Xéyers. (Nén., Anabase, V, 8, 10.) 


397. — Tônterv : frapper (on considère surtout celui qui 
est frappé et les conséquences de l'acte). 
Peut-être te frappera-t-on, mème au visage, pour l'humilier, 


nai ge Tous TUTO vis Lai Éni xoppns aripuws. (PlaL., (rorgias, 


526 E.) 


398. — IAñtretv : frapper. csl poélique au sens propre. 
Mais rAnyh : coup recu, est usité en prose. HAñuxtpov : 
plectre. 

Quand je vois un homme qui, dans un âge plus avancé. s'oc- 
cupe encore de philosophie, au lieu d'y renoncer. il me fait 
l'effet de vouloir des coups, 6rav... ên npes6%repoy ide Et qu.ocu- 
godvra rai un dradhaztépevov, RANY&Y por Coxeï TÈn Ceiabar…. 
0370ç 6 avrp. (Plat., Gorgias, 185 C.) 


399. — Marécoerv : frapper, baltre avec bruit. Hatayos : 
bruit produit par deux corps qui s’entre-choquent. 
[Voy. $ 76.] 

Sache endurer la honte d'étre ainsi frappé (il s'agit d'un 


soufflet}, Éacév tiva.…. où ye Uappov natéEae <nv üreuov tausrv 
minyrv. (Plat., Gorgias, 527 D.) 


400. — B&Akerv : frapper de loin, alteindre (avec une 
pierre, une javeline, une flèche, cte.). 
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401. — Kérrerw : frapper à coups répélés, et aussi : 
abattre en frappant. Kénteoou : se frapper, en signe 
de deuil, la tête, la poitrine. 


lise rendit chez Léontiadès; ayant frappé.à la porte, il dit. 
dnopedero ënl snv ToS Aeovriou oixiav” nÔÿaG 8 +nv Oüpav, 
etrev.. (Nén., Helléniques, N, 4, 7.) — Abattre des arbres : &évôpa 
monte. Donc, xônte:v ywpav : abattre les arbres d'un pays 
ennemi (tépivesv signifie couper les moissons). 


REMARQUE. — Selon Moœris, xônte:v iv Opay signifierait 
frapper à la porte pour demander à entrer; et ÿogpeiv sr 
O5pav : frapper à la porle pour avertir les passants qu'on va 
l'ouvrir; mais celte distinction ne semble pas fondée, car 
peut-ôtre les portes ne s'ouvraicnt-elles qu'exccptionnellement 
du dedans sur le dehors. 


402. — Kpoôerv (moins fort que xérrew) : frapper de 
facon à ébranler; mouvoir en frappant, d'où toucher 
les cordes d'un instrument (avec le plectre}. Kpobous : 
jeu d'un instrument à cordes. Kpoÿpa : air joué sur 
un instrument à cordes. [Voy. S 118, R°.] 


Hippocrate donnait dans ma porte de grands coups de bàton, 
“Urropirine. Tv Oüpay 5ñ Baxrnpia mévu opéôpa Expoue. (Plal., 
Protagoras, 310 À.) — Quand tu prends ta lyre, ni ton père ni 
la mére ne t'empéchent d'en toucher les cordes avec le plectre, 
érerèav.…. vhv pay Laôns, 09 Graxwdovsi ce oÙl' 6 rarhp où0' à 
ursnp…. npodeev r@ nñxspw. (Plat, Lysis, 209 LB.) — Réciter, 
chanter avec accompagnement d'un instrument à cordes : }éyev, 
adeiv napa Rpobarv. 

REMARQUE. — On voit par le premier de ces exemples 
qu'il n'est pas exact, comme l'ont prétendu certains atticistes, 
que les Attiques aient dit xénteev nv Oipav, mais non xpoderv 
env OUpay. 


403. — rater : heurter pour ébranler ou renverser; 
d'où, au neutre, donner contre un obstacle, échouer. 
Uratopa : faux pas, échec. 


En cas d'échec, %v nor: ouufñ re ntaïaua. (Démosth., X, 13.) 
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408. — Zxfntretv : asséner un coup, lancer avec force. 
Znnrrôs : coup de foudre. [Voy. $ 395.] 

H crut entendre un coup de tonnerre et voir la foudre tom- 

ber sur la maison de son père, Éoëïev adr Bsovris yevouévns 

onnntds reoeiv els Thv narpway oixiav. (Nën.. Anabase, 11], 1, 


1.) 


LXXVI. FROID. 


405. — Wüxos : le froid. — Fvuypérns : froid spécifique. 
Fuxpés : froid. Fuyervés se dit d'un lieu frais. — 
Poxerv ct xatabüyerv : refroidir. — ’Anrobÿôyerv : se 
rafraichir, en parlant du temps. 

406. — ‘Ptyos : sensation de finid. "Peyobv : frissonner de 
froid. 

407. — Kp6o : froid glacial. Kpôotaldos : gluce. 

408. — [Inyvôvar : congeler. HA£ts : congélation. Hayos, 
mayetés : gelée. Héyvn : givre. 

409. — Xiwv : neige, en général. Nipetôs : neigr qui 
tombe. Nroûs se dit, en poésie, de la neige qui tombe : 
vpes : flocons de neige. 


LXXVIT. FUMÉE. 


410. — Kanrvôs : fumée. KanviGerv: faire de la fumée, par 
exemple, en allumant du fou. KanvoüaBar : s'en 
aller en fumée. 

411. — Atyvôs : fumée noire el épaisse. 

412. — Kvtoa : odeur de la viande brélée dans les sacri- 
fices, fumet ; nveoäv : faire brûler des viandes, rôtir. 

413. — ’AvaBuplaots : erhalaison. 'AvaBuptäofar : s'éva- 
porer. 

M4. — ’Atuôs : vapeur humide. *AtutGetv : répandre des 
vapeurs. 
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LXXVIIT. GAMME, HARMONIE. 


H5. — ‘Appovta signifie, sans doute, l'harmonie en 
général, mais le sens propre du mot cst gamme, 
échelle d'octave. Quant à l'idée de proportion, d'har- 
monie, celle cest exprimée par edappootia, 


416. — Tous : échelle de sons. 


#17. — Atäotnpa : intervalle. Aux différents intervalles 
correspondent les termes techniques suivants : Bt&- 
otmpa äprcov : intervalle formé d'un nombre pair de 
quarts de ton ; dtéornpa meperrév : intervalle formé 
d'un nombre impair de quarts de ton: dteots : inter- 
valle d'un quart de lon; pirôviov : intervalle d'un 
demi-ton ; EnAvors : intervalle de trois quarts de ton; 
onovôeraopués : intervalle ascendant de trois quarts de 
ton; dirovov ; lierce majeure; EnfoAñ : intervalle de 
cinq quarts de lon; Biäornpa Dià teträpwv : quarle 
juste; diaornpa dia mévre : quinle jusle; Batna 
ta raodv : oclave. 

418. — T'évos : genre, déterminé par les intervalles. I y 
availlrois genres : Gcétovoy : dialonique (+ +1+1 

1 3 

T+ 3 tons); 

; : 1 1 
Evappôvrov : enharmonique (+ ETF? tons). 


tons ) ; Xpopattxôv : chromatique ( ee + 


419. — Zbotrqua : mode. 


LXXIX. GAUCHE, 


420. — ’Aprotepés : silué à gauche. '"Erapiotepos : guuchèr 
ot aussi de la main gauche, au sens de : qui n’est pas 
vrai, pas légitime. 

42, —- Edovopos se dit de l'aile gauche d'unc armée. 
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429, — Enatôs : gauche, au sens de maladroit. Zxarôtns: 
gaucherie, maladresse. 


LXNX. GÉMIR. 


493. — Ztéverv, atevaberv : gémir. 

424. — Toäodar, yéos se disent de la parole entrecoupée 
de sanglots. 

495, — ’OBdpeoQat : s° plaindre. 

Je sais qu'il viendra se plaindre avec ses enfants, qu'il se 
fera tout humble, qu'il pleurera, qu'il cherchera à émouvoir 
votre pitié, oiôx... 671 xai Ta nasèia Eywv OGupeita xai ro))oùs 
Adyous mai rTametvols Égst, Canpowy vai &s ÉdestvOTatoY Toidv 
éaurév. (Démosth., NXI, 186.) 

496. — ’OAopôpeoBat : se lamenter sur quelqu'un ou quel- 
que chose. 

Dans nos réunions. la plupart se lamentent, regrettant les 
plaisirs de la jeunesse, ot... nieïorot uv dAogbpovrat Euviéy- 
res tas év r% vebsnre fôovas roboÿvses. (PIal., Jiépublique, 329 À.; 

427. — AiaGerv se dit de la plainte longuement rrpirée 
(aixi). 

498. — Oipwberv : pousser des cris de douleur à pleine 
poitrine (se dit surtout de l'homme, quand il est 
frappé à mort). 

429. — Konverv : pousser des cris de duuleur aigus (se dit 
surtout de la femme). 

430. — ’OtotoGerv : pousser le cri de douleur et d’effroi, 
àtorot (surtout en recevant le coup de la mort). 

431. — ’OXoÀ6Gerv : gémir comme en chantant, à la façon 
des pleureuses. 

432, — Opnvetv : faire entendre un chant de douleur 


(8pñvos). 


GÉNÉRATION. 09 


LXNXI GÉNÉRATION. 


433. — Tevväv : engendrer, procréer. Tévynois : procréa- 
lion. Toveds : parent. 

434. — Dirderv a le mème sens que yevväv, mais est sur- 
tout poétique. 

435. — durebesv : planter a comme sens derivés : engen- 
drer, procréer. 

436. — Tinterv : enfanter. Téuvoy : enfant. 

437. — Kueïîv : être grosse, porler (un enfant). 

438. — Aoyeverv : accoucher. 

439. — Dverv : faire pousser, faire croilre. 

440. — lévos : famille, race, espece, genre. 


La famille de la cité qui aura la meilleure réputation ct en 
même temps le bonheur de compter le plus grand nombre 
d'enfants. yévos ô5 nep av à süv év ri médec eUoxpuirarov rpds 
épsrnv mal ua edtuyés, v & àv naïdec yeyovétes wor ndelous… 
(Plat., Lois, 878 A.) — Le genre humain : +0 àvOpwumivoy yévos.— 
Ce sexe (en parlant des femmes), roro To yévos. (Plat., Lois, 
781 C.) 


44. — Teve : descendance. lignée ct génération (au point 
de vue de la durée). 


La symétrie et la beauté, la perfection et la suffisance, toutes 
les qualités de cette lignée.…, ro abpuetpov rai xaddv al To 
<édenv ai iravov xai navÜ' énéaa Tic YEVEËS ab Tadrns Éariv. 
(Plat, Philèbe, 66 B.) — Beaucoup de généralions ayant ainsi 
vécu, yeveat Gtaffioüaat noddai soûtov tov rpémov. (Plat, Lois, 
679 D.) 


432. — Fvñotos : légitime, opposé à v680os : bdturd, adul- 
lérin. 
Il ne faut pas moins surveiller le bétard que 1e fils légitime, 


où Taidta Ôei quatre Tov vO0ov te xal roy yvhacov. (Plat, 
République, 536 A.) 
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453. — l'evvatos : bien né, ct, par suite, qui a les qualités 
de l’homme bien né, généreux. Le contraire est &yev- 
vs : sans naissance. 

Qu'il soit petit ou grand, beau ou laid, bien où mal né, Eav 
ré ve autxpos % péyas %, Éiv 7e ands N aioypôs. Ért se yevvatos À 
&yevvhs. (Plat., Premier Alcibiade, 107 B.) — S'il vient à ren- 
contrer une âme belle, généreuse, bien formée, èxv Évrvyn 
Quy ad xai yevvala mai espueï.… (Plat. Banquel, 209 B.) 


LXXXIT. GOUTTE. 


444.— Ztayov-: goulle, ct aussi : liquide tombant goutte à 
goutte. Erahkätrerv : verser, ct aussi : {omber goutte à 
goutte. Etakayuôs : écoulement d'un liquide goutte 
à goulle. 

445. — EtpayE : goullelette. 

446. — ‘Pavis s'applique aux gouttes lancées par un 
corps en mouvement. 


LXXXIIT. GRIS. 


4417. — Distinguer molés : gris; garôs : bis; veppés 
gris cendré. 


LXXXIV. GUÉRIR. 


448. — ‘"Tyrébeuv: rendre à la santé ; dyraGeoBat : se réla- 
blir; bYlavors : quérison. 

Ceux (qui possédent l'art de guérir) ne font rien par amitié 
et contre la raison et ne touchent leurs honoraires qu'après 
avoir rendu la santé à leurs malades, of (Éyovrec sàç téyvas).… 
oÙSEv da puiav napà Tov 6 TUY Toiodaiv, &2X' Épvuvrar rov paldv 
robs xapvovras dycéauvtes. (Arist., Politique, 1387 à 35.) 


4849. — ’Tüoôat : guérir (faire cesser une maladie). 


J'ai donc mal fait apparemment... et je suis un plaisant 
médecin ; en voulant guérir la maladie, je l'aggrave, xaxov pa 


HABITUDE. 401 


por sipyantar, &ç Eorxev.… mal eipi tits yeloïos iatpôs' ÉwpLEvOs 
peïtov to vécnua roi. (Plat., Prolagoras, 340 D.) 


3550. — ’Axetoatr : remetlre cn élat (le corps troublé, 
affaibli par une maladie); au moral, réparer (une 
injustice). "Axos : remède. 

Les habitants d'Agylla envoyérent à Delphes, dans le dessein 
de réparer leur faute, ot... "Ayuldatos ès Aehpoïs Énsunov, Bou- 
dépsvor anéaaadac rnv auapräëa. (Ilérod., I, 167.) 


LXXXV. HABITUDE. 


451. — “Eos : habitude, résultant de la répétition d'un 
méme acte. "EbiGerv : habiluer. EiwOévar : avoir 
l'habitude. 

Est dù à l'hnbilude ce que l'on fait pour l'avoir fait souvent, 


Ebec.. bre dix T0 no AS nenoimrévar motodacv. (Arist., Riéëlo- 
rique, 1309 b 6.) 


45 


19 


. — "E&is (sens intransitif de éyetv) : manière d'êlre, 
disposilion ordinaire (ce mot correspond assez 
exactement à ce que nous appelons tempérament). 

Ce que j'appelle disposition, c'est, pour chaque passion, la 
manière d'être bonne ou mauvaise. Ainsi, pour la colère, elle est 
mauvaise, si l'on y est enclin trop ou trop peu; bonne, si l'on 
est dans un juste milicu, &Éecs... xa0' &s npos vx nain Éyopev ed 
Fuazç, otov apoc To dpytalrivar, el pkv apoëpos À avetpévec, 2axdc 
Éyouev, ei dt péows, ed. (Arist, Éthique, 1105 D 25.) 


453. — ’Epretpla, Epretpos se disent de l'expérience, de 
la connaissance empirique. 


454. — Tpt6à : rouline. 


Ce que l’on prend pour un artn'est pas. art, mais expérience 
etrouline, 8 Coxeï pèv elvar Téyvn,... oz Édzt téyvn, GX pre 
pla rai tpt6n. (Plat, Gorgias, 463 B.) 
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LXNXVI. HAINE, INIMITIÉ. 


455. — Mioetv : avoir de l’antipathie (ptoos) pour quel- 
qu'un, le haïr (par suite d'une incompatibilité d'es- 
prit ou de caractère). 

La colère a toujours un objet particulier, par exemple Callias 
ou Socrate; la haine peut, en outre, porter sur tout un genre: tout 
le monde ait Ie voleur, le délateur, x, pev ôgyn et mepi <à xaÿ 
Exaota, ofov Kaddiav n Dwxparnv, ro CE OS xai O0: 5x YÉvVN * 
<du ao ADÉRENV JRUGET ai sov auxopaverv aras.(Arisl., Ahélorique, 
1382 a 5.) 

456. — 'AneyOäveoBar : encourir la haine de quelqu'un, 
parce qu'on lui est contraire où opposé, parce qu'on 
se l'est aliéné. "AnreyOhs : celui qui rst haï de quel- 
qu'un. ’AréxBeta : haine dont on est l'objet. 

Ce que je vous ai dit précédemment, que je devins l'objet 
de haines violentes et nombreuses, sachez bien que c'est la 
vérité, à CE ai ëv rois Énrpoadev Éeyov, 671 noddr, po: anéyOerx 
YÉyovev xai npôos moddobs, ed Tare Gt Andes éazuv. (Plat, A polo- 
gie, 28 A.) 

457, — "Ey6pa : haine, a une acception plus générale que 
aréybera ct se dit aussi bien du sujet que de l'objet. 
De mème ëx6p6s : qui hait et que l’on hait. C'est le 
contraire de gélos. [Voy. $ 39.] 

Ce qui produit la Laine, c'est la colère, l'affront, la calomnie: 
la colère a son principe dans ce qui nous intéresse personnelle- 
ment; mais la haine peut naître mème quand notre intérèt 
n'est pas en jeu: car nous pouvons avoir de l'antipathie pour 
quelqu'un en raison de Fl'idée que nons nous faisons de lui, 
mourrixa.. EXO pas dpyn, Énnpeasués, Gafonr. "OpynmEv odv éaziv 
Ex süv npoç attév, EXOpa Ce mai veu vod mpocç aùrév' av yap 
drolaubavepev elvar Totévêe, miooëuev. (Arist., Rhélorique, 
1382 a 2.) 


458. — Avopéveta, Bvouevhs s'appliquent à l'animosilé, 
à la malveillance à l'égard de quelqu'un. 


La victime, privée des biens qu'elle tenait de la divinité, 
laisse — et c'est la juste punition envoyée par les dieux — 
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la malveillance des génies vengeurs, 6 se &nohavwy, atepôpevo; 
dv à Deos Éôwrev adra, eirétws 0E0S Timwpiay dnorcinet shv Tv 
aheznpiwy Gvapévecav. (Antiphon, Téfralogies, I, 1, 3.) 


459. — Ztuyetv : avoir de l'aversion, de la répugnance 
(otôyos) pour une personne ou une chose. Zruyvés : 
qui cause de l’aversion, rébarbatif. 

Son aspect était rébarbalif ctsa voix rude, 6päv atuyvès 4 
rai 2% qovg spays. (NËN., Anahase, 11, 6, 9.) 

160. — ’Evavtios : opposé, adversaire (par exemple en 
politique). 

461. — Hoképuos : ennemi de la patrie, celui qui fait La 
guerre (mékepos, mokepetv). Ce mot s'emploie aussi 
au figuré. 

Dans ces conditions, les dieux étaient, selon toute apparence, 
les adversaires de nos ennemis, el nos alliés. oïte 8° éyévre 


eiros toïç iv nokepioc Évavtious £iyat roùs 0soùs, fuiv à auu- 
uayous. (Nén., Anabase, 11, 2, 10.) 


LXXXVIT. HASARD. 


362. — 'Arô toyns se dit de ce qui esl /ortuil, de ce qui 
arrive el pouvail ne pas arriver, mais résulle d’un 
dessein. 


And toù adropätou se dit de ce qui est spontané, de ce 
qui arrive el pouvait ne pas arriver, mais sans dessein. 


Quand, parmi les choses en général qui ont une cause, il 
s'en produit une qui à sa cause non dans ce qui est arrivé mais 
ailluurs, nous disons qu'elle arrive spontanément; forluile- 
ment, quand elle est l'acte spontané ct délibéré d'un agent qui a 
la faculté de délibérer, ëv rots &n@ç Évexà tou yivouévors OTav Un 
+00 oupBavros Evenxa yévntar Wv Étuw to aitiov, 707e and Tadtoué- 
tou Aéyouev, and TUYNS ÔE rourwy 6aa ard TAŸTOUATOU yiverat 
tv Tpoatperv Troie Épovat npoalpeoiv. (Arist., Physique, 197 
b 18.) 
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LXXXVIIT. HISTOIRE. 


463. — A6yos : la tradition, ct non l'histoire proprement 
dite. Aoyoypäÿos : celui qui rapporte les traditions 
par écril. 

Je vais dire maintenant les {radilions égyptiennes, telles que 
je les ai entendues, +ù Gt amb +ro2ôs Aiyurzious Épyopar A6YOUS 
épéwy xara rxovov. (IIérod., Il, 99.) 

464. — Ta yeyevnpéva, ou simplement à... les événe- 
ments que relate l'histoire (cf. le latin res, res gesti). 

L'histoire grecque : t& ‘E))rvwy. 

REMARQUE. — TT yeyvôpeva : la suile des événements, les 
événements comme ils se produisent. V& yevôpeva : les événe- 
ments passés. Tà yeyevnpéva : les événements passés, considérés 
dans leurs conséquences. [Vov.S 14.] 

465. — “Ioropeïv : chercher à savoir, par suile faire une 
enquèle sur les faits et Îles raconter, quand on les à 
établis. Ce verbe s'applique donc à l'histoire critique, 
iotoplia. [Voy. $ 125.1 

La plupart, sans souci de la verilé hislorique, s'appliquent à 
l'éloge d'archontes et de stratèges, mettant leurs concitovens sur 
le pinacle, ravalant au dela de toute mesure leurs ennemis, 
dperaavzeg.…. où noïioi aïrüv to éatopeiv <ù yeyevnuévax 70ïs 
éraivots &pyévrw xal atparry'ov Évôtarpifouct, Tos Èv oixeious 
ê< Jos aipovzes, Tous nodepious Êt répa rod perpiou xarappinrovres. 
(Luc., Comment il faut écrire l'histoire, 7.) 

466. — Zuyypéyer : écrire l'histoire. ZvYypayebs : celui 
qui écrit l’histoire. Zvyypagh : l’histoire écrite. 

Thucydide d'Athènes a écrit l'histoire de la guerre du Pélopon- 
nèsc, Oovrvêtèns 'Abrvaïn: Euvéypage <0v rédepos sv Ile)onov- 
vroiwv ral "AOnvaiwv. (Thucyd., 1,1, 1.) 


LXXXIX. HUMIDE. 


467. — ‘Yypé6s : humide; dYpérns : humidilé ; bYpaivetv : 
humectler. AluYpos : imbibé d’eau. 
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468. — ‘Yôatodns : plein d'eau; d5äatrvos : où il y a de 


l’eau en suspension; d5apñs : mélangé, coupé d’eau. 


469. — Nôtros (poétique) et vorepés : mouillé. NotiGerv : 


mouiller. 


470. — ”Apôetv : arroser. 


AU. — Bpéyxer : baigner. 


472. 


— Téyyerv : mouiller, en faisant couler le liquide sur 
l'objet. 


473. — Atatverv : mouiller de larmes. 


414. — Aeverv : imprégner. 


NC. HUMILIER. 


115. — ’AtipäGerv : méseslimer, ne pas lémoigner à quel- 


4176. 


qu'un l'estime, la considération qui lui sont dues. 
’Atpla : méseslime. "Atupos : qu'on méseslime. 


N'est-ce pas qu'alors l'âme du philosophie & fort peu d'estime 
pour le corps. ets'enfuit lein de lui, cherchant à s'isoler? 02x05v 
xal évra50a à Toû puoadgou Luyh pahiora &reébee ro aûua ra 
gioyet n° aûrod, Enteï CE arm xa0° aûrnv yiyvea0a: (Plat., Phédon, 
65 D.) 

REMARQUE. — Dans le langage juridique, atentæ ct &teuos 
s'appliquent à la déchéance civile. Le verbe est &tenoÿv: priver. 
des droils de ciloyen. 

Solon fil cette loi : .… Celui qui, en temps de sédition, ne s'ar- 
mera pas et he prendra pas parti sera frappé d'alimie el déchu 
de ses droits civiques, vépov £ünrev… O5 @v osaatatosonç <ñç 
nédewç un Urrar Ta ma prèe pe)’ éripuv Œtepov elvar xai This 
rédlews ur ueréyev. (Arist., Constitution d'Athènes, VII, 5.) 


— ‘YépiGerv : humilier quelqu'un, par plaisir, non 
par intérêt, l'outrager. "Y6pis : humilialion, oulrage. 
L'Aauniliation consiste à faire et dire ce qui fera honte à 


quelqu'un, à seule fin de s'en réjouir ; car, rendre la parcille, ce 
n'est pas humilier, mais se venger, éociv.…. D6pes To npasteiv 
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xai Déyerv g" oc aicyom édtiv <@ néTyovrt pr Êva St yiymrar 
air &))o 6e yévero, &))' ômus F,507 où Yap &vrimotoDYTEs 0Ùy 
dEpibouarv, a))à sipwpoïvrat. (Arist., Hhélorique, 1318 l 23.) 


417. — ’Ennpeäberv : entraver les projets d'autrui, non 
par intérèt, mais par inimilié; verer. "Ernpeaopés : 
vexalion. 

La vexalion est un cmpèchement aux volontés d'autrui, non 
pour en tirer avantage, mais contrarier ses projets, £at:v... 6 ëxn- 
peaapds épnoûiouds tais Bourreniv. pr, [va tt atm, GX EVA UT 
éxsive. (Arist., Rhétorique, 1318 b 17.) 


418. — HpornAaxtGer : faire un affront (rpornAaxtoués). 
Hipparque..., sans vouloir recourir à la violence contre Har- 
modius, cherchait un prétexte de lui faire a//ront sans trahirson 
ressentiment, à "Inrapyoc.… ffixtov miv oùèiv éBoirezo Êsäv, èv 
<pômw CÉ rive &paveï ds 0 ua roUro Ôn napenesitero Fpornh&- 
we@v aûtéov. (Thucvd., VI, 51, 4.) 


XCI. INDICE, PREUVE. 


4179. — Zpa : signe, en ménéral. [Voy. $ 782.] 

Trois fois Zeus tonna sur les sommets de l'Ida, faisant un 
signe aux Troyens. spi... 4x ’Iüaiwv opéwy xtône…. Zeus | afp 
<0eic Tpweaot. ({liade, VIII, 170.) 

REMARQUE. — L'idée d'un signe prodigieuzx de la volonté des 
divux est exprimée par tépas. 

Zeus nous a fait voirce signe considérable, fuiv.…. zô0' Égnvs 
répas péya…. Zeus. (Iliade, I, 321.) 


480. — Enpeloy : signe distinctif, insigne, indice, indica- 
tion. Distingucr onpatverv : signifier ct onpetoüv : 
marquer d’un signe. 


On voit bien que le législateur a procédé ainsi pour les autres 
mots, forgeunt pour chaque objet, au moyen de lettres et de 
syllabes, un signe et un nom, xat =&))a oÙrw paiverat rpoafi6a- 
Getv xal xartx ypippara kai xata ouXAaôùÇ ÉXiIT® THV OvVTwY 
anpeidv te «ai Ovoua mots 6 vouobérnc. (Plat, Crafyle, 427 C.) 
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— de n'ai jamais recu aucune indicalion contraire du dicu, 
Épot.. oz nvavtimün vo toÿ 0:05 anpmeiov. 'Plal., Apologie, 
40 B.) 


181. — Texpäptov : preuve. [Voy. $ 192.] 


Quand nous donnons des preuves de l'existence des dicux.. 
Otav Texphpta Léywpey ds eiot Oeci. (Plal., Lois, S86 D.) 

REMARQUE. — En logique, anpetoy signifie une proposition 
qui conduit à une autre, dont clle cest l'indice; quand la rela- 
tion est nécessaire, ce n'est plus seulement un indice, mais une 
preuve, Tex hptoy. 

Parmi les endices, les uns permettent de passer du particu- 
lier au général; les autres, du général au particulier; l'indice 
nécessaire est la preuve; l'indice qui n’est pas nécessaire n'a pas 
recu de dénomination distinclive, Tüv.…. enpelwy 10 pv o5twç 
ÉYEL &s Tov xa0" Eraotôv rt npos ro xaDGdOU, To CE we Tv xa)dou 
Tu RpÔS To xaTàa pépog * ToUTwv ÔE Th UEV &Vayraïoy TEXANPLOY, 
ro dE pn dvayratoy avovupéy ÉdTiraTà sv Ctapopäv. (ArisL., the- 
lorique, 1351 b 1.) 


XCIT. INJURIER. 


182. — Blaognpetv: lenir sur quelqu'un des propos igno- 
minieux (Baacpnpio.) 
483. — Aotdopetv : injurier. Aotôopla : injure. 

Entre l'injure et l'accusation, je fais cette différence: l'aceu- 
salion porte sur des délits punis par les lois; l'injure est faite de 
ces propos ignominieur, que des ennemis échangent à l'occa- 
sion, selon leur caractère, éyw Aocôoplav xatnyopiag totem Gta 
péperv nyodpar To 1nv piv xarnyopiav adrzmuat EE Wv v tois 
vépots eiaiv at Trimwofar rhv ÔE Rocôoplav Bhauapnmlas, à: 2ata 
nv adrv poaiv rois Éyhpoic Tepi &ARwv ovpfaive Xéyeuv. (DÉ- 
mosth., XVI, 123.) 


XCIIT. JAUNE. 


48%. — Distinguer £av86s : jaune; ÉovBô6 : jaune d’or; 
phAtvos : jaune des fruits mûrs. 
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XCIV. LANGAGE. 


485. — J'Aütra : langue; puis : une forme de langage 
(l'ancienne langue: çyaix YAütta); en grammaire, 
expression insolite (le contraire cest x6prov &vopa : 
mot usuel). 


486. — DOéyyeoBar : émellre un son. POéYyos (en poésie 
pBoyyh) : son. [Vor. $ 118, -R'.] Quand il s'agit de 
l'homme, wôéyyeodar signilie faire entrndre (des 
paroles, une plainte, la vérité, elc.); g86yyos signifie 
surtout le ton. 

Les enfants funt entendre leur voix, dès qu'ils sont sortis du 
sein maternel, +2... æatèix..…. éfe)bévro... eL0ùs gOéyyetac. {Arist., 
Histoire des Animaux, 387 a 25.) — Si j'avais l'orcille dure, tu 
sentirais la nécessité de hausser Le ton, pour l'entretenir avec 
moi, ei ÉtTouyyavov dTO0kWSOS SV, ou Av phva, einen ÉRERRES pot 
Gtadétaodxr, peïzoy POÉVYEN Due À rpds Toùs AXous. (Plal., Prola- 
goras, 331 D.) 


487. — Povety : faire entendre le son de la voix. buvi : 
voix; par suile, son ou ensemble de sons produits par 
la voix. Povñets : doué de la voix; äpwvos : sans voix 
(&povia); en grammaire, rà guvñevre : les voyelles; 
ti äpwva : les consonnes; rx hpipwva : les demi- 
voyelles. 

La voix estun son émis par un ètre animé, 7... guvh Yéz0s 
tés Éozev éubdyou. (Arist., De l'Ame, 420 b 5.) 


488. — AtakéyeoBat : parler (pour communiquer sa pen- 
séc), d'où : s'entretenir avec quelqu'un. |Voy. $ 150.] 
Atäkentos : voir articulée, langage (propre à l'hominc), 
langage parlé ou écrit, idiome, dialecte. 

Les petits enfants ne peuvent parler distinciement, tà natèia 
09 ôvvatar Gcahéyesdar oasis. (Arist., Acoustique, 801 b 5.) — 
Parler à voix basse : ôrskéyeadœe prapgév. — Parler du nez: êtæ- 
Réyeo0ac èx Tov puxrrpwv. — Le langage est l'articulation de la 
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voix par la langue, Éethextos.…. n fs govñs dotrrf yhwztn 
àtp0pwats. (Arist., Histoire des Animaux, 535 à 30.) — (Les poètes 
tragiques) ont écarté les mots étrangers au langage courant, r&v 


dvouérwv &oelkaatv Go rapa Thv Or hEx TV doriv. (Arist., fihé- 
lorique, 1404 à 33.) 


489. — Les défauts de prononciation sont signifiés par 
les termes suivants : 
peAiGerv (beA6s, Yelétns) : balbulier; 
tpavAiGerv (tpauA6s, tpavAétns) : bléser; 
ioxvopuvia (isyvépwvos) : bégaiement. 

Bléser, c'est ne pouvoir prononcer unc certaine lettre ; balbu- 
tier, retrancher soit une lettre, soit unc syilabe; bégayer, ne 
pouvoir lier vite la svilabe qui suit à celle qui précède, à pèv oùv 
TPAUAGTNS TO YPAULATÉS TiVOG UN xpasei xaœi ToUto où To Tuydv, 
F 0 gehkérns ro Étatpeiy À YPaHHa ñ sukhaëiy, ñ C iayvo- 


Fuvie àro <oÿ un Govardx say cuvbar Tnv Étépav audhaëry 
neo: thv Esépav. (Arist., Problèmes, 099 b 22.) 


XCV. LARGEUR. 


490. — IAdtos : largeur. IHAatôs : large el, aussi, plat. 


Ea longueur, largeur et profondeur, év phxe rai mAdter vai 
Babe. (Plat., Sophiste, 235 D.) — La terre cst-elle plate ou ronde? 
rérepov h yh nhateèd éaziv à orpoyyodn; (Plal., Phédon, 97 D.) 


491. — ŒEdpos doit s'entendre de la largeur au sens 
d'étendue; edpôs : spacieux. 

Les maisons étaient sous terre avec une ouverture comme la 
bouche d'un puits; mais, en dessous, clles étaient spacieuses, af. 
oixlar naav xarayeror, To uv oTÔpa GonEp ppéatos, xAtuw Ô EÙ- 
pêtac. IXén., Anabase, 1V, 5, 25.) 


492. — Xaapés : large, au sens de : lâche, peu serré. 


Il me faut des chaussures. — Tiens, prends les miennes. — 
M'iront-elles? — Puisque tu aimes être chaussé large, ÿnoûn- 
paruv Cet... — T'auà rauti Laupéavs. — FAp' &ppôse por; — Na- 
Amp yoëv yalpetc popav.(Arisloph., Femmes aux Féles de Cérès, 
263.) 
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XCVI. LENTEUR. 


493. — Bpaôds : lent de corps et d'esprit. Bpaëdrns : 
lenteur. 

494. — Noñs. vwpés, voBerx s'appliquent à la lenteur, 
au sens de lourdeur. [Voy. $ 618.) 


195. — ‘Apyés, äpyia, äpyetv s'entendent de la paresse. 


XCVIT. LOI. 


496. — Oépus : ce qui est élabli de tout temps et en tout 
lieu; ce mot s'entend des prescriplions les plus 
générales de la morale; d'où : droit, et, dans une 
acception très générale, régle, loi. 

Étranger, je n'ai pas le droit de traiter sans considération 
l'hôte qui n'arrive, füt-il plus misérable que toi, £eïv 0% por 
Oépes Éor', oùù Et xaxiwv aébev EXGo:, | éeivov arimraur. (Odyssée, 
XIV, 56.) — Tu entends les paroles de Théodoros : Lu ne voudras 
pas. lui désobéir; ce n'est pas la règle que, pour de telles 
choses, un jeune homme n'obéisse pas à un llomme sage, drovets 
.… & Xfyet Oeéèwpos, à arioreiv.… oûre où ébshrautç, oÙre Oépues 
TeEpi Ta TotaoTa AvÈpi copw ÉriTasTovrt vewrepov amedbeiv. (Plat., 
Théélète, 116 B.) 


497. — Beopés : instilulion très ancienne, et, croyait-on, 
d'origine divine; rite. 

Voici ce qu'inslitua Adrastée : l'âme qui, dans la compagnie 
du dieu, a pu contempler quelqu'une de ces vérités, est exempte 
de peine jusqu'à la période suivante, 0sap6g re "Aîpagstias Ge, 
Friç av Yuyn 0eD Euvomaëdç yevouévn atlèn + sv &)n)üv, 
uéyps... Thç étépas nepiéèou elvar àrriuova. (Plal., Phèdre, 248 C.) 

498. — Nôpos avait pour sens primilif : partage établi et 
reconnu; ce mot, par suite, signifie l'usage, la cou- 
tume [Voy. $ 188], enfin la loi, qui sanctionne l'usage. 


Ce n'est pas Zeus qui a fait publier cet arrèt par le héraut ; ce 
n'est pas non plus la Justice, qui habite avec les dieux d'en bas, 
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qui a fixé de telles lois parmi les hommes, 05 y&p ti mor Zedç %v 6 
anpdas Tâûs, | oùè’ h Evoiros süv aTw 0ewv Alan | <oto%aô év 
avpwnatoiv wpiaev vépous. (Soph., Antigone, 450.) 


XCVIIT. LOUER. 


499. — “Eratvos, érmaivetv signifient l'approbation, et, 
par suite, l'éloge, la louange qu'on donne à quel- 
qu'un. 

Socrate, il est honorable pour toi d'étre loué en ces termes 
par des hommes disnes de foi et pour de tels actes, à Zwxpare, 
oŸ<04 pévror 6 Énœevs écriv 2ahôs, Ov où vüv navet ün' avèpüy 
&Eiwv niorssenbar vai eiç Taûra, eis & oÙror Énxtvodauv. (Plas., 
Lachès, 181 B.) 

500. — ‘Eyxopiov, Eyropréberw se disent d'un éloge 
public. 


C'estun homme honnète et brave, dont je viens d'entendre 
publier les louanges pour sa conduite dans ce combat, xa)6% re 
aa «ya... Énei roi xai VÜv nrouv towv pla Eyprwpatévrwv 
adsov nept nv uayrv. (Plat., Théélèle, 112 B.) 


XCIX. LUMIÈRE. 


3501. — os : la lumière, au sens le plus général. 

502. — déyyos : lumière répandue par un corps céleste. 

503. — ZéAas : vif éclat. 

504. — Adyh signilie à la fois l'éclat et la chaleur du 
soleil. 

505. — Auris : rayon. 


C. MAINTENANT. 


506. — Añ et fôn (lat. jam) entrent dans un certain 
nombre de locutions, entre lesquelles il convient de 
distinguer. Nôv 5à se rapporte à l'avenir : mainte- 
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nant, sans plus tarder; vovdÿ se rapporte au passé : 
iln'y a qu'un instant (8 vuvôÿ Ekeyev, comme je viens 
de le dire); v6v ñ5n (nunc jam) : maintenant, sur le 
champ; fon vôv (jam tandem) : maintenant enfin; 
Môn Tov houèv ycévov : désormais; èvraü0’ fôn, to’ 


ôn ({um demum) : alors pour la première fois ; oütws 
ôn (la demum) : ainsi pour la premiére fois. 


CI. MAISON. 


507. — Oixéa : la maison où l’on habite; oïnnots : habita- 
Lion; oinetv : habiter. 


REMARQUE. — Katorxeîaôme et mème xatocneëv, appliqués 
à une ville, ont, par dérivation, le sens de étre situer. 

.… vers une des villes situées dans cetle région, zpôs médu 
<iva Tv éxei natotxoumévwv. (Lycurgue, Contre Léocrate, 95.) 
— Posons en fait que les villes sifuées dans les plaines et près de 
la mer furent alors détruites de fond en comble, Güpev êr, txç ëv 
rotç neôioig réels rai rpôc Dadarrn natornoba Spônvév r@ TÔTE 
460vw Ciazdeipeodai. (Plat, Lois, 677 C.) 


508. — Olxos : les biens, la propriété. 


Qu'est-ce, à notre avis, que la propriélé? Est-ce la mème 
chose que la maison ? Ou Lout ce que l'on possède hors de la mnai- 
son fait-il aussi partie de la propriété 2oënoG... Ch ri Coxeï Huiv 
eivar ; dpa Onep oinia n vai Goa vis Étw the OÙRÉRS xÉr=nTaL, 
nävra 109 oixou saüra Éoriv; (NËN., Économique, 1, 5.) 


509. — Ofanpa : la maison d'habitation, ct, en particu- 
lier, une pièce, une chambre de la maison. 


La maison n'est pas décorée, mais la construction des 
pièces a été réglée en sorte qu'elles puissent contenir le plus com- 
modément tout ce qui doit y trouver place, 0... notxpaot xe- 
xéopnrat (ñ oixa),… 2x <x oinhpata wxoëépnrat Rpds avt 
Toÿro Édreppéva, ÜTws GYyEix Ds auuropUTaTa ñ roïc p£h)ouaiv Év 
œÿtots Éceabar. (Nën., Économique, IX, 2. 
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510. — Oixodépnpa : édifice. 

Agisilas, ussis sur l'édifice circulaire élevé autour du bassin, 
assislail à la sortie des nombreux prisonnicrs, xa0ñuevos… ëni 
rod nepi nv Aiuvnv xuxotepoS oixoËouhuatos édewper Ro) à 
<à étayueva. (Nén., Helléniques, IN, 5, 6.) 


CII. MARIAGE. 


511, — Tépos : mariage. Papetv rio : se marier, en par- 
lant de l'homme. TapetoBai rw : se marier, en parlant 
de la femme. 

Ménéclès me cherchait une femme, affirmait que je devais 
me marier, Eraôner 6 Mevexfc yovaixn pot rai Épn Me zpñvat Yh- 
ac. Îsée, 11, 18.) — Ménéxéne cut quatre filles; Polyaratos, 
prit l'unc: Démoclès une autre; Céphisophon la troisième; la 
quatrième épousa Théopompe, Mevekévw... éyévero… Ouyarépec.…. 
<értapes, dv Éa6e piav uiv [odvaparos.…, nv CE Anuordrc…… 
snv © Kngisozov.…, n Ôt Oeonéure Eynuato./!{sée, V, 5.) 

512. — ’Eyyväv : /iancer. 

513. — "Exdtô6var : donner (une fille) en mariage. 

Appclé à recueillir unc belle succession, en épousant l'héri- 
lière, Protomaque voulut donner ma mère en mariage, el décida 
mon père Thôucrilos à la prendre...; mon père donc est fiancé 
à ma mére, émxdrpou…. zinpovouraas Edrépou Tnv unrépa Pou- 
Mndeis ÉxGodvar neider Jaseiv aûrnv Oobxpirov Tov matépa rdv 
Epôv... tai éyyvätar  Tarnp sn” prépa Tv éprv. (Démosth., 
LVII, 41.) 
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514. — Kan@sç Aéyeuv : dire du mal de quelqu'un, médire. 
Kaxokoyetv, xaxokoyla, xanoA6yos se disent de celui 
qui aime à médire.[Voy. S 308.] 

Les bons disent du mal des méchants, xax&ç Aéyouauv ot 
&yadoi roùç xaxoç. (Plat., Euthydème, 284 D.) 
15. — KautGev : dire à quelqu'un qu'il agit mal. 


… disant avec insistance au conducteur et à son compa- 
gnori de joug qu'ils agissent-mal, en quittant lâchement ct indi- 


Svxoxvuss anucs 8 
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gnement leur place et rompant leur accord... xo22> xaniGwv 
rhv te nvudyov ai Tov ÉUÔTUye (s Cerhix Te ral avavèpix LirvzE 
nv TäEtv ai oporoyéav. (Plat, Phèdre, 251 C.) 
516. — ’EfayyéAkerv : divulguer les fautes d'autrui; 
EbayyeAtiôs : qui aime à divulguer les fautes d'autrui. 
Aiment à divulguer les fautes d'autrui ceux qui ont été lésés, 
ainsi que ceux qui se plaisent à médire, éBayyeAtemol…. où =: 
rôvemuévor.…. xai où xxzo).dyor. (Arist., Rhélorique, 1381 b 7.) 


517. — AtafäAèerv (sens primitif : atteindre quelqu'un 
à travers un autre): desservir quelqu'un auprès d'une 
tierce personne, l'intéressé ne pouvant se défendre: 
par suile, accuser faussement, calomnicr. AtafBoAnñ : 
calomnie. 


Ce qu'ils veulent, ce n'est pas, si je suis coupable, le prouver 
et me faire appliquer une peine méritée, mais me calomnier, 
tout innocent que je suis, pour me faire frapper d'amende et 
bannir de ce pays, ai 0ù2 ÉhÉyEMUTES, el te draw, Grxalurs UE 
Boïdovrar simwpeïabar, &I2àx GtaadvTES, vai ei urièiv dûrze, 
Ynidoa: Aai ételdaar ëx TAs vhs zavsnç. (Antiphon, VI, 7.) 


CIV. MENTIR, TROMPER. 


518. — Webdeoôar : dire ce qui n’est pas, Soil qu'on se 
trompe, soit qu'on trompe; le sens de mentir devient 
prédominant. Au passif, ce verbe signilie soit étre 
trompé, soit se tromper. Feddos : faux, mensonge. 

Le faux consiste à dire qu'une chose qui est n'est pas ou 
qu'une chose qui n'est pas est, to... Éyerv zù 67 ph elvas n To un 
dv etvya: YedGos. (Arist., Mélaphysique, 1011 b 26.) — En cela, 
Je ne m'élais pas lrôompé, rai roûtou pEv oùx ëgeboônv. (Plat., 
Apologie, 22 C.) | 

519. — Wevdoloyetv : dire des mensonges. 

Wevdootopetv (surtout poétique) : avoir le mensonge à 
la bouche, avoir l'habitude de mentir. 


520. — Yevdopaptupetv : rendre un faux lémoignage. 


MONTRER. 435 


521. — *Aratäv : {romper, duper. 

Tu ne saurais me faire une telle concession pour me /romper, 
car tu es mon ami, 090 ad anat@v ÊpE ouy{wproais àäv' plhoc 
ya mor et. (Plae., Gorgias, 487 E.) 

522. — DevaxiGerv : circonvenir, rouler. 

Parmi ceux qui ont cu affaire à lui, il n'en cst pas un qu'il 
n'ail roulé, odôeis Éctiv Gvriv” où mepevanen Éxeivos TOY ait 
eroauévev. (Démosth., Il, 7.) 

523. — ’AXaGovela : rantardise. 

La vanlardise consiste à s'attribucr des biens que l'on n'a 
pas, ñ &haGoveia CoEetev &v elva: mooonolnot: ayab&v 04 dvrwv. 
(Théophr., Caractères, 23.) 

524. — l'ontela : charlatanerie (yôns : charlatan). 

Méfiez-vous de cet homme; c'est un perfide, un charlalan, 


un pervers, tov…. &v0punov.…. quiArreade * anioT0s, YÔNS, Tovn- 
p5s. (Démosth., XIX, 109.) 


CV. METS. 


525. — Elta : le blé récollé (otros : le blé sur pied), d'où 
le pain, ct, en général, les aliments végétaux. 
526. — Ztutla : ce qui se mange, les aliments solides, par 
opposition à roté : ce qui se boit. 
597. — "Oÿa : les aliments cuits, les mets préparés par la 
cuisson. 
REMARQUE. — Distinguer &pratov (&protäv) : repas de midi, 
diner, et Geinvov {Gesnveiv) : repas du soir, souper. 
Elles dinaient tout en travaillant; elles soupaient leur travail 


achevé, épyaïoueva: pv Aplotuwv, Epyaotupsvar Gt éôelnvouv. 
(Nén., Mémorables, 11, 7, 12.) 


CVI. MONTRER. 


528. — Aerxvôvar : montrer (du doigt), désigner. 


En disant ces mots, il montrail Battos, dua ve Éeye tadta al 
dôsinvus ëç ro Batrov. (I[érod., 1V, 150.) 
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529. — ’Evôeuxvôvar, plus usité au moyen, montrer une 
chose telle qu'elle est, démontrer par les faits. 

Je montrai alors non par des mots, mais par des actes, que 
je ne me souciais nullement de la mort, +è:e... ëyé où 26yw, &2° 
Epye ad évôsEéunv, 671 épni Oavirou pèv péder…. où’ ériogv. 
(Plat., Apologie, 32 D.) 

REMARQUE. — Dans le droit attique, Evôeees désigne la 
dénonciation d'une infraction à une interdiction légale, cette 
procédure permettant d'appliquer la peine sans jugement. 

530. — 'Entôetuvôvar : mellre devant les yeux, donner en 
spectacle; au moyen, se donner en spectacle. 

Gorgias nous a donné un long et beau spectacle, ro3)x... nai 
xadà l'opyias nuiv.. éneôeiBato. (Plat, Gorgias, 447 A.) 

531. — ’Anobernvôvar : démontrer (améder£tg : démons- 
tralion). 

Serons-nous en état de démontrer que tous les autres arts 
sont des instruments de persuasion? xal tas has. séyvas 
àanacas EEouev &noGectar metbosïc Ônpioupyous o5oxs; (Plal., Gor- 
gias, 454 À.) 

532. — Dalvetv: faire voir. PaivesBo : être vu, être visible, 
paraitre. Bavepôs : visible. 

Zeus, dans sa sagesse, nous a fail voir ce signe cansidérable, 
hpiv pèv r60 Epnve sépac péya pnrieta Zeuc. ({liade, 11, 321.) 


533. — ’Arogpalverv : faire voir (une chose que l'on ne 
voyait pas), découvrir, produire, créer. 

La nature mème nous fait voir qu'il est juste que le plus 
fort ait plus que le plus faible. 5... gots an &nopaiver aûré, 
ôte dluatdv Éati tov aueivw toS yeipovos naiov Éyesv. (Plat., Gor- 
gias, 483 D.) 

535. — ’Eppalverv : faire voir dans. 

Comme dans la personne des enfants plus grands que leur 
âge on voit quelque chose de jeune, qui accuse le petit nombre 
de leurs années, Gonep.… Ëv qwpat!, Goot véor dvtec éYEloc 
Eabov, Gpuws bmpalverae To vapor aûroïs, à raznyosei rnv dLyo 
ziav... (Xén., Cyropédie, 1, 4, 3.) 


MORT. 417 


535. — Mnvôetv : indiquer, révéler, dénoncer. 

Celui qui rend les jeunes gens meilleurs, allons, dis-leur, 
indique-leur quel il est, rov.… fBertioug moroïvra 0 eirt xal 
prhvugov aÿroïc, tÜç Eoziv. (PIat., Apologie, 21 D.) 

536. — Enpaiverv : signifier (au moyen d'un signe, 
onmetov [Voy.s 180). 

Tous les autres verbes, qui signifient des actions, tä))}a 6x 

npakers anpalves Éruara. (Plat, Sophiste, 262 B.) 


CVIT. MORT. 


597. — Oävaros : mort (Bavaro xari œûsiy : morl natu- 
relle; B&vatos Bios : mort violente) et peine de mort. 
[Voy.s 819.) Ovntés : mortel. *AG@vatos : immortel. 


538. — Ovnonerv (plus employé au parfait) ct àroBvio- 
xerv (plus fréquent aux autres temps) : mourir 
('AnoBavetv : mourir, au présent et au passé; àro- 
Ovnonerv : passer de vie à lrépas; teBvvar : être mort). 
Ce verbe est aussi employé pour signifier mourir de 
quelque chose (de faim, de maladie, u&, vécu, etc.). 
’Aroôvhonetv dns rivoe : mourir par le fait de quel- 
qu'un, sert de passif à aroutelverv. [Voy. $ 845.] 

Monté au tribunal avec un accusateur tout à fait vil et 
méchant, tu mourrais, s'il voulait proposer contre toi la peine 
capitale, sis th drmacrñpiov àvaBds, 2arnyépou ruyiov nAVU pabou 
zai poyOripoë, &ro0voss àv, el Boshorro Oav&rov ao1 radar. 
(Plat, Gorgias, 486 B.) — Les vrais philosophes se préparent à 
mourir el c'est à eux que la mort fait le moins de pour, ot 
dp0Gç puiosopodvres dMaoûvhanev persrüar ral To Telvévar 
friota adroïs avpwrev 206epév. (Plat., Phédon, 67 E.). 

539. — ’Exôvonetw : au propre, défaillir; par suite, 
paraitre mort, sans l'être ; au figuré ct par hyper- 
bole : mourir (de rire, de honte, ctc.). 

L'exposition du corps à la maison ne durera que le temps 
nécessaire pour reconnaître si la mor/ est apparente ou réelle 
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sac. npoliontç rpoTov uÈv jh paxpôrepov ypévov Évèoy yiyvesdat 
xo3 énlouvrog rôv 7e dntelveñirx vai Toy dvTews TeOvnxôta. 
({Plat., Lois, 959 A.) — A ma vuc, les convives pensérent mourir 


€ 


de rire, ot aupnôta!.…. ws cièov ébébavov <& yélwr:. (Alciphron, 
11, 66, 4.) 


540. — Ennvetv : expirer. 


541. — Televtäv : finir ses jours. Teleuth : la fin de la 
vie, ct aussi les derniers moments. [Voy. $ 366.] 


Tels furent les derniers moments de notre compagnon, fe ñ 
æehevTh... 509 Eraipou nuiv Syévero. (Plat, Phédon, 118 À.) 


542. — OïxeoBar (poétique), au sens du parfait : s'en être 
allé, n'être plus. [Voy. $ 27.] 
La fleur des Perses est tombée, elle n'es/ plus, <ù Tlspaüv 
à àv0os oïxetue nesév. .Eschvle, Perses, 252.) 


CVIHL. MÜR. 


543. — Hérov : mir (cuit par le soleil}, se dit au propre 
d'un fruit. Le contraire est opés : vert. Heratvetv : 
faire mürir, amener à maturité. 

Grâce à sa fécondité, la vigne nous montre des grappes 
mures, dans le même temps qu'elle porte des grappes encore 
verles, tx moduzopiav…. robs uiv RÉROVAG CsrxvoouTa Bérpus 
rods Ôt Et: Duotépous gépouaa. (Nèn., Économique, XIX, 19.) 

544. — Héretpos : mr, au figuré, au sens de : qui a son 
complet développement. 


585. — ‘AGp6s : dru, fort (correspond à notre mot solide: 
«un gars solide »). "AGpôverv : rendre fort. 

Ils emméneront à la guerre ceux de leurs enfants qui seront 
assez forts, &tova: rüY raièuwvy eiç Tov nédeuoy 6oot &ôpol. (Plal., 
République, 466 E.) 

546. — ‘Opatos : qui est dans sa fleur, dans son complet 
épanouissement (implique l'idée de beau, qui fait 
plaisir à voir). [Voy. s 833.] 


NÉGLIGENCE. 419 


CIX. NÉGLIGENCE. 


547, — Apeaetv : négliger, ne pas se soucier de. "ApeAGs 
éyw : je suis négligent. "Apékerx : négligence, insou- 
ciance. ‘ApeAñs : négligent. 

L'insouciance cest une forme du dédain, à &méketx dliyopiæ 
ris éoriv. (Arist., lthélorique, 1379 b 37.) — Tu négliges, Socrate, 
ce qui devrait être l'objet de tes soins, &peXets, à Zurpates, &v 
Get ce énueneo0ar. (Plat, Gorgias, 185 E.) 

Reyanque. — Des idées voisines sont exprimées par xept 
ovdevos nocetadae: ne faire aucun cas de; odôéva A6ynv rocsi- 
aûxc: ne lenir aucun comple de. [Nox.S 195.] 

548. — "EÉAleirerv : omellre. 

Nous n'omettrons rien, autant du moins qu'il dépendra de 
nous. 4ai zarx CUuvauiv ye oÙdèv &AXelgopev. (Plat, Timée, 17 B.) 

549. — Iapañeirerv : laisser de côlé par inadvertance. 

C'est précisément là ce que nous laissions de côlé, quand nous 
cherchions en quoi consiste la verlu, al <oûüré éoriv 6 vuvêñ 
napeheinopev kv rh nepi hs dperñç axée, énoïév re eïn. (Plat. 
Ménon, 95 B.) 

550. — Ilepropäv : regarder comme une.chose négligeable ; 
par suite, laisser faire. 

Les Corcyréens demandaient aux Corinthiens de ne pas 
laisser consommer leur ruine et de leur porter secours, éèéovro… 
un opäs nepropäv oleponévous, IX énaudvar (Thucyd., I, 
25, 2.) 

554. — "Eüv : permettre (oùx Eäv : empêcher), par suite : 
ne pas s'occuper de. 

Quant aux autres, ils allèrent jusqu'à empécher de les 
inhumer selon le rituel ordinaire, robç GE... odôt rapñc tic vou- 
Youévns etaauv ruyeïiv. (Lysias, XII, 96.) — Je ne m'occupe pas 
du reste, +à.… &))a &&. (Plat., Grand Ilippias, 282 D.) 

552. — ’Evrpéneoôar (odw) : ne pas se relourner pour 
regarder, ne pas se laisser arrêter par. 

Aujourd’hui, tu ne rougis pas de démentir ces belles paroles ; 
tu ne le laisses pas arréler par nous, les lois, vov GE or" éxei- 
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vous robs Léyous aicyuvet, oÙre nov süv vépuy évrpénes. (Plat. 
Crilon, 52 C.) 

553. — Iaptévar : laisser échapper; en particulier, passer 
sous silence. 

IL est évident que si on laisse échapper l'occasion de faire 
une chose, c'en est fait de cette chose, +éûès Gfrov, ds, av vis 
<tvos TApA Épyou raipév, Géduras. (Plat, République, 370 B.) 

554. — ’Palvpetv (baBupia, p&ôupos): ne pas s'émouroir 
de. [Vos.s 615.] 

11 faut que vous voviez que de tels actes, punis de mort par 
nos ancètres, ne vous émeuvent mème pas. er... Juäs ic:iv ôct 
Ent voïs rosoÿtors Épyors paOumeite, dv Üdvarov 2azervuwzaa of 
rpéyovor. (Démosth., XIX, 2,0.) 

555. — ‘Padcoupyetv : se rrlâcher, ne pas s'observer, s'ou- 
blier. [Voy. $ 614.] 

* Quand on n'es! pas connu, il semble que l'on s'obserre moins, 
comme si l'onétait dans l'obscurité, of àë ayvooïmevor pañtovpyetv 
aus pAd)ov CoxoSaiv, monep &v ouôter vez. (NËN., Cyropédie, Il, 
1,25) 

CX. NIER, REFUSER. 


556. — Où pévar : dire que ne pas (ct non point ne pas 
dire. [Voy. $ 270.] Cette locution a surtout un sens 
déclaratif. 

Les soldats déclarèrent qu'ils n'ivaient pas de l'avant: ils 
soupconnaient déjà qu'ils marchaïent contre le Grand Roi et ils 
disaient qu'on ne les avait pas engagés pour cela, ot...ospatierat 
oÙx Épagav iévat Tod rpéduw drwntesoy yap Tèn ni fPaoiréa 
ilvar” ptolwbrvar GE où ni Tour Epaaav. (Nén., Anabase, |, 
3, 1.) 

557. — ’Arogpévat a le mème sens que où givat. 

Voyons... tu ne réponds ni oui ni non à ma question, sf èr.… 
oûre où qe & épwr oùre &r6pNG. (Plat, Protagoras, 360 D.) 

558. — *ApvetoBat à une acception morale : nier (repous- 
ser une accusalion, un soupcon), ne pas admettre que 
telle chose puisse être. "EÉapveto@ar exprime la même 
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idée, avec plus de force, de mème que la périphrase 
ÉEapvos eivai OÙ yiyveohar. 

Lacédémone et la Crête sont les lieux de la terre où ilya 
le plus de sophistes; mais ils nten! énergiquement qu'ils soient 
des sophistes et foignent d'être des ignorants, coptotai meïoror 
vis bxeï eloiv, à)’ éEapvobvtae Lai cynuatisovrat auadeïs elvær. 
(Plat, Protagoras, 42 B.) 

5359. — ’Avalveo@at : ne pas vouloir d’une chose, se refuser 
à faire. 

Cyrus se rendait compte qu'il fallait habituer les valets 
d'armes à ne refuser aucune corvée, à ne jamais croire qu'au- 
cun ordre du commandant en chef fût au-dessous d'eux, éyi- 
yrooxev & Kôpos ôriv Tobs Unnpéras roûro aaœxeïiv, ds unôi 
&vaivoevto Épyov, à) nAVTA VOUISOLEV RPÉREL TOI RPATTELV, 
daa &pywv rpostazrot. (NËN., Cyropédie, HI, 1,31.) 

560. — Oùn éOéAerv : ne pas consentir, se refuser à. [Voy. 
$ 212. 

561. — ‘Avavebetv : faire un signe de lèle pour dire non ou 
refuser. 

Comme j'avais répondu non, tu me demandas encore s'il 
m'avait appris connuent je pourrais inspirer de l'ardeur à une 
armée... Comme je te faisais encore signe que non... &mo?rsav- 
+04 à£ pou xal roUro àvexpivas ad aÙ nai soûe eï ti jL' naideuces 
se %v Coraiunv orpatià mpobrpiav Epfiareïv,.… Èmei C ai Toûro 
&vévevov…. {Xén., Cyroprdie, 1, 6, 13.) 


CXI. NOIR. 
562. — MéÂas : noir. 
563. — Kearvés : sombre. 


CXII. NOM. 


564. — “Ovopa : nom; en grammaire : substantif. 
De ces instants, bien courts pourtant, il vous restera un nom; 
et ceux qui voudront injurier notre cité vous accuseront d'être 
les meurtriers de Socrate, un sage, où no)roù y’ Evexæ ypévou..…. 
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Gvopæ ere xal airiav dno süv Boukoupévwv nv nék:v Lotéopeïs, 
de Swxprin arexrévare, ävêpa aopév. (Plat, Apologie, 38 C.) — 
Le nom est un son produit par la voix, significatif par conven- 
tion, mais sans indication de temps, et indivisible en parties 
ayant une signification propre, Gvopé.….. écrit own onpayttxh 
xaràx auvôtanv äveu ypôvou, Hs: pnôèv pésos ETri onuavzixdv Leyu- 
piauévov. (Arist., de l'Interprétation, 16 à 19.) 


’Erwvopia : nom donné en raison d'une circonstance 
particulière. "Enovupos (aclif) : qui donne son nom 
{archonte, héros éponyme); (passif) : qui est donné 
comme nom. — ‘Avrovopta : pronom. — Hapwvupia : 
ressemblance de nom (ct différence de sens). — Zvvo- 
vupia : ressemblance de sens (et différence de nom.) 


’Ovouéberv : nommer. "Enovopéterv : donner un nom en 
raison d'une circonstance particulitre. 


Ce nom d'Hadès, il s’en faut de beaucoup qu'il ail été donné 
au dieu parce qu'il est invisible, mais bien plutôt parce qu'il sait 
tout ce qui est beau, xai T0 ye dvoua 6 "Arènes. nohod Cet and 
709 actÔo5s érwvop&alxe, à)2x mo) pXdloy ann <05 rav:a Ta 
aa eièévar. (Plat., Cralyle, 401 B.) 


’Ovonaotés : dont le nom est connu. — ‘Ovopaoia : for- 
mation el emploi des noms. — ‘H dvopaotinh (téyvr) : 
l’art de former ct employer les noms. En grammaire, 
à dvopacttah (rrüoic) : le nominatif. 


Uapovopasta : rapprochement de deux mots formés de la 
méme racine (1). 


(1) C'est là une des figures rythmiques mises à la mode par 
Gorgias (l'opyierx ayruara). Ces figures sont : &vtideaus : paral- 
délisme de sens entre deux membres (4ü)a); — raplawats : 
égalilé d'élendue de deux membres: — rapopoiwarcs : sinililude 
de son entre deux membres. Cette fixure présente plusieurs 
variétés : épotoxétapatov : assonance iniliale; Gporotékev- 
xov : assonance finale; rapovouxatx : rapprochement de 
mols de méme racine; rapñynaes : allilération. — Ces figures 
se rencontrent chez Gorgias, Antiphon, Thucydide, Lysias. 
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565. — Kakeïv : appeler de tel ou {cl nom. 


La faculté de celui qui sait interroger et répondre, ne l'ap- 
pelles-lu pas dialectique? Tov épwtäv xai ànozplvecbar énmiorue- 
vov &)Xo st où RmaXEtS  Gtalertexév; (Plat, Cratyle, 390 C.) — 
Distingucr : 6 xœXoûpevos Oävaroc (Plat, l’hédon, 86 B) : ce 
qu'on appelle la mort, — de x, Aeyopévn edôaimovia {Plat., Lois, 
695 A): ce qu'on dit étre le bonlicur, ce qu'on entend par le 
bonheur. 


566. — "Erinaety : désigner par un nom et surnommer. 
ErixAnois : désignalion par un nom et surnom. 


Un nome, qui a recu le nom de Suis, Saïrixoç Émexahodmevos 
Ç Evo; 


vouôs. (Plul., Timée, 21 E.) — Aristodème, strnomme le petit, 
'Apiaréônpos 6 pros énixaodpevos. (Nën., Mémorables, I, 
4, 2.) à 


567. — [pocayopebetv, rposerretv : donner à un homme 
ou à une chose le nom, le litre qui lui convient. 

A quelle fin croîs-tu qu'Iomère ait donné à Agamemnon le 
nom (le titre) de pasteur de peuples ? +03 Evexev.… "Ounpoy oïes 
rov 'Ayauépvova mpoaxyopaddar rompiva kawv; (Nén., Mémo- 
rables, HI, 2, 1.) 

Hpoonyopia : litre (de roi, de tyran, cte.). En grammaire, 
rpoonyopla OÙ ëvoux rpoonYoptxôv : nom désignant 
la matière (or, argent), l'espèce ou l'individu de cette 
espèce (l'homme, un homme) se distingue de ôvoux 
repuAntrixév : dénomination d'une pluralité (armée, 
cavalerie, troupeau, humanité). 


CXIII. NOUVEAU. 


568. — Néos signifie jeune, récent. C'est ainsi que veétns 
signifie jeunesse; oi vebtepor : les jeunes gens. [Voy. 
8 46.] Mais véos s'applique aussi à ce qui est nouveau, 
par rapport à ce qui précède, préexiste, et prend un 
sens péjoratif; vetepôv +: rouetv : élablir quelque chose 
de nouveau; autrement dit, faire une révolution; vew- 
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veplGerv : innover; vewteptoués : yoût de l'innovation. 
La mème idée est signifiée par veoxpoôv : faire, cau- 
ser une révolution. 


Je suis /rop jeune: je n'ai mème jamais vu Protagoras et je 
ne lui ai jamais parlé, ëyé... ua pv zai vewTepés eiut, ua ëE 
ot éwpara Ilpwrayépay nuwnote où axrxox oùëev. (Plat, Pro- 
tagoras, 310 E.) — Viendrais-tu m'apprendre quelque chose de 
nouveau (une mauvaise nouvelle ? — Rien que de bon, me dit-il, 
ur, 2 vewtepov dyyéhes : — OÙôév y. RC 66 ei ur àya0x ye.! Plat. 
Protagoras, 310 B.} — Comme dans la plupart des cités, il v avait 
la des révolutionnaires, qui voulaient faire rentrer les exilés, 
ota Ôn Èv tats nhsiarats ROMEO VEWTÉPUV s1VÈS Ert0uuovTES Tpay- 
uiruwv xardyetv ÉBodrovro rrv guyrv. Nén., Helléniques, V, 2, 9. 


569. — Il faut distinguer veoyevñs el veoyvés : nouveau- 
né, de vamcos : (enfant) en bas ge (proprement qui ne 
parle pas encore); — veapés : qui a l'aspert jrune, de 
veahñs : qui est dans toute la force, l'éclat, la frai- 
cheur. cte., de la jeunesse. 


Upéopatos : fruichement tué, d'où, frais, récent, s'oppose 
à £whos : rieur, défraichi, éventé. 


S'agit-il de répondre à une aceusation, on leur accorde les 
délais qu'ils veulent, et leurs délits vous arrivent éventés et 
refroidis; mais, nous autres, à l'occasion, on nous jusse tout frais, 
pôvor rosrois 505 dixnv noTyeiv, 056 av a roi fosrwvra. Cidovrat, 
xai radxnpa) Ewha :x ro07wY ds das rai Voyp Apraveïra:, TS 
à Gino Huüy Erastos, dv 71 ovpfiñ, mpécpatos zpiverat 
{Démosth., XXI, 112.; 


570. — Katvés : nouveau, implique l'idée de quelque 
chose d'étrange. d'insolite. Kaivétns : nouveauté (an 
sens d'étrangeté). L'idée d'innovation (au sens péjo- 
ratif) est signifiée par xatvov, xatvoupyetv, xatvoto- 
petv, natvotopiia. 

Voulez-vous aller de groupe en groupe vous demander les 


uns aux autres : dit-on quelque chose de nouveau ? Et pourrait- 
il y avoir rien de plus nouveau que de voir un Mactédonien battre 
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Athènes et gouverner la Grèce? Bouresobe.. mnepubvres aûdrov 
nuY0AvE Dar Déyerar Te MœevOV: yévorr' dv ti œevOTEpOY 7 Maxcôwv 
ävnp 'AGraious xaranoïenüv xal tà tov ‘Elirvey ôtorxüv; 
{(Démosth., IV, 10.) 

5. — ‘Tréyuos : toul à fail récent, arrivé il y a peu de 
temps. 

Il y «a lrès peu de temps que, vaincus, au pouvoir de nos 
ennemis, dont beaucoup voulaient détruire notre cité, nous avons 
cherché un refuge dans les serments et les traités, brdyuov…. 
éariv, % oÙ xatarodepnôivzes, éni toïc ÉyOpoïs yevôuevor, roX1Gv 
érntÜvuroavrwv tareipar rhv nédiv, eis Oprous xai auvdrzas xate- 
poyoues. (Isocrate, XVII, 29.) 

512. — “Evaulos : qui résonne encore à l'oreille. 

La parole et la voix de l'orateur résonnen/ encore si bien à 
nos oreilles, o5:ws Evavhos 6 }6yoç se xai 6 pÜdyyoc zapà Toù 
Xéyovzog Évôverat eis à ra... (Plat, Ménérène, 235 B.) 


CXIV. NUAGE. 


573. — NegéAn : nuaye. 
874. — Négpos : aggloméralion de nuauyes. 
REMARQUE. — ‘Encvépehog se dit d'un ciel où il y «a des 
nuages, mais non d'un ciel tout à fait couvert. "Avépehos se 
dit d'un ciel sans nuages 


CXV. OBÉIR. 


575. — ‘Yrnpetetv : obéir passivement, comme le rameur 
au chef de nage. [Voy. s 191.) 


516. — Uetôeoôat : se laisser persuader, par suite, obéir 
par persuasion. [Voy. 8 196.] (Edneuôñs : docile, obéis- 
sant; buoretôñs : qui ne se laisse pas facilement per- 
suader, qui obéil à contre-cœur; àmet@ñs : indocile, 
désobéissant ; àœmetBetv : désobéir; àmetBerx : déso- 
béissance). 
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517. — HetBapyetv : obéir ‘par raison) à un comman- 
dement. 


518. — Edrantetv : élre discipliné (eütantos); edtaËia : 
discipline. Contraires : àtantelv, ätantos, àtaEia, 
qui se disent de l'indiscipline. 

Ne vois-tu pas la discipline qui règne sur la flotte; avec 
quelle soumission, dans les jeux gymniques, on obéit aux moni- 
teurs; que, dans les chœurs non moins qu'ailleurs, on fait tout 
ce qu'ordonnent les maitres? — 11 est justement étonnant que, 
là. on obéisse volontiers aux chefs, et que les hoplites et les 
cavaliers. soient les gens les plus désobéissants, çïx épäs, &s 
sÜtantoe pév eioiv Êv Toïc vauTixOÏG, EUTANTWS Ô' Ëv TO; YUuVt- 
voïç aywor nellovæae <oïç Érisrarate, OoùGévwov CE xaTadeégTEpov 
ëv roïç yopois brnpetodae zoïç diôarradors; — Toïro y29 Tor. 
xai Oaupaorév édrt To robs pèv Toiodtous RELDRPyeEtv <oïs Ëze- 
atüor, Tods dÈ énhitas mai Toùc irneïs… AnecdesTaTOUs elvat 
navswv. (Nén., Mémorables, 1, 5, 18.) 


519. — "Yraxoderv : vouloir entendre, signilic une obéis- 
sance volontaire el bienveillante (ef. le français «il 
ne veut rien entendre »). 

Je m'étonne que le geolier ait consenti à L'entendre, Gaspxse 


ônws Kbéknoé oo à 09 Gsspwrnpion ga bnaxodaæe. (Plat, 
Crilon, 43 A.) 


CXVI. OBLIQUE. 
580. — IAdyto6 : qui va de côlé (el non par la ligne 
droite). 


581. — AoZuôs, Oéyptos : dont le mouvement n'est pas 
recliligne. 


582. — AoË6s : qui est dévié (par exemple : un membre. 
583. — Aéypros ; incliné, penché. 
584 — ‘Entrépotos, ëyxäpotos : (marche) oblique. 
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CXVIL. OBSCURITÉ. 


585. — Znôtos : obscurilé (opposé à qôs : lumière). 


REyaAnQUE. — Distinguer : entre axotwôns : qui ne répand 
aucune lumière; anotervôs : où l'on ne voit pas clair ; axôrtos : 
fail dans les Lénèbres, secrel; anotatos (temporel) : qui se fait 
pendant la nuit. 


586. — “Opvn : obscurilé de la nuil. "Opgvevos : sombre. 

587. — Kvépas : crépuscule. Kvepatos (temporel) : qui 
se fait au crépuscule. 

588. — “Epe6os : ténèbres du monde souterrain. 

589. — Tvéyos (post-atlique), ÉCopoôns s'appliquent 
aux corps opaques, qui arrètent la lumière et pro- 
duisent l'obscurité. 

590. — ‘Apaupés : indislincl. 

591. — Avyatos : qui cache un objet à la vue. 'ErnAdye- 
68 : offusquer. 

592. — Zxt& : ombre. ’Eniontos : ombragé, ombreux. 


CXVIIT. ORDONNER. 


593. — Keñevetv (homérique : xékeoBai) : pousser quel- 
qu'un à faire quelque chose, le lui dire, l’en prier, 
l'y inviter. 

Nous ayant vus de loin revenir chez nous, Polémarque.. dil 
à son jeunc esclave de courir après nous, pour nous prier de 
l'attendre. L'enfant, tirant mon manteau par derrière : 
« Polémarque, dit-il, vous prie de l'attendre », xatièwv... 
mépowlsy nuic oïkaôe wpunu£vouc [loëpapyos.. ênéhkevas 
êpauévra roy maïda nepiueïval é nehedaar. Kai pou dmrodev à raïs 
Raëduevog rod iuariou' Kehedee dus, Égn, Ilo)épapyoc repueïvar. 
(Plat, République, 327 B.) 


894. — Distingucr : rapanekedeoOar : engager à faire; 
6 P gag 
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énumehevetv : exhorler à continuer ; BianekebeoBat : 
encourager, poursuivre de ses exhortalions. 

Socrate, disait le songe, exerce-toi à Ja musique, d'une 
manière effective. Moi, je comprenuis qu'il m'engageail à faire 
ce que je faisais auparavant, qu'il n'erhortait à continuer, à Ka 
façon de ceux qui encouragent les coureurs, à Ywzpareis, Ep. 
povarunv role xai pyaïou. Kai yo Ev ye ro np6s0:v y£ôvm 6 nc: 
Érpattov, rodro Ünelxpéavov aùré pot napaxehkeüeoOai re vai 
éremekederv, wonep ot rois béouot Ôtameheudpuevor. (Plat., l’hcdon, 
60 E.; 





595. — Tétreuv : assigner un poste, un rang; par suile, 
prescrire, fixer, arrêter. 


La loi prescril, non pas que le devin commande au stratège, 
mais le stratège au devin, 6 vépos 0570 TRTTEL, pr =0v party 
<od gzparnyod dpyeiv, da sov otparnyov 709 pavrems. Plat. 
Lachès, 199 A.) 


596. — [pootätretv : ordonner. 


Quand le corps et l'âme sont joints eusemble, lt nature 
ordonne à l'un d'être l'esclave et de se laisser comimander: à 
l'autre, de commander et d'être le nialtre, èretôxr Ev <@ ar 
dot Voyh xai cûpa, sr pEv Coukederv wai Sp yecbat à, sèotç RpOG- 
Ttévtres, 57 CE apyerv rai desnôzev. (Plat., Phédon, 59 E.) 


597. — "Eritétreuw : donner un ordre impératif, enjuindre. 


Les ordres que nous donnons ne sont pas des éinjonclions 
rigoureuses, fpüv..., o2x &ypios &RITATTOVTUY rotEiv, & àv 
xekesumes. (Plat., Crilon, 52 A.) 


598. — Znpaivetv : ordonner, se dit, au propre, du chef 
qui donne le signal. 


Comme des enncmis avaient été signalés dans le pays, 
Astvage alla en personne, avec les gens qu'il avait auprès de lui, 
défendre les frontières, ainsi que son fils avec les cavaliers qu'il 
trouva, et il ordonna au reste de ses forces de le rejoindre, 
snpavhévruv.…. 7® "Actuäye: ê 67e mo)époi eiotv Ev Tÿ Aüp ëte- 
Boñbe: tal adros npdç Ta 6pra auv voïg mepi aûrov mai 6 vidc 
adtoÙ boadtws auv Toïs ragatuyobatv innétas, xal toïs &)hotç CH 
tañpacve mäciv éxBorsiv. (Nén., Cyropérdie, 1, 4, 18.) 
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599. — Knpôtrev : fuire publier un ordre pur la voix du 
héraut. 


Ce n'est pas Zeus qui a fail publier cet arrèl, 05 7239 té por 
Led hr 6 aNnpVERS sièe. (Soph., Antigone, 150.) 


600. — MapayyéAlerv se dj d'un ordre que l'on fail h'ans- 
mellre. 


Cyrus sauta de son char, revêtit sa cuirasse, monta à cheval 
etpritses javelots; en mème temps, il faisait transmellre à tous 
les soldats l'ordre de s'armer et de se placer chacun à son rang, 
K5ços… xarannèrTas ano <09 puatos roy Dopaza ÉvEdSEro 4al 
dvafas ni rov inrov Ta rakra eiç Tas ysipas ÉhaGe, rois TE GX Do 
nün naphyyehev éEondiTeha: nai xadiosacdar eis rhv Éauroÿ 
<a%cs £xactov. (Nen., Anabase, 1, 8, 3; 


601. — ’EntotéAkery : ordonner par un message (ënt- 
otoAñ), mander, recommander. 


Lorsqu'il se fut baigné, qu'on lui cul amené ses enfants... et 
que furent arrivées les femmes de sa famille, après s'être entre- 
nu avec elles devant Criton ct leur avoir fail ses recomman- 
dations, il dit aux femmes et aux enfants de se retirer, ënetèn… 
Fhosoaro rai véyOn map adrov rà natèia.…. rai at oineïat YUVATLEG 
ayirovro, évavtio Exeivatç 509 Kpirwvos Giadeydeis te val éne- 
ateihag ä7:7a éBouhero, ras pèv yuvaïzas ral Ta matèla antévar xé- 
2evsev. (Plat, l’hédon. 116 B.) 

602. — "Eyleoôar (surloul poétique) : envoyer un ordre, 
mander, donner mission de. 

Le vieux Strophios m'a donné la mission de vous apporter 
des nouvelles d'Oreste, &22%x por yépuv | èpetz' "Opéstou Xrpo- 
qtoc ayyeïdac mége. (Soph., Électre, 1110.) 

603. — ’Enitélew : ordonner de mener jusqu'à achève- 
ment (dans le composé persiste le sens primitif do 
tél : accomplir). 

As-lu quelque ordre à nous donner, à ceux-ci et à moi, 
touchant tes enfants ou autre chose, dont l'accomplissement 
doive l'être particulicrement agréable? si. zoÿrots À pol 
énucéAhe D repi süv raièwy h repi XAov sou, Grt GY dot HOLOUVTES 
Huetç v yapiti éliora nototuev; (Plat, Phédon, 115 B.) 


Srxoxruss caecs. 9 
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604. — ’EvréAleo@at : recommander, prescrire de faire. 
Quand ils envoient leurs fils chez les maîtres, ils recom- 
mandent à ceux-ci de veiller bien plus à leur bounce conduite 
qu'à l'étude des lettres et de la musique, eis ôttaoxdlwv méprovres 
mod pälov évréAhovear émipehsicbat etxoopias sv raièwv 
YPauparwy te xai xÜapioews. (L’lal., Protagoras, 325 D.) 


605. — TiBévar : poser comme régle, comme loi. 
Poserons-nous comme régle que ce sera la seconde étude des 
jeunes gens? — Oui, dit-il, dedrepoy dr, 70550 Tt0@ueEv pabrua 
<oïs véors; — Te0üpev, Éon. (Plat, République, 525 C.) 


606. — Ilapanañetv : inviter. 

J'invile aussi les autres hommes, de tout mon pouvoir, et je 
L'invile à mon tour à quitter ce que tu fais. pour celle vie et cette 
lutte. plus intéressante. je lafflirme, que toutes nos luttes, 
naparañG... nai robs dddous mvzas avhswrous, a) 660ov Cora 
par, xai n «ai où AvtenapanaG ni z0250v rh Biov ai sv 

- &yüva Toto, Ov your grue avri navruv Tüv ÉvbACE aywvwy elvat. 
(Plat, Gorgias, 56 E.) 


607. — IpoxaketoBar : inviler, provoquer. 


Tel que je le connais, quand il s'aperecvra que tu le pro- 
voques à cu combat. il aura l'ambition de te surpasser en bonnes 
paroles et en bonnes actions, vouiïw... a5r6v, netèav aïobnrai ce 
nrponakodpevoy éauthy els 70 AYGYX 109709, FAVU HULOVATOELV 
GnwÇ nepryévrrat aov nai Léyew ai épym Ed nov. (NCU., Mémo- 


rables, 11, 3, 17.) 
608. — Metarépreoôat : faire venir, envoyer chercher. 
Proxènce, qui avait avec lui d'anciennes relations d'hospita- 


lité, l'avait fail venir, Ipézevos adtoy petenépyato oïrobev 
Eévos D dpyatos. (Nén., Auabase, HI, 1.4.) 


CXIX. OUBLIER. 


609. — ’EntAavOäveo@ar : perdre le souvenir de, oublier. 
’EruAñopuy : qui oublie facilement, qui n'a pas une 
bonne mémoire. 


Je n'ai pas une bonne mémoire, et. si l'on me parle longue_ 
ment, j'oublie le sujet de l'entretien, yo suyzéve éntAñncp uv 


P'ARESSE. 131 


<t4 &v Avhponos, ai iv tés por paxoa )éyn. ÉnCAavOGvOUE nepi 
où %vn 6 26yos. (Plat, Prolaguras. 331 C.) 


610. — ’Apvnpovetv : avoir perdu le souvenir de. Au pas- 
sif : être oublié. ’Apvñpov : oublieux. 
n'a pas oublié ni les paroles ni les engagements, qui lui 
out permis d'obtenir la paix, où" auvnpovet sodç Aéyous où 
rh; Srosyéaetc, épais ts cipnons Étuyev. (Démosth., VI, 12.) 


CXX. PALE. 


611. — Distingucr els : livide, et äxpous : décoluré 
(qui à perdu son teint, ses couleurs). 


CXXI. PARESSE. 


612. — ‘Paotovn : fucililé, par suite, vie facile, ct, en 
mauvaise part, mollesse. ‘Pactuvebetv : vivre dans la 
mollesse. 

La facilité n'est-elle pas grande de n'être pas inférieur aux 
spécialistes, en apprenant ce seul art, sans avoir besoin d'ap- 
prendre les autres? 03x00 roXÂn fautwuvn……. yiyrerat, un ua- 
Odvta tas GXÂac Téyvas, QUÂX plav Taurnv, urôèv ÉlazroZocUa <üv 
ôrnpovpy&v; (Plat, Gorgias, 159 C.) 


613. — "Pébros : facile (difficile : xakenos). 

Est facile tout ce qui sv fait ou sans peine ou vite. Le diffi- 
cile se délinit ce qui se fait ou avec peine ou en beaucoup de 
temps, É&ôcx GE dax h aveu JÜmns À ëv oMyE ypéve’ To yap 
xahendv épijerar n Jônn À mile ypévou. (ArisL., Hhélorique, 
1363 à 23.) 


614. — ‘Padtoupyta : facilité à faire une chose. ‘Padrovp- 
vetv : se donner hop de facilités touchant ce que l’on 
doil. ‘Pabroupyôs : qui se donne trop de facilités. [Voy. 


ÿ 





555.) 


Nous ne nous entretenious pas de l'amour avec de trop 
jeunes gens, pour éviter que la facilité avec laquelle ils font 
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toute chose, jointe à la force de leur désir, ne les entrainätà s'y 
livrer sans mesure, repi &ppoèraiov où &teheyépelx mobs ToÙs Syav 
véous, va pr mpos Tv icyupay Eri0vpiay aûroïs paôroupyias 
Rposyevouévns ApÉTpws aùrr ppavro ot véor. {Nin., Cyropédie, 1, 
6,934.) 


615. — ‘Palvpla, baBupés, paBupetv se disent de la légé- 
relé. [Voy. S 554.] 
L'oisiveté naît en nous de la lâcheté ; la légérelé de l'uisiveté 
et de la mollesse, Getlias... Éxyovos Év ye nutv dpria, pa0upia Ci 
apyiac xai spuzñs. (Plat. Lois, MI E.) 


616. — Eipuvela, eipuwv s'entendent de la /uiblesse simu- 
lée par celui qui, pour ne pas faire une chose, dit 
qu'elle est au-dessus de ses forces (L). 

Par rapport au vrai. appelons véridique celui qui est dans le 
juste milieu et vérité ce juste milieu; quantà la feinte,en mieux. 
c'est la vantardise, et l'homme qui a ee caractére est le vantard: 
en pis c'est la faiblesse feinte et le faur faible, sept. 50 anbes 
6 pv péaos àdrnbrç ris mai À uerétns Greta Leyéshe, Ÿ CE rpos- 
nolnors uv nt ro peltov d&daïovela xai 6 Époy arr Rav. 7 ÊE 
ëni ro Eatrov elpuwveia xai etpwv. (Arist., Éthique, 1108 a 19. 


617. — ’Anovia : paresse, caractère de celui qui n'aime 
pas se donner de peine. 


La paresse est une suite de la lâcheté, &xo)ov0et 1% Ceia 
&nroviæ. (Arist., Vertus el Vices, 1251 a 1.) 


618. — Noera, vwB hs, vwBpés se disent de la lenteur, de 
la paresse d'esprit. [Voy. S 494.] 

Ma paresse d'espril est cause que j'ai aussi oublié comment 

et de qui j'ai entendu ces belles choses, no... vw0eéas ad rat 


ado toïro Émtélnopat, 6nuÇ Te xai &Y Tivwv Frovoa. (Plal., 
Phèdre, 235 D.) 


(1). Le mot signific d’ailleurs ironie, c'est-à-dire ignorance 
fuinte. [Voy. $ 653.) 
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619. — ’Avla : peine, au sens de mauvais offices. *Aviäy : 
rendre de mauvais offices. Aviapôs : pénible. 
.… capable de bons offices envers ses amis, de maurais envers 
ses ennemis... ixavèv nai qious Mypelety xat éyUpoùs aveäv. (Nén., 
Cyropédie, 1, 4, 23.) 


620. — Adrn : peine (au physique ct au moral). Avretv : 
faire de la peine ; Avrnpés : pénible. 


Quant à mes fils. punissez-les en leur faisant la même peine 
que je vous ai faite, s'ils vous semblent plus préoccupés de l'ar- 
gent où de n'importe quoi que de la vertu, tipwproacbe.. vadra 
sara AunodvTes d men Éyo duc SAUROUV, Eav Vuiv CoxGoty À 
Jenuirwv Ho zou npécepoy éripeeïsdar % aperñs. (Plat, Apo- 
dogie, 41 E.) 


621. — ‘AyOndwv : imporltunilé, ennui: &y0eoBar : tre 
imporluné par, en avoir assez de (cf. &x8os : poids, 
charge); &x@ervôs : importun. 


Le portier, je crois bien, en avail assez de tout ce monde 
qu'attire dans la maison l'affluence des sophistes, 6 Guawpos… 
mivdoveve…. tx ro nos sov aontaraiv &xOeadœe rois po:rüats 
eis tnv oixiav. (Plat., Protagoras, 311 D.) 


622. — Meprpväv : étre en peine. 

.… étre lonjours en peine et ne sc pouvoir tenir en repos, + 
rolda pepepväv rai ro un Cvvaodar nouyias Éyeiv. (NËN., Cyro- 
pédie, NI.7, 12.) 

623. — Ilévos ct revôetv doivent s'entendre de la tris- 
esse, du deuil. 


Aucun sentiment de pilié ne me pénétrait, comme il eût été 


naturel dans un tel deuil, o38iv nivo por dee:vov einer, &ç elxds 
av Gôteses eivar zaphyr: névOeL. (Plat, l'hedon, 59 A.) 


624. — Iôvos, movetv se disent de la peine, du mal que 
l'on se donne pour arriver à telle ou telle fin. 


11 faut que je vous montre mes courses, tout le mal que je 
me suis donné pour obtenir confirmalion de cet oracle, ëst…, 
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Suiv env éprv nAivny ÈTibetsat. GOREP RÉVOUG rivù; TOVOUVTOS. 
va por xal avéleyaTos à mavzeia yévoiro. (Plat. Apologie, 22 À. 


625. — Distinguer Bla : en cédant à la force, à regret, ct 
péyes: avec peine (éyts noté : rnfin, non sans peine). 


HW se décidait enfin à parler, mais à regrel, rehevrüv… 
Euedde…. fPéœ épeïv. (Plat, Phédre. 228 €.) — Notre homme, 
enfin, nous ouvrit, mais ce ne fut pas sans peine, BÔôYE 0 
note uiv dv6pwnoz avémEe Thv Oisav. Plat, lrotugoras, 314 D.\ 


CXXIIT. PENSER, RÉFLÉCHRIR. 


626. — Noeîv : penser. Nônois : la pensée. Nénpa : cr que 
l'on a pensé, l'idée. — Nontôs : qui prnse (aclifi, qui 
peul étre pensé (passif). — Avota: ahsence dr pensée, 
sollise; àävôntos : qui ne prnse pas, sol (aclif): qui 
ne prul étre pensé (passif); ävontæiveuv : ayir sans 
penser. 


IHva des gens qui, quand on leur demande conseil, ne 
sauraient dire ce qu'ils pensent, mais, cherehant à plaire à 
celui qui les consulte, parlent contre leur propre manière du 
voir, est. vives nf, Êav tits adroïic auuoureumnrar 0x à 
einousy & vooUaev, a) croyaïépevor 509 suuBuureuopivou X))x 
Xéyouar napà tn adrüv Cotav. (Plat. Lachès. 138 A.) — La pen- 
sre est le principe de la science, vénecs à&5yn émicréuns. [Plat], 
Définilions, 414 A.) — Vois si la conclusion de tout ce que nous 
avons dil n'est pas que lâme est très semblable à re qui est 
divin, immortel, doué de pensée... le corps à ce qui est humain, 
mortel, dépourvu de pensée, aréner nn... ei 4 raviov Tüv Eipr,- 
mévuv taôe fuiv supBaiver, r@ utv Oelw xai afavire ai VONT... 
duorératoy Elvat Luyrv, Tr CE dvOpeonive xai Urnré rai avoñTe... 
duotéraros ad elvar aua. (Plat. Phédon, 80 A.) 





627. — Atavoeto@ar : réfléchir, méditer; sens dérivé : 
décider. Ar&vora : la faculté de réfléchir, l'intelligence 
qui réfléchit; Gravénois : lu farullé de réfléchir ; bra- 
vénpa : re qui résulte de la réflexion, idée, décision 
réfléchie. 
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La réflerion el la raison sont done une méme chose, à ccla 
près que le dialogue intérieur et muet de l'âme avec elle-même 
est ce que nous avons appelé réflexion, êtävota.… ai )6yos 
tadrév' nnv 4 pèv évroc this buyrs npdc abtnv Crxloyoc aveu 
guuis yrprémevos Tor at) nur ÉRwvOUT .n Gcévoræ. (Plal. 
Sophiste, 453 E.) 


628. — ’Evvoetv se ditde l'esprit en activité qui forme des 
idées, qui se représente une chose en idée. “Evvora : 
faculté de former des idées, idée qu'on se fait d'une 
chose ; Évvous : qui est capable de former des idées. 


Pourtant tu ne {e fais pas une idée exacte de la différence 
qu'il y a entre ce que nous disons maintenant el ce que 
nous disions alors, o%4... évvoeis tù dianépoy To Te vüv 7eyoué- 
vo za 708 ste. (Plat, l’hédon. 103 BR.) — Si, à chaque perecp- 
tion de la vue, de l'ouïe où de lout autre sens, correspond une 
idée. nouvel objet de connaissance, n'est-il pas just de dire 
que l'idée correspondant à l'objet est une réminiscence? édv +iç 
L'éresov Ÿ, lètwv 7, &xo0GaG Tr, Tiva Kdnv aioÜnatv Laëmv pr pévoy 
eivo yv@, &XXÈ ai Étepov évvonon, où pi h air Etiotéun à) 
Sin. dox oùyi Todrn Draalws Jépouiv bc aveuvrcln, où <hv 
lEvvouav Étaéiv; (Plat. lhédon, 73 C.) 





629. — Katavoetv : dérouvrir, comprendre par la réflexion. 
Katavénois : facullé de décourrir par la réflexion. 


En y réfléchissant maintes fois auparavant et maintenant 
encore. j'ai compris combien il est naturel que ceux qui ont 
donné beaucoup de temps à la philusophie paraissent devant 
les tribunaux des oraleurs ridicules, zai mods LÉv Ye Ôr…. 
ai 4)dose naTEVÉNaX, drap rat vOv, D; ElrTUs où y Taïç quo 
copiaic nondv yphvrov Grarpibaures is 7x Gtxaotripia lôvres yehoïor 
gaivovrar grropes. (Plat, Théélèle, 172 0.) 


630. — Ilpovoety cl rpovoetoar : penser d'avance à une 
chose, la prévoir, y pourrir. Hpévora : providence, 
préroyance. 

Avoir sous ses ordres un serviteur docile, bienveillunt, cons- 


laut, qui ne soit pas seulement capable de faire ee qu'on lui dit, 
mais qui puisse de son propre mouvement se rendre utile, qui 
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suche prévoir et délibérer, voilà qui vaut. à mon sentiment, 
beaucoup de domestiques, +ù drnpézny Éxévza 7e mai eUvouy ai 
rapapôvimov Eye xai ur mévoy ro xeLEUdueEvOoY LxavoY ÊVTA TO!EEV, 
&))x Êvvapevoy rai dy Éautod yproimov Elvar xai MPOVOEÏV zai 
npoBovresechar rod nires@y oluar avraEenv etvac. (Nén.. Mémo- 


rables, 11, 10, 3.) 


61. — 'Evôvpeto8ar : appliquer son espril à un objet, y 
réfléchir." Evôôpnpa : réflexion, prasée, el aussi inven- 
tion, stratagème. Dans la logique et la rhétorique 
péripatéticiennes, év8ôpnna désigne le syllogisme 
oruloire fondé sur des probabilités. "EvOpros : qu’on 
prend à cœur. 


Avant entendu ecs paroles, je fis la réflerion suivante : que 
veut dire le dieu et quelle est cette énigme? +a57a …. Éyéo &xndaxs 
Evebvupodpny odswai" si nore Jéyer 4 Vends, mai sé note aivisrerat, 
(Plat.. Apologie, 21 B.) — Les uns ajoutent au diseours métre et 
rythme; les autres n'en font rien; or, ces ornements causentun 
tel plaisir que. mème avec des mots ct des pensées sans valeur. 
les eurvthnies el les symétries suffisent à elles seules à charmer 
les auditeurs, of pv pera pérpuwv vai fuluwy aravra moroUauy, 0° 
Ô'oèsvds rourwv rotvewvO Tai" & Toma try ÊYEL LAÇL, OT av Lai 
Th Léker xai soïs évOup Raw ÉY nds, Opus aûrais tais EUpub- 
piaiç xairaïs ouupespiats Vuyaywyoüar Tous àaxosovras. (IS0Cr., 
Évagoras, 191 À.) — L'enthymème est le syllogisme dunt les 
prémisses sont des vraisemblances ou des indices, év0dpnpé&.…. 
dote aundoyiopos Et sirdcwv ñ onuelwv. Arisl.. Premiers Analy- 
diques, 70 à 10.) 


632. — Zvvtévar : comprendre en rapprochant, en compa- 
rant. Zbveors : l'intelligence qui compare; avvetés : 
intelligent, qui a la faculté de comparer; edobvetos, 
edovveata se disent de l'intelligence prompte, de 
l'esprit vif. 

L'intelligence et la vivacité d'esprit sont les qualités qui uous 
font dire qu'un homme cest intelligent et d'esprit vif; ce n'est 
pas absolument la même chose que la science ou l'opinion :car, 


alors, tout le monde serait intelligent); ce n'est pas non plus 
une science particulière... car l'intelligence n'a pas pour objet 


PENSER, RÉFLÉCUIR. 437 


éternel et l'immuable ni rien de ce qui devient, mais ce sur 
quoi l'on est incertain et l'on délibère. Elle porte donc sur les 
mémes objets que la réflexion: et pourtant l'intelligence n'est 
pas la mème chose que la réflexion, Éort... xai h aûvects vai ñ 
edauveaia za0” &s Léyouev auvetobs Lai EdauvétTOUS, 0576 6)ws 
+ adro émoriun n Ô56n (navrec yap av Arav auvetol), oÿre tic 
pia sv xarx UÉpOs ÉTIOTNUGY,... OÙTE Yap REpi Tüv dei Ovrwv ai 
axtnTuv 1 GÜveais Écriy oÙrE TEpi T@Y YIVOUÉVWV OTovoüv, &) Aa 
REpt dv droproetes dv sic nai Pouhedaairo. Aid nepi Ta aûrx UÈèv 
th oporiae Édriv, oùx Écziv ÔÈ To auto aÜveat; xal ppévrni. 
{Arist., Éthique, 1142 b 31.) 


633. — Dpovetv, ppévnous sc disent de la pensée pure, de 
la réflexion qui s'applique à des idées pures ; ppévnua: 
réflexion générale, et par suite durable; d'où, au sens 
dérivé, confiance, assurance ; gpévipos : capable de ce 
genre de réflexion."Epppuv : qui a sa raison, raison- 
nable; ägpwv : déraisonnable. 


Quand l'âme peut observer, seule et sans l'intervention du 
corps, elle s'élève à ce qui est pur, permanent, immuable: 
avant parenté avec ces idées, elle y demeure, à condition 
qu'elle soit seule et qu'elle le puisse; elle cesse d'errer; elle est 
constante, connne les objets mème auxquels clle est attachée, et 
cet état de l'âme est ce qu'on appelle pensée pure, 6rav... aûTn 
2a0" aïsnv oxonm, Éxeïoe oïyerar els To 4a0apév ve mal &ei dv xai 
aGdvaroy ai waasrus Éyov, kai &s auyyevns 0baa adtod Ge pet 
ëxelvou ve yiyretat, Gtavrep aÿrn a0° aûrny yévnrat xai EE arr, 
aai nénaurtai te To nAvou xal Gonep Éxelva &ei xatx TaïTa 
bouts ÉYEt Te TotoUtwv Épanzopévn' 4ai Toùro aÿthñs To 
rébrua ppovnacs xérinrat. (Plat, Phédon, 79 D.) — Quand tu 
dis des vers convenablement, quand tu excites les plus vifs trans- 
ports... as-lu loule la raison? n'es-tu pas hors de toi? Gtav ed 
einns Enn nai éxninEns paltora Toùc Dewpévouc.…., TéTe nôtepov 
Epppuv ei ñ Élu cavrod yiyves ; (Plat, Jon, 535 B.) 


634. — ‘"Tnolaupbäverv, dréAnYts s'appliquent à l'abstrac- 
tion ct à la généralisalion, aux concepts de l'entende- 
ment. [Voy. $ 193.] 


L'art commence quand, de plusicurs idées dues à l'expé- 
rience, se forme un concepl général des semblables.….; l'expé- 
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rienee est la connaissunee du particulier: l'art, du général, 
phyreran.. séyvn, 0tav ëx nondGv ris Éunetpias Évvonpitev pla 
2a0édou yévnrar nepi süv époiuy drÉANY:S.... r pÈv éprerpia rüv 
#a0 Exasrôv Édrt vrac, % CE réyvn T@v xaédou. (Arisl., Méla- 
physique, SL a 5. 


CX\XIV. PERDRE. 


635. — ‘OAüvar (en poésie: CL amoAbvar (on prose) : 
perdre, au sens de causer la perte, ln mort Au moyen 
el au parfait sccond intransilif : périr, mourir, *OXe- 
6pos : perle, au sens de mort. 


La défaite de l'armée navale à perdu l'armée de terre, vauzt- 
nos rpatoc raxeeic mesov DAeae orparév. Eschvle, J’erses, 728.1 
— Les autres, à leur arrivée, pillérent la ville de Tarses, irrités 
de ce qu'on eût fait périr leurs compagnons d'armes, ot 8 #)30t 
énei ruov, mhiv…. rôdiv 200$ Tapros dursramav, dx =0v GAENpoy sv 
rootpartwre épyiGômevor. (Nén., Anwbuse, 1,2, 26. — Placé sur 
les racines, le fumier est bon pour toutes les plantes: mais si on 
s'avise d'en jeter sur les jeunes branches etles nouvelles pousses, 
il fail mourir le tout, ñ xômpos nivruy Tv qury taïs pv Éiats 
dyaboy mapaflardonivn, si ©' éBétors ri 705 RTépUous ai Tous 
véovs xdavas En:Bardher, rave anGAAUVarv, Plat. l'rolugoras. 
394 B.; — Vous savez bien que si je mr'etais quèlé de pohtique, 
il va longtemps qu'elle aurait causé mu perle, 85... ose, ei 
Éya ndtar Éneyaiprra RRATTEY TA HOMTUAX REAYUATA, FAX HV 
&nokwAn. (Plal., Apologie, 31 D.) 


636. — ôeiperv el plus fréquemment GrapBetpetv : 
perdre, au sens de géter, corrompre, séduire. 
Socrate est aussi conpable de corrompre les jeunes gens, 
aèunet SE zal roûç véous GeaxOsépwv. :Xèn., Mémorables, 1. 1, 1.) 
— Cet homme." qui avait remarqué ma femme au convoi de ma 
mére, réussit avec le temps à la séduire. èn' éxgopar…. aÿ:ÿ àxo- 
doubioaca h Éuñ yuvn 970 <ourou =09 àavhpwmou dzbiica, MAT 
GtapOsipetac. (1 vsias, 1, 8.) 


637. — Mapalverv : consumer, dessérher, flétrir. 


Le corps, pendant la période aiguë de la maladie, ne se con- 
sumnail pas, mais résistait au mal plus qu'on eût pu croire, + 
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düpa, Ooovnep ypovoy rai h véaNs ARHAGOI, OÙ ÉMRApAÎVETO, à)" 
âvreige napa CéEav rÿ tadaimwpla. (Thue., 11, 49, 6.) — Observe 
l'âine..., si l'injustice, comme tout autre vice, y entre, sa pré- 
senee et son contact ne suffisent-ils pas à la corrompre et la 
fétrir? nai Luyry axbne, Goa évoïoa Ev ad:ÿ aêtxla val ñ Ain 
aarla 5@ éveïvat rai npooza0ñodar pÜeiper aùriv at pLapaives: 
\Plal., République, 609 D.) 

638. — Dôiverv est intransilif ct signific se consumer, 
dégénérer, décroitre, au propre et au figuré. iots : 
consomption, dégénérescence, décroissance. 

Pour chaque chose, de la plus grande à la plus petite, il v a 
croissance et décroissance, el nous désignons l'un de ces mouve- 
ments par le mot croître, l'autre par le mot décroitre, uelÿovos 
uiv rpdyuaros nai Élarrovoc pezaEu aEnoic ai plats, xai xx).05- 
pev 0o9tew 70 pèv as£aveobar, 20 Ci pOiveev. (Plas., l’hédon, T1 B.) 

639. — ‘AnrofäAäerv : perdre, au sens de cesser d'avoir 
en sa possrssion. 

N'est-ce pas par intérêt pour moi et tes autres amis que tu 
refuses: par crainte que, si tu l'évades, les délateurs ne nous 
causent des ennuis pour l'avoir enlevé d'ici... el ne nous rédui- 
sent à perdre tout notre avoir où beaucoup d'argent, &pa Ye un 
uo3 npoun0si ai roy dwy Émrnèeluv, ph, éav où évivôe EYE) One 
oÙ avropavrat hui npayuara Rapéyunv, Ds où ÉvOÉNCS Ena)ébaas, 
rai avayrasbüpes à xai närav try 0ûcias &nofiaheiv À cuyvàx 
oñuara. (Plat. Criton, 44 E.! 


GXXY. PEUPLE. 


630. — *Eôvos : peuple, comme expression géographique 
ou ethnographique. 
Lu peuple crétois : ro Kpnrav E0vos. 


6. — Añpos : peuple, comme expression politique; par 
suite, peuple souverain, démocratie. 
Le peuple athénien : & "A0nvaiwy 6Auos. 
REMARQUE 1. — Quand ô%pos signifie démocratie, la cons- 
truction est partitive : 
Le démocratie athénienne : +5% "A0raluwv 6 ôrpos. 
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REMARQUE I. — La démocratie élant le gouvernement du 
nombre, rAñ00$ signifie également : démocratie. H convient de 
distinguer : + vuérepoy #ÀA 00 : vous, lu démocratie, le peuple 
souverain, de 7o RAñ00$ duwv : la majorilé d'entre vous. 


CXXYI PIÉTÉ, 


642. — Evdoébera, edoeGetv. edoe6ñs signilient la piélé 
envers les dieux. — Les contraires sont àcé6eta, 


àoe6etv, àoe6nç, qui signifient l'impiété. [Vos. $ 731.] 

Piélé : justice envers les divux: faculté de rendre aux dieux 
un culte volontaire: juste conception des honneurs dus aux 
dicux, edaéBecx” Ctratoauvn mepi Beous, Cuvaut: Osparsusier, Dewv 
énosotos. repi bewv siuñs VRôdnbrs è20r, niorrun s%s Dev spñs. 
{{Plat.]. Définitions, 412 E.; 


653. — ‘Ootérns, 6010 signifient le sentiment du devoir 
(en particulier envers les dieux), la moralité, — Les 
contraires sont àvootétns CL ävéatos. 


Mon père et mes autres parents s'indignent de ce que, pour 
venger un meéuririer, je poursuis mon pére; il est immoral 
qu'un fils poursuive sou père pour meurtre: ils savent mal... 
quel est le droit divin touchant ce qui est moral el immoral, 
Tara... nai AYavauTEr 6 TE naïT9 Aai ot W) no: cixeïor. 671 YO VRÈp 
roi avêpozévou 5@ natpi gévou Énstépyopar…. &vOSEOV yap Elvat <d 
Viov razpi gévou ÈneRtévat" xaxuws Eidéres.… th Veïov Ws Êyer Tod 
Gaiou =e répit rai vos voaiou. (Plal., Euthyphron, 4 D.) 


CXXVIL PITIÉ. 


644. — "Edeoc, ëkeetv sc disent de la pitié. "EÂeervés : 
qui excile la pitié ct qui éprouve de la pitié ;ëkeñpoy : 
accessible à la pitié. 

Appelons pilié la peine ressentie à la vue d'un malheur, d'où 
peut résulter mort ou peine, atteignant qui ne le mérite pas, 
auquel on peut s'attendre pour soi ou l'un des siens et qui appa- 
rait proche, Écrw... EAeUS Lônn 16 ni patvop{ve xaxg pÜaprird À 
durnpg 109 avakiou suyyavev, Ô 2Av aùrds mpooèozñmee àv 
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nabsiv à Tov abrod riva, mai soûr0 Gray ninoioy paivnrar. (A\rist., 
Rhélorique, 1385 b 13.) 


645. — Otutros : lamentalion. OintiGerv cl oixtiGeoBar : 
se lamenter sur ; ointp6s : lamentable. 


Quand Démosthène, voulant vous tromper cl faire pencher 
la balance de son côté, se lamentera sur son sort et pleurera, 
n'avez en vue que la vie de la cité ct sa gloire passée, et 
opposez-lui cette question : la cité est-elle devenue plus digne 
de pitié à cause de lui, ou Démosthène à cause de la cité? 
Gray Anuooivns Étanatioat fou)ôpevos ral xapazpouduevos du&s 
ointibntar ral Ganpun, Vpetç els To Ts rédews oüp arofBlé- 
Vavres mai nv mpérepoy GGEay Dnipyouoav ad, avrilere, xéTepov 
%, RôMs ÉheervoTépa Ctx ToUToy YÉYOYEY À Ôà tv médiY Arnuoadévnç; 
{Dinarque, 1, 110.) 


616. — Ointipetv (ointrppuôs) : compdlir, plaindre. 
Et. sachant cela, lu ne crois pas avoir besoin de plus d'ar- 
gent el lu plains ma pauvreté! xàra 0o9sws Éyvwrws où pv où 


GYE mpocèeiola: ypnparuv, Èpè CE oëntipers ëni 57 mevla; (Nén., 
Economique, W, 4.) 


CXXNII. PLAISANTERIE, RAILLERIE. 


637. — Xaplers : spirituel; aprevtiGeoBo : faire de l'es- 
pril (xaprevriop6s : mot d'esprit). 
A supposer que Lysias soit vraiment l'auteur de ce discours, 
il mériterait d'être critiqué pour faire de l'esprit, là où l'esprit 
n'était pas de mise, sa5za... ei pèv s<@ ôvre Avoias Éypabs, tralus 
av ÉTITUrGEUÇ abtoïro HapcevtreGopevos ëv où HaplEVTe xatocD. 
(Denys d'Halie., Sur Lysias, 11.) 


618. — Edtpanelos, edtpanelia se disent de celui qui 
plaisante avec finesse, do l’homme d'esprit. 


649. — Bwpuoléyos, Bwpokoyia se disent du bouffun. 
Ceux qui font rire plus qu'il ne faut -semblent être bouffons 
et grossiers; ils s'altachent à faire rire coûte que coûte, visant 
à exciter le rire, plutèt qu'à dire des choses bicnséantes et à 
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railler sans blesser... Ceux qui badinent avec mesure sont dits 
gens d'espril: tels sont ceux qui ont bon caractère, ot... <& 
vehoiw dnepBirhovres Bwpoñdyoe Soxodaiy Elvat «ai poprizoi, 
Yhipôpevor navrows T0ÿ yehoiou, xai pAov stoyaïdpevor To YEkw=æ 
norñoar ñ so Aéyev edoyruova xai Un ÀUTEÏY TOY GHWTTÈUEYOY... 
où dt épurdlôs raigovres edtparehoe rposayupssovrat, olov ETpo- 
mou. (Arist., Éthique, 1128 à 4. 





650. — IaiGeev : badiner, dire par jeu (matdr&). 

Peut-être mes paroles paraîtront-ciles simple je à certains 
d'entre vous. Sachez bien pourtant que je vous dirai toute la 
vérité, ai Tows nèv Célw rioiv Luoy maliberv, Ed pivot jose, 
räicav duiv sv andsias és. (Plat, .{poloyie, 20 D.) 


651. — Jelwtronoteïty, yelwtomotiæ, yYelwtorotés se 
disent de celui qui fait rire, qui prète à rire. 

Le mème raisonnement ne s'applique-t-il pas au risible? Tu 
rougirais de prononcer certaines paroles qui prétent à rire; 
pourtant, des comédiens ou des particuliers les reproduisent-ils 
par imitation, Lu goûtes un vif plaisir à les entendre, 4g' oùy 6 
adTos L6yos xai nepi roÿ ekolou, oct, &v adTbs ais yUvot0o YEAOTW- 
noc@v, &y puroet dr 2wpuoêrxf n nai ièix xoUWY opÉèpa Yapre. 
(Plat, République. 60ü C.) 


652. — Katayeläv (natäyelws) : rire de quelqu'un. [Vor. 
S 745.) 

Quelqu'un se vante-t-il de bien jouer de la flûte ou 
d'être habile dans n'importe quel art, quand il ne l'est pas, ou 
l'on rit de lui, ou l’on se fâche, Ex 25 5% dyxboc addrrns elvat 
À nv fvtevobv Téyvnv, nv pr iostv. n xatayehkGouw 7, yadenai- 
vovot. {Plal., Protagoras, 323 A.) 


653. — EipwveteoQar : interroger en jouant l'ignorance, 
pour amener l'interlocuteur à se contredire et le 
confondre. Eipuvela : ironie. [Voy. $ 616.] 

Voilà bien l'éronie habituelle de Socrate: je savais bien ct je 
les prévenais que tu te refuserais à répoudre, que lu jouerais 
l'ignorance, el que tu ferais tout plutôt que de répondre aux 
questions posées, aûtn ’xeivn ñ elwbvia eipwveia Cuwzpatouc, xai 
tadt' Éya on te xai roUrorç npoŸdeyov, 6st où ànozplyacdar Es 
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ox é0ernaots, Eipwvebaoto Où xai ravira H&X)oY noiraots n aTo- 
Apivoïo, ei téç ti ce épurà. (Plat, Hépublique, 337 À.) 


654. — Enontetwv (oxüuua) : plaisanter, railler. 


Faut-il définir l'homme qui sait plaisanter celui qui ne dit 
rien qui ne soit digne d'un homme libre, ou celui qui ne blesse 
pas, et même charme celui qui l'écoute? nérepoy. . rov ed exwn- 
tovræ éproréov 76 MÉyerv un dmperñ éev0epie, À <G Un Aureïv tv 
&xodovra n nat réprei; (Arist., Éthique, 1128 à 25.) 


655. — XAeväberv : semoquer, lourner en dérision (xAeën, 
XAevaoia, yAevaouôs): xAevaoths : moqueur. 

Est-il à la connaissance de quelqu'un parmi vous qu'à cause 
de ee décret notre cité ail eu à rougir, ail donné prise à la 
moquerie elau rire? Ecriv où 6asts Juwv oidé siv' aioyovnv 7 
nédet suphäcar &ià 70070 so drziou 7% XAEVASpdY F, yélura; 
Démosth., XVIH, 55.) 


656. — Kepropetv (xepropia, néprouos, neptôpuuos) (fui 

est poëlique, signifie piquer, blesser par des railleries. 

Ce que voyant, Athéné ct Héra cherchaient à piquer Zeus 

par des paroles de raillerie,, aï 2’ adr' eloopaoucar "Anais, 7e 

2ai "lp | xepropioca' résoo: Aix Kpoviônv épédirov. ({liude, V, 
418.) 


657. — Mwpäoôar (p@pos) : reprendre, criliquer en se 
moquant. 


A ton tour de bâtir, pour montrer que tu n'es pas bon scu- 
lement à renverser ce qu'ont élevé les autres, mais à faire un 
plan si ingénieux que personne, mème Mômus, n'y pourrait 
trouver de quoi se moquer, oixoëépes rt Hôn ai aÙrés, wç CeiEns 
où» ävarpébar pÜvos ro Toy &wy YEvvadRG uv, ADDX Te Kai aUTHG 
émivoñoar Gebtny mai 0 oùêeis àv, a) 020 6 M@pos puphaa- 
a0ac traite. (Lucien, Comment il faul écrire l'histoire, 33.) 


658. — Tuôaberv (twBaoués) : faire, par dérision, des 
gestes bouffons ou obscènes. 
Les magistrats doivent done veiller à ce qu'aucune statue, 


aucune peinture ne reproduise de telles actions, excepté dans les 
temples des dieux, pour lesquels ces gestes vbscènes sout auto- 
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risés par la loi, émuehès pèv ov Ecrw soïç äpyovat urbèv prise 
dyalux prise ypaznv Elvar rototTuY TPE pipnotv, Ei UN rap 
tua Deoïs sotodrots, oc xai rov TwÔaapY arnôièoai 6 vépos. 
(Arist., Polilique., 1336 b 11.) 


CXXIX. PLAISIR. 


659. — "Hôovn : plaisir; fôeoôa : goûter du plaisir; 
AÔ0S : qui fuit plaisir, agréable. Ces mots s'enten- 
dent du plaisir en général, mais plus particulière- 
ment du plaisir physique. [Nox. $ 655.) 


660. — Edppooüyn {pañlique) se dit de l'rnjouement. 
Eügpwv : enjnoué; edppaivery (courant en prose) : 
réjouir, charmer, se dit surlout d'un plaisir intel- 
lectuel; edppaiveoBar : goûter un plaisir intellectuel. 


Nous, vos auditeurs, nous goûterions un vif plaisir, intellec- 
luel, non physique ; on goûte un plaisir intellectuel à s'instruire, 
à exercer sa réflexion, à comprendre: le plaisir physique est 
senti par le corps, lorsque l’on mange quelque chose de bon ou 
que l'on à une sensation agréable, £ueïs... ot àxodovris padtas" 
&v 00rw; copparvoipe0a, 07 Nôotelx edypaiveadar uv yxp 
Éort pav0ävovri 5 Lai Gpoisews petaauédvorra au7 rh êvavois. 
Nôca0u: CE éobiovrä st À do KOÙ naryovra ati so copart. 
(Plal., Protagoras, 337 B.) 


661. — Xapü : joie; taiperv : guüter de la juie, se réjouir. 
Sont agréables les choses qui causent de la joie. èëa.…. 7x 
Xxpav épyaïôueva. (Rhélorique à Alexandre, 1422 a 17.) 
662. — Ebôuplia, eü0upos, ed0upetv s'entendent de l'as- 
surance, de la confiance, de la bonne humeur. 
Les enfants sont d'humeur plus confiante; les vieillards 


d'humeur plus défiante, of pèy maïèes ebOupétepor, of GE yépov=eg 
Cvs0upérepor. (Arist., Problèmes, 055 à 16.) 
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663. — Datôpôths, paôpés se disent de l'expression 
Joyeuse du visage. 


S'avançantradieux,mopevôuevo:.. wœrôpot. (Xén., Cyropédie, 
111,3, 39.) 


CXXX. PLEURER,. 


664. — Aaxpôetv : pleurer, verser des larmes (Gänrpua). 
665. — Aaxpuppoeïv : fondre en larmes. 
666. — KAeiv : pleurer en poussant des cris. 


Je dis à ma femme d'aller donner le scin à l'enfant, qui 
pleurail, pour faire cesser ses cris, y tnv yuvaïxa amiévar Èné- 
devoy xai Codvar 7 ait toy virOdv, va madonrar AGO. 
(Lysias, 1, 12.) 


D 
[1] 


. — KAavBpupiGeoBar : vayir (en parlant des petits 
enfants). 

L'enfant, dès sa naissance, ne pleure-t-il pas, sa vie commen- 
cant par la souffrance? Il ne peut encore exprimer ce qu'il 
éprouve, et il vagit, n'avant que ce moyen de faire entendre 
son mécontentement, 02... xatà 5nv npwrnv yÉvEotv To vrxtov 
ae, toÿ th and LÔRns apyépevov:…. Lakñoar pv oÙrw CvvauE- 
voy & nager, RhavOpUpeTGpEvOY Gi ral Taÿrnv The ÊvTapeath- 
cews pias Éyoy quvrv. ([Plat.], Ariochos, 366 D.) 


CXXXI. PLUIE. 


668. — "Tetôs : pluir ; berv: pleuvoir. 
660. — “Op6pos : pluie violente, pluie d'orage, d'où : 
ëxop6pta : inondalion causée par des pluies continues. 


610. — Yaxäs : goulle de pluie, tombant de loin en loin 
(ef. natre locution : « il Lombe des gouttes »). 


GXXXIT. POURRIR. 


631. — Enrerv : décomposer; aûneoar : se décomposer, se 
pultréfier. Enredwv : putréfaclion. 


SvxoxvAES onnc 10 
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612. — Zanpôs : pourri; oanpétns : pourriture. 
673. — Mudäv: maisir, pourrir, par suile de l'humidité. 


CNXXXIIT. POUVOIR, CAPACITÉ. 


614. — AüvaoBatr : pourvoir, avoir la faculté de, se dit d'un 
homme et d'une chose. — Sens dérivés : valoir, 


signifier. Le contraire cost &buvatetv : ne pas pouvoir, 
étre incapable de. 


Cominent les orateurs auraient-ils un grand pouvoir dans les 
cités? RG Av... ot frropes péya Odvarvto... èv zaïs médeoiv: (Plat., 
Gorgias, 467 À.j — Autant que je le puis, b; Govapuar paora. 
— Les puissants, oi Guvæprevor. — Cest loul ce que peut mon 
art; il ne faut rien lui demander de plus, 70603507... pévoy %, 
Eur, séyvn Oüvatae, rhiov CE oùèes. (Plal., Thwéléle, 210 (.) — 
La monnaie n'a pas toujours la mème valeur, [50 vépoua] 
où... ei ioov Govatac. (Arist, Éthique, LY33 D 13. — Si tu 
venx bien réfléchir à re que signifie punir les coupables... ei. 
ÉNÉdELS ÉvYOnTAt <0 LOÏAYEUV... <oUs GôsmniuTas té note Odvatat…. 
(Plat, Prolagoras, 321 A. 


Aüvapus : pouvoir, facullé; par suile propriété, nalure 
propre. Le contraire est àbuvapiæ : #mpuissance, 
incapacité. 

Allons, puisque tes ans sont ballottés et cmpètrés dans 
leur argumentation, va à leur secours, si lu en as le pouvorr, 
tb Gn..., avôpaat qidors yemmaïomévors Èv }éyew xai ànxoposat Bor,- 
Onoov, et siva Éyer Odvapuev. (Plal., Lachès, 14 C.) — Parlons 
de la poésie en elle-même, de ses genres, des propriélés de cha- 
Cun... æepl romrixñs adrnc re Lai sw elwv aûche, 7v tiva Odvaqev 
Enaorov Eye... éywpev. (ArisL., l’oélique, 1447 à 8.) 


Avvatés : sens actif : qui a le pouvoir, la faculté de; sens 
passif : qui peut êlre fait, possible. — Le contraire 
est &56vatos : impuissant à, incapable de (sens actif); 
impossible (sens passif). 


Si ce sont deux choses dissemblables ou semblables, c'est une 
question qu'il est en ton pouvoir d'examiner, oùxody xai eîte 


615. 


[=] 
_! 
-t 


678. 


619. 
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ävopoiw ere pole &}Amdotv, fvvatbs el émioxéÿaadar. (Plal., 
Théélèle, 185 R.) — Tout ce qui est possible, il faut le tenter, 
650% 0%v Gvvatôv, netparéov. (Plat, Banquet, 196 D.) — Autant 
que possible : els 6cov Bvvatôv, ra0' 6cov pdliora CuvaTév. — 
Dans la mesure du possible : eiç to Bvvatév, xarx To Guvatôv: 

REuarquE. — Les adjectifs en -cxés expriment l'aplilude 
à ce que signifie le substantif correspondant. Exemple : rékepos : 
querre; mokepexôs : aple à faire la guerre. 


— "Eyerv : avoir en soi le moyen de, savoir. 


Je ne sais que faire de cet homme, ox Éxuw 6 rt ypñaopat 
rovttw 7@ avÜpwnew.(Plat., Banquet, 216 C.) 


.— Hepuxévar : élre naturellement (gôcer) fait pour, se 


di des personnes, des choses. [Voy. $ 246.] 


Ceux qui sont naturellement mieux faits pour la gucrre que 
pour la paix, ot rpoç médepor pilloy repunôtes n npds eiprivnv. 
(Plat, République, 547 E.) — L'aile es{ naturellement faite pour 
pouvoir élever ce qui est pesant, répuxey n nrepoÿ OUvautç To 
épBei0is dyetv ävw. (Plat., l’hèdre, 216 D.) 


. — ‘Yräpyerv rivi : être donné, être à la portée de. 


[Voy. $ 248] (1). 
Si la nature l'a donné d'être orateur, ef... oo br&pyec ge 
pnsopez eiva. {Plat., Phèdre, 269 D.) 


— Ipocinerv rivé : convenir à; ct, par suite, étre du 
ressort, de la compélence de. [Voy. $ 264.] 


J'ai voulu dire ceux qui ont le sens des affaires politiques, et 
aussi du courage. C'est à ceux-là qu'il convient de gouverner 
les cités, epnai ye ÉYOYE robs ppovipous els Ta ris mÉkEUÇ RPAY- 
pata nai &vépelous* Toûtous Yap Rpoghner züy nÉdEwY dpyerv. 
(Plat, Gorgias, 491 C.) ‘ 


— OÙog eivar : être homme à; en parlant d’une chose: 
êlre propre à. 


Que tu sois homme à parler sans contrainte et sans honte, tu 
l'affirmes et le discours que tu tenais il y a un instant en est la 


(1) Le méme sens se retrouve dans répeate. 
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confirmation, ô:1 ye otos mapproréteobat wai un aioysvecba, 
adrôg ve que xai 6 Adyos Ôv dlfyov npérepoy Édesyes 6podnyE aot. 
(Plat, Gorgias, 487 D.) — La science est une chose belle ct propre 
à commander à l'homme, xaiby (doxeï) etvar À Emiotrun vai 
otov äpyeuv toŸ avOpwrou. (Plat., Prolagoras, 352 C.) 

ReyvanqQue.— Ne pas confondre otoc Eva avec oi6s ve eivar : 
élre capable de. 

Sur quelles questions serons-nous capables de consciller la 
cité? mepi sivwv Ti môbEL guufoudetev otoi te Écoueba; (Plat. 
Gorgias, 455 D.) — Au neutre, otôv té éoru : il est possible 
de (1). 


— ‘Ixavés : suffisant pour, qui peut bien (se dit des 
personnes ct des choses). [Voy. $ 825.] 

. qui peut bien tenir de beaux et longs discours, inavès… 
uaxpois 26 youc ai radodç eineiv. (Plat, Prolagoras, 329 bi — 
Il y a assez de gazon pour y bien poser la lète, [réa] ixavh 
RÉGUXE RATAXMVÉVEE TV xEgadTY rayridws Éyerv. (Plat, Phédre, 
230 C.) 


681. — ‘Enerhôetos : approprié à, commode pour. Le 


682.— 


683. 


contraire est àverithôetos. 


La route qui mène à Athènes est commode aux promencurs 
pour parler et pour écouter, ñ 600$ ñn elç &aru énetnôela rogevo- 
pévoug ai Déyerv «ai dxoverv. (Plat., Banquet. 173 B.) 


CXXXIV. PRENDRE. 


Aap6äverv : prendre, avec les mains; puis prendre, 
en général; saisir, au propre ct au figuré. 

Ils prirent lous Orontas par la ceinture, en signe de mort, 
EhaGov rc Lwvnç tov 'Opévrav ri Oavasew. (Nén., Anabase, 
1, 6, 10.) — La colère prit ensuite le fils d'Atrée, "Atpstwva ©’ 
Enerta 162.0; A&Gev. (ILiade, 1, 387.) 

— Entre les composés de Jaufäveiv, il convient sur- 
tout de distinguer : 


{1) "Efeore n le mème sens (é£ouaia). 
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Katalapéävev qui signifie {rouver, surprendre et, en 


684. 


GS5. 


687 


particulier, prendre une ville, au sens de l'occuper. 
[Voy. $ 685.] 

Ils me trouvèrent en train de traiter des hôtes, xal éuè…. 
Eévous Éotiwvra natéhaBov. (Lysias, XII, 8.) — Il prétend avoir 
été lésé, après l'expulsion des Trente et la prise du Pirée... 
09705... aûrrn0rvat onatv, 67 EteBéBAnvro pèv ol Tp:axovra, 6 Ôt 
Herparsdç %v xatecnppévos….. (Isocrate, XVIIE, 17.) 


— ZvAlau6äver : arrèéler quelqu'un. 
ls décidèrent donc d'arréler dix métèques, dont deux pau- 
vres. Édoïev odv adroïs déxa aUARABETV, rodrwv 0 Oo néVnTaG. 
{Lysias, XII, 7.) 


— Aipetv : prendre, saisir pour emporter, pour avoir 
en sa possession; par suite, prendre une ville, en insis- 
tant sur le sens de s’en emparer, d'en faire sa posses- 
sion. [Voy. S 683.] 

Prendre ce qui fuit, mettre en fuite ce qui résiste, ro pev 
geoyov œépeiv, sd ©’ Yrouévoy duarpérewv. (Nén., Cyropédie, IV, 
3, 17.) — Dés son arrivée en lonie, il s'empare des villes en éle- 
vant des terrassements, zs œnixezo ëç snv ’lovinv, œipes tac 
nôdixs ywpaor. (lérod , 1, 162.) 


CXNXV. PRIER. 


s. — ’Apäoôa (surtout poétique) : prier les dieux pour 


ou contre quelqu'un. Co dernier sens est devenu le 
plus fréquent. ’Ap4 signifie prière, mais le plus sou- 
vent imprécalion. 

Je n'aurais pas agi de la sorte, s'il n'avait fait d'amères 
imprécalions contre moi-même et ma descendance, xai raÿr' äv 
où Énpasany, ei ph ot nixpas | adto <' pas Apéro xai Top 
yéve. :Soph., Œdipe à Colone, 951.) 


. — Eüyxeoôar : primitivement, parler aux dieux, les 


prier ouvertement el publiquement; cf. lo sens : étre 
fier de. Sens particulier : faire un vœu, par suite, 


150 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES SYNONYMES GRECS. 


souhailer. Edyxñ : prière el vœu. —'Enedyeo@o à, en 
prose, le sens de 25%5hxi. 

D'abord... je prie tous les dicux et toutes les dévsses du vous 
inspirer à mon égard, pour ces débats, la même bienveillance 
que j'ai toujours eue pour la cité et pour vous tous, rpwTroy pev…. 
roiç deoïç EVxOUAL Tao rai Tia, Oonv ESvOUAY Éptov Éya date) 
rü se néder vai näouw Vuiv, rooatrny räpla po: rap’ Lpüv eis 
rourovi roy aywva. (Démosth., XVIII, L.) 


688. — Alooeo@ou : prier inslamment, implorer. 


ll pleure, tenant sa chère femme embrassée: il l'inplore de 
ne pas l'abandonner, #haier y’ rouriv Ev yepoiv 20inv Éyuw, | nai 
un mpoôoïvar Aiaaerae. {Eurip., -{cesle, 201.) 

689. — Arravederv : implorer par des prières répélées. 

L'hipparque Lysimaque les fit tuer, malgré leurs pressantes 
prières, =o%rouç Avoiuayos à inrapyos anésyate, xno))2x Attavei- 
ovtas. (Nén., Helléniques, 11, 4, 26.; 

690. — ‘IxvetoBar {en poésie}, ixetederv (en prose) : aller 
prier (mème racine que txw, 4xw [Voy.s 30], supplier. 
‘Ixérens : suppliant. 

Peut-être quelqu'un de vous souffrira-t-1l impatiemment, au 
souvenir de ce qu'il a fait, de ce que lui, dans un procès de 
"moingire conséquence, a demandé, à supplié ses juges, avec 
d'abondantes larmes..., r4ya... dv Ti Du@y dyavantrsesv äva- 
unobeis ÉauroS, ei 6 pÈv rai ÉlärTw touroui 70 dyüvos &yüva 
aywviGépevos der On re xal Éméteuads sub: Giraoràs Era Tod)Gv 
Caxpowv.. (Plat., Apologie, 34 C.) 

691. — ’Avriffoetv : aller se jeter aux pieds de quelqu'un, 
pour le prier ou le fléchir. 

Quant à lui, il reconnaissait qu'il avait tort; à se jetail à 
mes genoux, me suppliait de ne pas le tuer et de lui faire donner 
de l'argent, xaxeïvos @ècxeïy pEv œmuoroye, myteBôkes CE vai 
fxéreue pn dnoxreivar, &))' apyôpiov rpEacbar. (Lysias, 1, 25.) 

692. — Ipootpérerv: sens primitif, se ourner vers un dieu 
ou un homme, le prier comme son suprême recours. 


Au nom des dieux, étranger, ne refuse pas à un pauvre vaga- 
bond, conne à un indigne, les renseignements, pour lesquels il 


PROMETTRE. 451 


n'a d'autre recours que loi, rpés vuv beuv, & Eeivs, pr p' aTtUa- 
ons, | TouvÈ &irenv, my ce Rposthérw zpksat. ISoph., Cdipe 
& Colone, 19.) 


CXXXVI PROMETTRE. 


693. — ‘YTmioyvetoar : promellre, prendre l'engagement 
de; dnécyxeots : promesse. 
69%. — ’ErayyéAkeo@ar : prendre l'engagement public de, 
faire profession de, avoir pour programme. 
Ce à quoi /u l'engages, c'est, il me semble, à faire de bons 
citoyens. — Tel est, en effet, mon programme, êoreïg.… por. 
dreayvetolue mouiv dvôpas ayalous moditag. — AÙto pEy où» 


50970 Écriv.. 70 éndyyaApa, 0 érayyéAhopac. (Plat, Prolago- 
ras, 319 A.) 


695. — ’Avadéyeoar (plus fréquent que dnoéxesôa) : 
prendre sur soi, se charger de faire, jusqu’au bout, 
une chose qui incombe sans qu'on l'ait cherchée. 


Nous prenons sur nous de tenir garnison dans vos forts les 
plus avancés, ppouproetv duiv Gvadexépela <à Éryorara ywpia 
rs noksiuwv. (Nén., Cyropédie, \1. 1, 17.) 


696. — ‘YyiotaoBau : assumer, entreprendre de son plein 
gré une chose que l'on se croil capable de faire. 


Moi, qui avais assumé la chorèsie (par folie, si l'on veut, 
car la folie, c'est, sans doute, d'entreprendre plus qu'on ne peut, 
ou par ambition... époi 2’, 05 faire vis... Bouderat vouicar pavia” 
mavia yap iowe Éariv dnèp duvauivy te noteiv eïte xai quhotimix) 
oonyos bréarnv... (Dém., XXI, 69.) 





697. — ‘Opooyetv : consentir un accord el s'engager à s'y 
denir. [Voy. 8 5.] 

Après trois ans de siège, les Thasiens, par une convention 

avec les Athéniens, s'engagèrent à raser leurs murs et livrer 

leurs vaisseaux, Oacror ÔE tplrm ter nodtopxoduevor wpo}GYNnauv 


"AOnvaiors sety 05 ve xa0e)évTes at vads mapañovres.… (Tliucvu., 1, 
101, 3.) 
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CXAXVII PROMPT. 


698. — Tax ôs : rapide, par suile court, bref. Taxos (plus 
usilé que taxdtns) : rapidilé. Kari täxos : rapide- 
ment. 

REMARQUE. — Distinsucr +tzxxéws : prumplement, téya: 
bientôt, d'où l'on passe, en allique, au sens de peut-être; 
ed0éws : loul aussilül, tout de suite. 


699. — Kaprélupos : prompl. 
100. — ’EAappôs : léger. 
701. — ’OEôs : vif. 
702. — Zo6apés : impélueux (à la fois rapide ct fort). 
103. — Znoubatos : rmpressé. Enxovôñ : rmpressrment, 
hâte. 
CXXXVHI. PROXIMITÉ. 


104. — HéÂas, rAnoiov signilient la proronité, S'appli- 
quent à des objets qui ne sont pas éloignés l'un de 
l'autre. MAnoréGeuv : s'approcher de, dans une inten- 
lion particulière, entrer en rapports avec quelqu'un. 

. no0s réunissant dès le matin dans le tribunal où il avait 
lé jugé, car il était prés de la prison... qurdeyépevot Éwbev ets 
ro Crxanzmgiov, Èv à zai ñ Gien Éyévero” mANGIOV yag Tv 70 
Geaupwrnglto. {Plat., Phédon, 59 D. — J'ai plaisir à l'approcher, 
Aaipu.. To avôpi rAnot#Gwv.  Plal., Lachés, 188 À). 


105. — Zyxedôv signilie une proximité plus grande, tout 
près, à peu près. "Eyeo@or : ètre, se Lenir loul près; 
par suite, faire suile à, se rattacher à. 

C'étaient, je crois bien, à peu près tous les assistants, a4e86v 
tu oipar soïrous mapayevéahar. (Plat., Phédon, 59C.) —1] faut que 
voussuiviez, en vous tenant le plus près possible des chars, uäs.…. 
on Éneolar éxopévous ôze paix Tv apparu. (Nén., Cyro- 
pédie, NIL 1, 9.) — L'année d'après : ro3 éxopmévou Érous. 
(Thucyd., VI, 3, 2.° 
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106. — “Ayyxt (en poésie), ëyyôs (en prose) sont surtout 
abstraits ct signilient la relation, la parenté. 

.… surtout à vous, mes concitoyens, pour ln bonne raison 
que vous me lenez de plus près... päov.…. +oïs &ocroïs, 6cw pou 
Évyutépu 95e yéve. (Plat. Apologie, 30 À.) — 1 n'v a rien, 
parmi les phénomènes humains, qui ait plus que lé sommeil de 
rapport: avec la mort, Eyyoôtepoy…. <ûv àvOpunivwv Gavarw 
oùôêéy Écrev Onvov. (Nëu., Cyropédie, VI, 7, 21.) 


C\NXXIX. PUDEUR, HONTE. 


707. — Aiôws, aidetoBar signiliont la crainte de donner 
une mauvaise opinion de soi; la crainte respcelucuse à 
l'égard d'une personne, au jugement de laquelle on 
allache du prix: par suite la pudeur. Aidñpov: qui 
éprouve ce sentiment de crainte respectueuse où de 
pudeur. Les contraires sont àvaiôera ct àvarôns. 

ne convient pas de parler de la pudeur comme d'une ver; 
elle ressemble plutôt à une passion qu'à une habitude. On la 
définit, par exemple, une crainte de se faire mal juger, xepls 
ados ws Tivos dperhs où nyontas LÉyetv mibes Ya AXXON 
Éourev D Etec Opiserar youv gédos Tiç adolias. (Arist., Élhiques 
1128 b 11.) — [ll ue faut} pas se montrer insociable, mais impo- 
ser le respect, et, sans cflraver les gens par notrè abord, leur 
fuire craindre plulôl notre jugement, rat paiverdat ph yaderxév, 
dDdx aepvdr, Ére CE snt0Drov, Gate Un poberobxr rod ÉvruyZ2Vov- 
ras, ana pahoy œiGetaOme. (Arist., lolilique, 1314 D 18.) 


108. — Edoxnuooëyn cl edoxñpuv se disent de la bonne 
tenue, de la décence. 

Elle se fit alors remarquer d'abord par sa taille, puis par sa 
bonne tenue, bivn que sa mise fût pauvre, Girveyre èvra90a rpü- 
rov pv s@ peyéde, énetta CE xai ti edaynauaüvn, zalnep Ev 
ranevé oyuart éctnkvia. (Nén., Cyropédie, V, 1,5.) 


109. — Aioxôvn et aioxüveoôa s'entendent de la honte 
éprouvée par celui quia commis une mauvaise action. 
Le contraure csl ävartoguvtia : impudence. 
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Définissons la honte une peine où un trouble touchant les 
maux où présents ou passés où futurs, qui paraissent propres à 
donner une mauvaise opinion de noûs; l'ümpudence. une sorte 
de mépris et d'indifférence touchant ces mèmes choses, £o-w èn 
aiaxdvn 27m sis 7 Tapayn mepi sà ei; dèntiav gauvdpeva zépeis 
<üv na20v D FapÜvTwY À YEYOYÉTUY À ME) VTwY, à Ÿ avaisyuyzia 
dhtyepia s13 xai anaôetx nepi Ta mor sara. Arist.. Hhélorique, 
1383 b 13.) 

REMARQUE. — Distinguer : aiaypôs : qui fuil éprouver de la 
honte (sens primitif : laid: les Grecs associaient les idées de 
laideur physique et de laideur morale’; œisyvvrnAds : qui 
éprouve ce sentiment de honte. Le contraire est àvæisyuvtros. 


C\L. RACONTER. 


710. — Armyeto@ou : raconter. Atnynots :récil. 
l'ourquoi ne nous raconterais-tu pas cet entretien? TE o3v 
où Genyhaw nuiv nv ouvoualav; (PlaL., J’rolayoras, 310 A.) 


111. — EényetoBot : exposer en détail. "Efñynots : erpo- 
silion détaillée. 





is erposer les dissentiments qui firent rompre la trève 
conclue après ces dix années, et hu guerre qui suivit, tv 0ûv 
meta Tù déra Érn dtapopav Te xai Edyyuar s@v cnmovèuy ai Tà 
Ereuta &ws énokeur0r, éénynoopac. (Thucvd., V, 26, 6.1 


712. — ’ArayyéAderv : rapporter. ’Anrayyehia : relalion. 


Telles sont les paroles. qu'ils nous ont recommandé de vous 
rapporter, el que je vous rapporte avec tout l'empressement 
possible, taüta o%v.…. éneivoi te Énégunniov ui GnmayyéAhSv 
nat yo &ç Ovvapar npobuuérara &rayyéhAw. (Plat, Menérène, 
248 D.' 


CXLI. REGARDER, VOIR. 
13. — ‘Opäy : cuir. "OWis : vue. 


Vois-lu là-bas ce platine qui dépasse lous les autres? "Op&s…. 
ërstinv nv Ubr)orarnv maravos:;.Plal., Phèdre, 229 A. 


ce 
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14. — Bhérerv: regarder, au propre ct au figuré. 
C'est, selon moi, le but vers lequel il faut regarder dans la 


e ee she « SR ses 
vie, 09Tos Éporye Coxet 6 axondç elvat, npôs Ov Baénovta Lei Env. 
(Plal., Gorgias, 507 D.) 


115. — ’AGpetv : regarder pour se rendre compte. 
Regarde bien. — Je regarde el je vois que c'est impossible. 
roëro &Oper. — ’ANX' &OP@ 4œi 6po 071 aûsvarov. (Plal., Parmeé- 
nide, 41 D.' 


716. — Znénreocôar, ononetv : raminer. Enébrs : examen. 
Quel examen furions-nous done, si nous voulions examiner 
qui, d'entre nous, est le plus habile aux exercices physiques? 
rüç oùv…. éaxonodpev dv, El Ebovrouela axébaa0ae <is ruwv 

Repi ywviav reyvrawrarocs (Plat, Lachès, 185 B.) 
REMARQUE. — Ces deux verbes sont synonymes; mais axo- 
neiv n'est usité qu'au présent et à l'imparfail. Aux autres Lemps, 

il est suppléé par axérzreo0ace. 


HT. — Oeäoôar : contempler, regarder en spectateur. 
Oéa: vue; Bearñs : speclaleur; Béapa : speclacle; 
Béatpoy : Lhédlre, ct, au sens colleclf, les spectateurs, 
{comme nous disons : être applaudi par le parterre). 


Tous le contemplaient comme une statue de dicu, ravres 
Garip äyalua &0eüvro aûrév. (Plat., Charmides, 151 C.) 


18. — Oewpety : assisler en speclaleur (particulièrement 
aux jeux): regarder avec inlérèt. Cette idéo accus- 
soire a fait appliquer ce verbe à la recherche scienti- 
fique. Oewpôs : spectaleur (des jeux); Gewpla : spec- 
tacle (des jeux), par suite délégation (à ce jeu). 

Cyrus en personne assislail aux jeux, &0ewpec... roy ayüva 
& Kôpos. (Nèn., Anabase, 1, 2, 10.) — Il faut que le juge soit nu, 
donc mort, ct regarde, avec son àme nue, l'âme nue de chaque 
homme, dès qu'il est mort, tov xpirny er yupvov elvat, 
rebredra, dr + buyf adrnv my puynr Dewpodvta éEaipyns 
ano0avévsos É£zagtou. (Plat, Gorgias, 523 E.) 
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CXLIT. REPENTIR. 


— Merayryvooxerv : changer d'avis, revenir sur une 
décision. 

Pour moi, j'ai combattu alors et je combats maintenant, pour 
que vous ne reveniez point sur les résolutions prises, ya piv 
by nat sdre rpwrov xai vOv Grautyopat UT METAYVOvEe dus <ù 
npoëcèoyuëva. (Thuc., II, 40, 2.; 

— Merapéher por : je me repens. Metapékera : 
repenlir. 

Pour moi, je ne saurais décider... st Xerxès se repentail 
d'avoir fait fouctter l'Ilellespont, +a%rx où2 Éyw arpskéuws Gtaxzpt- 
var... ei pRetepéAnGé ot 507 “Eranonovzov uaszi;waaszt. (IIérod., 


VIL, 54.) 
CXLIII. RÉPONDRE. 


. — ’AronpiveoBat : répondre. 


Réponds-moi, mon bon; car la loi veut qu'on réponde, &r6- 
Riva, & &yalé” xal yap 6 vépos xelEvsr anowpiveaDaæe. (PIal., 
Apologie, 25 D.) 


22. — ‘YroxpivesBor : répondre, se dit surtout d'un 


oracle, d'un devin, répondant à ceux qui les consul- 
tent; du sens de donner la réplique, ce verbe passe à 
celui de jouer un rôle ; dnoxpiths : acteur. 

Et je ne paierais pas deux oboles un homme qui répond si 
bien sur les songes? eïz° oùx ëyé Goùs 80 680) utobwaouat | 
UITwç bnoRprvépevov oops dvzipara; (Aristoph., Guépes, 52.) 
— D'abord, les poëles jouaient cux-mèmes leurs trarédies, 
Ünenplvovto.…. «roi <ù; roaymèias ot mornrai to mpürov. (Arisl., 
Rhélorique, 1403 b 23.) 


— ‘Yrolau6äverv : prendre la parole après quel- 
qu'un. 


Dois-je, comme un homme âgé à des jeunes gens, vous déve- 
lopper ma pensée au moyen d'un mythe, ou l'exposer directe- 
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ment? — Plusieurs de ceux qui étaient assis près de lui prérent 
la parole pour lui dire de choisir Ja forme qu'il voudrait, rérepoy 
duty, Dç npeséVTEpos vEuTépors, HÜOV Léywvy môeitw n LÉ YU Ô1e6e)- 
Owv; moddoi odv auro baéhaBGov sy rapaxanpévwv, énoTépws 
Bohouvo, otre Guettévau. (Plat., Profagoras, 320 C.) 


CXLIV. RÉPRIMANDER. 


124. — NovBetetv : délourner de faire mal, reprendre. 
.… si, au moyen du discours, l'on engage quelqu'un à faire 
quelque chose ou on l’en dissuade, comme l'on fait pour reprendre 
ou persuader, édv…. npos Eva viç ü Jéyw xpuevos mporpérn à 
anorpérn, olov ol vou0erodvres norouatv ñ neibovres. (ArisL., 
Rhétorique, 391 Lb 10.) 


325. — ’Érermäv (ëmitipnots) : réprimander quelqu'un, 
en le piquant d'honneur. 

Quand on te fait part de quelque projet, je vois que tu 
donnes de bons conseils; commet-on une fautc, tu réprimandes 
comme il faut, rai yap, 6Tav t: âvaxorvwvral oo, dép Ge ras 
oupfoudedovsa, ai, Gray T: &uapraveniv, plus Ééniremüvtra. 
(Nén., Mémorables, I, 7, 3.) 


126. — ZEwppoytÇeuv : amender, corriger. 
La justice. corrige ct rend plus juste; elle est la médecine 
du vice, awppoviGer…. ai Gixarorépous motei xai larpenn yiyetat 
rovnpias h dtan. (Plat., Gorgias, 478 D.) 


CXLV. RÉPUTATION. 


197. — A6Ëa : l'opinion qu'on a de quelqu'un, sa répula- 
lion. [Voy. $ 189.] 
Que celui qui m'instruira soit plus jeune que moi, qu'il n'ait 
pas encore de r'épulalion, je ne m'en soucie pas, el... vewrepos d 
Gtoroxwv Édtat n piru èv COEN wiy.., oùbéY mor pére. (Plat, Lachès, 
189 A.) 
REMARQUE. — EÜGoËos, ed60Ëia, sbôonméa, edGoxéun- 
ous, edOGxepos. edôoxeuetv s'appliquent à ln bonne opinion 
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qu'on à de quelqu'un. Les contraires sont &ôoËiax. &ôoEos, 
&ôobeëv. "Evôokos se dit de celui qui occupe l'opinion. 


728. — Pipn : ce que l'on dit [Voy. à 252], rumeur, renom- 
mée (c'est l'idée qu'exprime fameux). 

Sachez bien... qu'il v a une grande différence entre la 
rumeur et la délation. La rumeur n'a rien de commun avec la 
calomnie: mais la calomnie et la délation sont sœurs... IE va 
rumeur, quand, d'elle-même, sans prétexte, la foule des citoyens 
parle d'une action, disant : on à fait eela: délation, quand un 
homme, imputant une chose à quelqu'un devant tout le monde, 
le calomnie dans les assemblées et devant le conseil, 82... tote… 
Gt rreïorov Gragépe: EAN Yai ourozavsia. Dhn pv Yip 02 
xorvwvet &ixBo}F, dexborn dE as) zOY ÉqTt quxnpavTix,.… GRAN év 
Édtiv, 07av Tor} Hlos rw RodiT@v aUTÉaTOv x URÈELIAS TPOPIGEWS 
dévn Tivèx à YEYEMpÉ NY Rpäsu” Guropazia © ÈT:iY, 0Tav Rpès 
roÙs ronobs ets avnp airias paru, Év te saïs ÉxAINGIALs ar I- 
Gas npôs te Tv Bourrv dexBaddr, siva. (Eschine, 11, 115.) 


129. — Kéos, xAetvôs, edxAeñs, eüxdera se disent de la 
célébrité, de la gluire. 

Rhadamante, dit-on, fut très juste. Nous pourrions donc dire. 
nous autres Crétois, que, pour avoir bien rendu la justice en son 
temps, il a mérité cet éloge. — Cette gloire est belle et bien 
digne du fils de Zeus, Léyerar…. ‘PacauxvOuv... dexacéraso) yeyo- 
vévas. Toÿrov oùv qzipey Av fuets ye ot Noñzes Ex 509 T0Te Cravé- 
peiv Ta nepi ras dixac ÔpOws sodrov Toy Éraivoy athv Einnyevar. 
— Kai xaddv ye ro mAéog vier se Ardç aa rpirov. (Plal., Lois, 
624 B.) 


130. — Cette idée de réputation est encore signiliée par 
plusieurs adjectifs, entre lesquels il convient de dis- 
tinguer : yvwotés : connu (dont on sait qui il est; le 
contraire est &yvés : inconnu, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec yvéptpos : notable (oi yvépemor : les. 
notables, les principaux de la cité) : ëAA6yepmos : qui 
fait parler de lui, en bien, qui compte; èvonaotés : 
dont le nom est connu, qui s’est fail un nom [Vor. 
8 364]; rmoAvBpôAntos : dont le nom est dans toutes les 
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bouches ; repiBéntos : dont on fail de grands éclats; 
Eripavis : qui esi en vue; Aaprp6s : qui « une renom- 
mée brillante, illustre entre tous. 


CXLVI. RESPECT. 


131. — Zéberv cl aébeoBar, oe6iGerv(ce dernier poétique) : 
respecter (un dieu, un homme, une institution). — 
Edoébera, edoe6ns, edsebetv se disent du respect 
envers les dirux, de la piété. Les contraires sont àcé- 
Geta, àoe6ns, àoebetv, qui signifient l'impiété. [Voy. 
$ 642.] 

Piélé : justice à l'égard des dieux, edaé@sex Gtratooivn regi 
9s0%s. ([Plat.), Définitions, 412 E.) 3 : 

Éeuvôés : qui impose le respexl: aeuvétns : maintien impo- 
sant le respecl : en mauvaise part: gravité affectée : aeuvd- 
ves0œe : affecter la gravité; aeuvôvesv : rendre respectable 
(pur des éloges, des honneurs.) 


132. — Upeo6everv : respecter en raison de l’âge (rpéo6us 
[Voy. S46j) puis, l'idée d'âge s'aflaiblissant, honorer, 
vénérer. 

J'honore par mes prières, avant les autres dieux, la Terre, la 
première prophétesse, npotov pèy eÿy7 shôe rpsaBedw 0e | 
nv rmpwréparrty l'aiav. (Esch., Etwménides, 1.) 


133. — Tip (repäv) : sens primitif : évalualion; d'où : 
considération, estime (se dit également de celui qui 
estime et de celui qui est estimé); par suite : 
honneurs (rendus ou reçus). 


L'eslime accordée à un honme est la marque qu'il a la répu- 
tation d'être bienfaisant; il est juste que l'on estime surtout les 
hommes qui ont fait du bien; mais on estime aussi celui quiale 
pouvoir d'en faire, ‘Feu... Étiv.… anpeioy edspyeruxñs edGoËiac, 
Timévrat dE dcxalwc pév xai maduota of edepyernxtec, où unv &).)à 
repätae vai 6 duvauevos edepyeseiv. (Arist., Hhélorique, 1361 à 
28.) 
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REMARQUE. — Tépnoes n'est passvnonvme de +7, maissignifie 
l'évaluation de la peine dans un jugement; +ipnpœ désigne le 
résultat de cette évaluation, la peine firér, — el aussi le cens. 

La première partie du temps que coule l'eau est consacrée à 
l'accusation, aux lois, à la démocratie: la seconde, à la défense, 
aux discours sur le fond: la troisième, à l'évaluation de la peine, 
à la manifestation de toute votre colère, yysïrat yap 70 pèv noù- 
roy Jowp + 2arnydpo Ant roïs vôpots ai Tr Cnuorparix, Th dE 
desrepoy + 27% YEXFNY 5 5 2077 ze at sois es ao <0 Foïvuax }iyov- 
ou, Tôn 70 zpirov Jomwp Evyslrat 17 TUMNGEL Lai z@ mevéler 7e 
devis Ts Ouairigxs. (Eschine. IE, 197.) — Je vais me retirer, 
condamné par vous à la mort: eux, condamnés par la vérité au 
renom de méchanceté etd'injustice. Je m'en tiens à cette peine, 
pour eux et pour moi, xx v5y Ëye ps À 1 dz' Quov Havirou 
Ciany dzhwv, o9rot à Yo 575 drbsias Dedred 
aècrias. Kai Évwye 70 tthñpate ipuive ai corn: (Plal.. Apologie, 
39 B.) — Qu'entends-tu.…. par l'état olrarechique? — Celui... qui 
repose sur le cens, où les riches ont le pouvoir, où le pauvre n'y 
a nulle part, Xéyets Ôt... nv noiav 2arasranis Gdrraoyiau; — Tv 
and teunpatiwv…. modissiav, èv n où pÈv Rincotot dpyourt RÉEL 
dE où péreoriv apyñs. (Plat, République, 550 C.) 

















is uoybreiav va 


134. — Drottpia (prAôdtwmos, praotimetoBar) : désir de la 
considération, ambilion {en bonne ct en mauvaise 
part). Le contraire est àgraotimiæ (&p:Aétimos). 

On peut rechercher la considération plus qu'on ne doit et 
moins qu'on ne doit. Celui qui la recherche trop est dit «mbi- 
lieux; celui qui ne la recherche pas assez, sans ambition: il n'y 
a pas de mot pour qui se tient dans un juste milieu, Ész:17... ds 
dei opéyecdar sus 2ai pardkos 7 Cet rai misov, Déyerat © 6 pèv 
dnep1)wv vais ôpébest gehétepos, à di Élleinuy ApLAGTIUOG, 
6 Gë éoos avwvuuos. (Arisl., Ethique, 1107 b 27.) 

735. — Oepareia (Bepareverv) : culte dont on honore les 
dieux : 4 rüv Dev Gepareia (Plat., Æuthyphron, 12 
E); soins dont on entoure des parents, des amis : 
yoréwv Bepaneiar (Plat., Lois, SSG CU). [Vay. $ 789.] 

136. — l'épas (Yepaiperv) : avantage accordé à quelqu'un 
pour lui faire honneur, privilège, prérogative. 

Ensuite naquit la race des cigales, qui recurent des Muses ce 
privilège de n'avoir après leur naissance nul besoin de nourri- 
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ture el, sans manger ni boire, de chanter tout aussitôt et jusqu'à 
leur mort, +ù setriywy yévos mes Éxeïvo qUeTat, YÉPAS ToÛTO map 
Movo&y }aGôv, prôëv Tpopñs detodar yevdpevov, &X' Goutéy te xal 
Gnoroy e205: aderv, Éws àv rexivrncr,. {Plal., Phèdre, 259 C.) 


137. — Iovwpety : avoir des égards pour quelqu'un. 


On croit avoir droit aux égards de ceux qui nous sont infé- , 
ricurs par la naissance, le pouvoir, la vertu, zpoonzeiv... ofovræt 
nohvwpeiaOxe dnn sav nzT6veY xaTà YÉvos, ratx CUvauty, xaT' 
agpesrv. (Arisl, Rhclorique, 1378 b 34.) 


CXLVIT, RICHESSE. 


138. — Ihoütos, rloutetv, rAobotos signifient la richesse. 
Les contraires sont revia, réveodat, zévns, qui s'en- 
tendent de la pauvreté. 


Les éléments de la richesse sont l'abondance de l'argent, de 
la terre, la possession de champs plus nombreux, plus étendus, 
plus beaux, etaussi la possession de meubles, d'esclaves, de trou- 
peaux d'un nombre et d'une beauté supéricurs, tout cela en 
propriété personnelle, sûre, libre, utile, æhobtov.….. uépn vouis- 
uaros mA fUos, YAc, Yumploy nina nMder nai peyéle «ai KA EL 
Ciazepovrov, Ert CE Énin)uv trot vai avôparéèuv za Boour- 
uisw mare vai waNNe diapespivrwv, <abra Ô navra vixEïx 
nai aopanñ xal éreudépia xai ppnoiua. (Arist, Rhélorique, 1361 à 
12.) 


139. — Ednopta, eünopos, eùmopetv se disent de la facilité 


à se procurer loule chose. Les contraires sont àro- 
pia, ämopos, àropetv, qui se disent du dénuement. 


Ayant dérobé l'art de se servir du feu, qui appartenait à 
Héphaestos et aussi les autres arts d'Athéna, Prométhée en fit 
présent à l'homme, el c'est ainsi que l'homme put se procurer 
tout ce qui est nécessaire à la vie, 2}ébxs tv te Épnupoy réyvnv 
sn 109 ‘Ioaiarou rai rnv nv try fs *AUnv&s Gdwats àv0poôrw 
xai x toûsou ednopla uèv d'Opunw 705 Blou yiyreras. (Plat., 
Prolagoras, 321 E.) 


Syxoxvuss anncs ll 
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140. — ’AwBovia : abondance; ä@8ovos : qui donne sans 
y regarder. 

Ils trouvent une grande abondance de gens qui s'imaginent 
savoir, mais, en réalité, savent peu ou ricn, eopisxoust ro)dr,v 
&ploviav oinpivmv piv eidévar st avOporev, £iéroy dE dXiya 
oùèëv. (Plat., Apolugie, 23 C.) 


741. — Hoïvtékera : yrande dépense. 


782. — Tpugh : luxe. 
Tu fais, je le vois. consister le bonheur dans le lue et la 
dépense. Éorxas…. Try ebèaipoviay oiouivo TpUGRV xai roÀUTÉ- 
Xeczav etvar. {Nèn., Mémorables, 1, 6, 10.) 


743. — Eddatpovia, eddaipwv, ebdatpovetv s'entendent 
du bonheur, de la prospérité de celui qui ne manque 
de rien. 

Si rien de ce que nous avons proposé m'est impossible ni diffi- 
cile,.…. comment ne vaudrait-il pas la peine de le faire, pour que 
uous puissions encore de notre vivant voir la cité jouir d'une 
prospérilé assurée ? ei ye univ z@v Eipruévms dûdvaros per urèsv 
Éd=t pnèe yanendv,.…. RS OUX AELOY OS TAYITTA TOUTOLS ÉYYEUGEÏT, 
a Eu Es uv éridwpev Tv né per opadeias edOœOvOT- 
czv; (Xen., Revenus, NI, 1.) 

144. — Meprovoia : ce que l’on a rn plus du nécessaire, 
épargne. 

Comme il n'y avait pas d'importation, comme les peuples 
craignaient de se mèler sur terre eten traversant la mer, comme 
ils cultivaient leurs terres juste pour avoir de quoi vivre et 
n'avaient nulle épargne d'argent,...7ñ5.. Enropias 052 oÿons 02’ 
Éripeyrdvrec dèews &dmhors oùTe xaTx vT,7 TE Cux Van cons, vEuc- 
mevoi se tà Éaur@v Éxactot 650 anoïñv rai REp:oOVSbav ypruitwv 
où Eyovres…  Thuevd., 1, 2.2., 


CXLVHI. RIRE. 


145. — leÂüv : rire ; yéAws : le rire; yelotos : risible et 
ridicule. KatayeAäy : vire de quelqu'un. [Vov. $ 652. 


RYTHME. 
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156. — KoyyäGerv: rire aux éclals; nayxaopés : éclat de 


rire. 


1417. — Merbtäv : sourire. 


718. — Zaiperv : rire la bouche grande ouverte. 


719. — ZapDävrov yeïäv Où xayyaberw se dit du rire forcé 
el grimarant, en particulier du rire méchant,causé par 


le malheur d'autrui. 


A ces mots, il dit, avec un éclat de rire forcé : Par Héraclès, 
voilà bien l'ironie habituelle de Socrate, xai 05 &xodoaç àvexiy- 
yaci re pidla aapôaveov xai einiv" © ’lpzrkes, Épn, an ‘xelvn 
ñ siobuia sipoveia Cwrpirevus. (Plat, République, 337 À.) 


CXLIX. ROND. 


750. — Ieprpepñs se dit d'une surface ronde. Heprpépera: 


périphérie. 


151. — Kuxotepñs : en forme de cercle. 


352. — EtpoyyôAos se dit d'un volume rond (graine, 


vaisseau, ete.}: atpoyyuAéens : roltondité. 


153. — ZEpatpoerdhs ct oparpeus : semblable à une sphère. 


CL. ROUGE. 
754. — ’Epv6pés : rouge. 
755. — Huppés : roux. 
156. — Hoppupoÿs : pourpre. 


CLI. RYTHME. 


157. — ‘Puôpés : rythme. 

158. — Distinguer Évraots : combinaison 
el5os : genre rythmique. 

759. — Xpôvos : {emps. 

160. — ’Aywyh : mouvement. 


rythmique; 
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CLIL SACRÉ, SAINT. 


161: — ‘lepôs : sacré, consacré. 

Moi aussi, je me considère comme astreint à la même servi- 
tude que les cygnes et consacré au mème dieu. Éyé GE xai avr; 
Hyodpar épédoudéz re elvar Tv xÜxvwv xai Éepdg Toÿ airoS Deoë. 
(Plat, Phédon, 85 B.) 


162. — “Ayros : saint. 


Ta sagesse ignore-t-elle que là patrie doit passer avant une 
mère, un père, tous les ancètres, qu'elle est plus vénérable, plus 
sainte, tenuc en plus grande estime chez les divux etles hommes 
sensés? 03:wz Et copôs. wote LÉdn0éY Ge, Gt piteds Te kai raspos 
nat süv dilwv rpoyévuv arävrwv TuuwTEp dy Éartv À naspis xai 
oeuvérepov xai &yewtepov «ai èv peitout poipx xai rapa Üeoï; rai 
rap’ àvüpwnoig roïs voïv Éyouat: (Plat. Crilon, 1 A.) 


CLIIL. SANTÉ. 


163. — ‘Yyletx : santé; dYtaiverv : élre bien portant; 
dyts : bien portant, mais non salubre; vyretvés : 
bien portant et salubre. 


La santé est la vertu du corps; elle consiste à se servir de 
son corps, sans, par là. se rendre malade. Car beaucoup de 
gens... se porlent bien, dont on n'envicrait pas la santé, 
parce qu'ils doivent s'abstenir de toutes les choses que peut 
fairesun homme, ou de la plupart, céuparoc…. äpern Vyiecu, 
adrn à o9twç, Dote avôcoUs Elvar pwuévoUg Toïs cwuagtv’ rOÏoi 
Yap Vytalvouaev,... 09 oÿôeis av eddammovices Th; dbycelus Guù 
To naviwv anéyeobat Tov avhpuwnlrwr à rüv rheiozwv. (Arisl., 


Rhétorique, 1361 b 3.) 


164. — Eüynpta, eüynpws se disent d'une belle vieillesse. 


Une belle vieillesse est une vieillesse lente et sans douleur. 
On n'a pas une belle vieillesse, si on vieillit vite, ni quand, vicil- 
lissant lentement, l'on a des douleurs, sd ynpéaæ.…. éariv Bpaôvrne 
Yhpwç per’ akuniac oÙre yap El Tayd ynpaoxer, EÜYNPUS, oÙ5? El 
môyis pÈv, hunnpac dé. (Arist., Rhélorique, 1361 b 27.) 
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CLIV. SAVOIR. 


165. — ’Eniotaoôar, ëmiotipn, Ertotipuy se disent du 
vrai savoir, qui ne dépend pas du sentiment person- 
nel, mais est conforme à la vérilé objective; aussi 
ces mots s'appliquent-ils aux connaissances posilives, 
à la science. 


Nous concevons lous que ce que nous savons ne saurait être 
autrement qu'il n'est; ce qui pourrait être autrement, nous 
ignorons. quand nous cessons de le considérer, s'il est ou n'est 
pas. L'objet de La science est donc nécessaire. Il est donc aussi 
éternel... De plus, il semble que toute science puisse ètre ensci- 
gnée, et que l'objet de la science puisse s'apprendre, navtes.… 
drokauéivouev. 0 èncotépelx, un Evèlyeodar dAkwç Éyeiv' Tà GE 
Évdsyéueva GXkme, O7av Étuw ToU Dewpeïiv yévntat, AavUaver ei Édtiv 
An ur. LE aviyens pa éativ to éncotntôv. ’Aiôtov dpa…. "Fire 
Gtôaxsr, rA7a ÉRCOTAUN Cost elvar, «ai To éneotnTOY ualntov. 
{Arist., Éthique, 1139 b 19. 


166. — ’EfenioraoBa : savoir à fond, savoir par cœur. 


Après être resté immobile depuis l'aurore à faire cette lec- 
ture, n'en pouvant plus, il allait se promener... sachant déjà 
par cœur tout le discours, à moins qu'il ne soit démesurément 
long, xai roüro ôpüv èE ÉwbtvoÙ xalrnuevos aneimwv eiç mepirarov 
Leu... éBencarépevos tov Xéyov, ei ph rävu tiç A7 tapés. (PI. 
Phèdre, 228 B.) 


167. — Eidévar : savoir (pour avoir vu de ses propres 
yeux). Ce verbe implique l'idée de quelque chose de 
subjectif et signifie plus particulièrement la certitude 
morale. Eù otôa : je sais bien, je suis certain, je suis 
convaincu. 


J'étais cerlain de trouver en ceux (les artisans) un savoir 
étendu et varié; et, en cela, je ne m'étais pas trompé, toirouc êé 
YNôn Ove ebpraomu moddù tal xakX Émiorauévous ai ToÛTOU pv 
o%x éYeuoOnv. (Plat., Apologie, 22 C.) 
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168. — Zuverdévar : avoir conscience de. 


J'ai conscience de n'être sage ni peu ni prou, yo... oÿte péyæ 
oÙte oprpov Ebvorôa Epaur® cozds wv. (Plal., Apologie, 21 1.) 


169. — ’Efetdévar (poélique) : savoir parfaitement. 
Katetdévar (poétique) : savoir, comprendre parfai- 
tement. 


Je sais parfailement que je ne suis qu'un homme et que je 
ne suis pas plus que toi maître du lendemain, éBocô avrp &y 
ot ts eis afprov | oUÔiv nhéoY pot o0ÿ péseost, ruépas. (Soph., 
OŒdipe à Colone, 567.) — Que veux-tu dire? Je ne comprends 
absolument rien à tes puroles. +ùs 7027 Eestas: où xéto:ô’ 
ôrume déyers. (Sopli.. Ajax, 270.) 


710. — ‘Eraterv : se connaîlre en. 


C'est ce que vous avez vu vous-mèmes dans une comédie 
d'Aristophane. 11 y a là un certain Socrate. porté dans une cor- 
beille, qui se vante de voler et dit maintes niaiscries, sur des 
sujets auxquels je ne connais absolument rien ; ra3ra yxs Éwpäse 
mai aûroi ëv sn ’Apioropäavous xwpwôiz, Lwxpirn rivx UE mipt- 
GEpÉuEvOV, paorovra se depobareiv ral Gddrv mon, ÿruapiav 
phvapodvra, my y ovôèv oùre péya oùTe piapov rés: Éraiuw. 


(Plat., Apologie, 19 C.) 


CLV. SCULPTURE. 


14. — ‘Ayalparonouës : celui qui fait des statues de 
dieux (äyalpa). 

772. — ’Avôpravronot6s : celui qui fail drs statues 
d'hommes, d'où sculpleur en général: &vôprég : statue 
d'homme cet slatue en général; àvôptavromotia : s{a- 
luaire, sculpture. 

On appelle, dit-on, àyakuarono:és celui qui représente plutôt 
les dicux, &rôpravromntés celui qui représente plutôt les hommes, 
&yahpatonocôv oaot xaheïolar Tov Eirovac Deuv mAdov Épyaïd- 


pevov, &vôpravtonocby Ô roy àvôgwnewv. (Bckker, Anecdota 
græca, 1, 335.) 
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CLVI. SEC. 


173. — Enpôs : sec (qui n'est pas humide}; Énpérns : 
sécheresse ; Enpaivetv, àroËnpaiverv : sécher. 


114. — Ados : desséché; adatverv : dessicher. 


175. — Adypnpés : desséché par la chaleur; adypés : 


sécheresse produile par la chaleur; adypety : être sec, 
par suile, sue. 


116. — Kpaüpos : rendu friable par la chaleur. 


CIVIL SEMBLER, PARAÎTRE. 


177. — Aoneïv : sembler, à le sens subjectif el signifie la 
facon de voir propre à celui qui parle. ‘Qc émot Boxe : 
à mon point de vue ; à räct donet : l'opinion commune, 
Le consentement universel. Par dérivation, é00£é uor : 
il m'a paru bon, j'ai décidé. Dans les inscriptions 
altiques, les décrets de l'assemblée du peuple com- 
mencent fréquemment par la formulo ëdo£e +5 déuw 
rôv 'Aünvziwv : il & élé décrété par le peuple athé- 
nicn. — A6Ëa : l’opinion. — Aëypa : opinion, décision, 
décret. [Vos. s 189.] 

118. — Daiveodat se dit de l'apparence de l’objet qui s’im- 
pose au sujel. Aussi la formule qaiverai wor : il me 
parail évident, est-elle (réquente dans les entretiens 
dialcectiques, où elle sert à signifier ce qui est acquis 
à la discussion. (/l est évident que ce qu'on appelle 
présentement l'Hellas n'était pas habité autrefois 
par une population fixe, paiverar... ÿ vüv. ‘EX 
xakouuivn où mia Bebaiws oixoupivn. Thuc., [, 2, 1.) — 
Pavepés : évident, manifeste (sens primitif : visible). 
Le contraire est äpavñs. [Vov. s$ 870.] (On pouvail le 
voir sacrifier souvent chez lui, souvent aussi sur les 


168 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES SYNONYMES GRECS. 


autels publies : il n'étail pas, non plus, impossible de 
de voir recourir à la divinalion, Oüwy re... pavepès 
nv mokktxi mv ofxot, rokhtxts ÔÈ ETt TOv xowov TÂc 
zéhewe Boudv, xai mivrixT /gwmevos: cÜx Gpavhs Av. 
Xén., Wémorables, 1. 1, 2.) 

719. — ’Eouxévar, qui signifie proprement ressembler, 
s'applique à l'impression faite par des apparences con- 
cordantes. "Qs Éouxev : comme les choses se présentent, 
comme il est logique, apparemment. D'où: +5 einôs : le 
vraisemblable : &ç + eixés : comme il est vraisemblable, 


nalurel. 

Celui qui plaide avec art ne fera-t-il pas qu'aux mèmes gens 
une mème chose paraisse à l'évidence juste aujourd'hui, injuste 
quand il voudra? Parlant devant le peuple, ne fera-til pas 
que les mêmes choses soient regardées par la cité tantôt comme 
bonnes, tantôt comme mauvaises? Ne savons-nous pas que le 
Palamède d'Elée parlait avec un tel art que les mêmes rhosrs 
apparaissaient à ses auditeurs comme semblables et dissein- 
blahles, unes et multiples, fixes et mobiles? Done l'art de scu- 
tenirles contraires ne trouve pas seulement son application dans 
les tribunaux et les assemblées, mais, roumme ÿl résulte de ces 
concordances, dans lous les genres de discours également, 
oùroÿy 6 séyvn roïro ëpüv roro pavhvar Tù ad roic aûTois 
or pv dfratov. 6rav dE Bobdmrar, Hètrov:.:. xai v Gnuryopiz Ôn 
rh môdet Oonelv 5ù aa rose pEv ayaÜx, rorë © ad räavavria;… 
Toy oùv ’Edearix0v [ladaurèns Léyovræ où» Touev séyyn, are 
gaiveo0ae soïs &xooucr Tà aùzx Guota vai &véuorx nai Ev xai 
FoÏdA, (évOYTa te aù ai sepépeva;…. OÙùx äpa aôvoy repi Carr 
pur sédorty À avrtoyuen xai mept Cnuryopiav, d22', (5 ÊQURE, repi 
mavsa Levépeva pa sis réyvn. (Plat, Phèdre, 61 C.; 





CLVIIL. SÉPULTURE. 


180. — Tapñ : ensevelissement, puis, par extension, l'acte 
de la sépulture. L'ensevelissement est suivi de la rp6- 
Geo (nportBévar) : exposition du corps, et de l'ëxpopé 
(ëxpépetv) : levée du corps Pt convoi. 
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Quand sa dépouille fut enlevée de la prison, ils ne permirent 
pas que le convoi partit d'une des trois maisons que nous avions; 
ils louèrent une baraque pour v erposer le corps. Les manteaux 
ne manquaient pas, mais, quand on leur en demanda, ils n'en 
donnèrent point pour l'ensevelissement, el nos amis durent 
apporter qui un manteau, qui un oreiller, chacun ce qu’il pou- 
vail, pour l'ensevelir, tai ëneèn qnepéçero Ex 50% Cesuwrnpiou 
rébveuc, por Muiv oiniüv odoûv cdôuas elacav éEeveyO va 
ra xheictov malwaapevor FPOL0EVTO ad. Kai ro))üv dvrwv 
iuatiowv airoUotiv odGèv Édorav eis Tny TAphv, AXà Tüv pllwy 8 pÈv 
iuariov, 6 de npooxepddarov, à Où 6 7° Éracroz Eruyes Édwnev eis 
ar Exsrou tapñv. (Lysins, XII, 18.) 


181. — Tépos : sépullure (abstrait), mais surtont sépulcre ; 
éritéqros kéyos : oraison funébre. 


182. — Ze : {ombeau, au sens de ce qui signale la pré- 
sence du mort. fVoy. $ 419.] 


183. — Mvñpa : lombeau, au sens de ce qui rappelle le 
mort. [Voy. $ 819.] | 


184. — Tôp6os : le lertre. 
185. — ZrhAn : la stèle. 


CLIX. SERVIR. 


186. — Ed nouety : faire du bien. Le contraire est xanüs 
morelv : faire du mal. [Voy. $ 20 et 813.] 


Edepyereïv à le même sens. Edepyeoia : birnfait ; 
edepyétns : birnfaileur. 

H y a des hommes pour qui la mort est préférable à la vie: 
il te parait, sans doute, étonnant que ce soit pour eux une 
impiété de se faire à eux-mêmes ce bien, et qu'ils doivent 
attendre ce bienfail d'un autre, otg.…. Bédriov re0vavaær, Oaupac- 
rov iowç oot palverar, ei Tomtots toïs &vÜpunots ph 6Tiov aüroùs 
Eaurodç ed nouetv, &))x &))oy Cet nepruiver edepyérnv. (Plat. 
Phédon,62 A.) 
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187. — ’Qpeetv : servir, au sens de : étre utile. "Qyédera : 
service. "QpéArpos: utile. — Les contraires sont Bran- 
retv : nuire; BAG6n : dommage; BAabepés : nuisible. 

Et l'homme juste? Par quelle action et quelle fin peut-il le 
mieux servir ses amis Cl nuire à ses ennemis ? Té GE 4 Giratog; èv 
rin nprêe mai moûs Ti Épyov Cuvarwrazns pilou; pee vai 
ë0poës Brénrerv; (Plal., République, 332 E.) 


188. — ‘Ovivévar à un sens tout voisin de celui de 62e- 
Xeëv, auquel, d'ailleurs, il emprunte son imparfait; 
cependant, il signitic plus précisément : procurer un 
avantage, un profil. 

Il calcule que... si quelqu'un à dans l'âme, partie plus pré- 
cieuse que le corps. beaucoup de maladies incurables et s'il doit 
vivre ainsi, ce.n'est lui procurer aucun avantage que de le 
sauver de la mer, du tribunal. de quoi que eu soil, Joyitizxe…. 
de où... ei... z15 Apa Ëv TO 708 cwparos Tiltwrépe, TA Luyr, 
mol)à vooruara éyat ai aviara, todrw CE Buwr£ov Éqziv, 2ai z607ov 
vase, dv se Êr Üadazenc, dv Te x diragzngiou, äv te 4X)oMiv 
érob:vouv awer. (Plat. Gorgias, 512 A.) 


189. — Oeparederv : se mettre au servire de quelqu'un, 
avec l'idée de prendre soin de lui. Oepareia : soins, 
service. Oepärwy, serviteur, avec l'idée de dévour- 
ment. [Voy. $ 135.] 


190. — Ataxovety : être au service (branovia) de quelqu'un; 
Granovos : serviteur, avec l'idée d'obéissance passive. 


Définis-moi donc à quel service de la cité tu m'invites: lutter 
sans reläche contre les Athéuiens pour les rendre aussi vertueux 
que possible, à la facon d'un médecin ; ou pour leursercir d'instru- 
ment et n'être là que pour faire ce qui leur plait? ri rozésav.…. 
ue rapazadeïs nv Oepaneiav ts médeus, Cuépioéy pot” nv 70) 
Giapayecbar ’AGrvaiors, news &s Bilriorot Écovrat, &s iarpôv, 
À &s Ocarovhaovta rai npos papiv éptérovra; (Plal., Gorgias, 
521 À.) 


191. — ‘Yrnpereïv (drnpeoia, dnnpétrns) : élre, se meltre 
aux ordres de quelqu'un. Dans ce verhe, persiste le 
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sens primitif de : ramer sous les ordres de quelqu'un. 
[Voy. 8 575.] 

On envoic les enfants chez le maître de gymnastique, pour 
qu'ils aient un corps plus vigoureux aux ordres d'une saine rai- 
son, sis maidotp{£ou méprouoiv, va Ta copara Beïrlw Éyovrec 
drnpet@oc <ñ Gravoia ypnazñ oÿon. (Plat, Pr'olagoras, 236 B.) 


CLX. SILENCE. 


192. — Ztwnäv (neutre) : se {aire (au sens de ne pas par- 


ler); — (actif) : taire (au sens de ne pas dire). Ztwmñ : 
silence. Remarquer le sens de otwn# : en silence 
(sans parler). — Ztwrn6s : qui aime à se laire. 

Mais, si je me lais, je me demande comment je pourrai rem- 
plir mon devoir de soupeur. — Il te sera facile de le remplir, si 
tu dais ve qu'on ne doit pas dire. &)}" où pivrot ye stwa&v oïèz 
Onwg HEtx ToÙ Csénvou épyicopar. — Kai faèios y, &v à un Ôet 
Xéyes….. gcwnäs. (Nén., Banquet, VI, 10.) 


193. — Zcyäv : (noutre) garder le silence, parce qu'on cest 


194. 


dominé par un sentiment; —(actif) : faire, en raison 
d'un sentiment. Zeyà : silence volontaire ou causé par 
un sentiment. Remarquer le sens de otyÿ : à voix 
basse, sans bruit. — ZrynAôs : qui garde un silence 
obsliné, taciturne. 

Tu vois bien. que tu gardes le silence et que tu ne sais que 
dire, 6pas.…. 67e quy&s al oùx Eyes eineiv. (Plat, Apologie, 
94 D.) — Cet acte terrible, concernant ta mère, comment as-tu 
pris sur toi de l'accomplir? — Taisons cela : c'était pour 
venger mon père, Ta dev © Epya n&ç Étèns pntpos mépr:— 
Zcyépev asa marpi ripwpév ëp@.(Eur., Iphigénie en Tauride, 
924.) 


— Edgnuetv : garder un silence religieux (edgnuta, 


eüpnpos), afin de ne pas troubler une cérémonie. 


I faut que le vicux garde le silence et prète une orcille 
attentive à ma prière, edpnpeiv 7pn 7ov npecô tn rai TÂs EUYAG 
Ürarovev. (Arisloph., Nuées, 262.) 
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CLXI. SOIGNER. 


195. — Oeparebery : soigner, h'ailer (au physique où au 
moral}: 6epareia : soins. [Vor. $ 389.] 


Le médecin de condition libre sofgne et surveille la plupart 
du temps les maladies des hommes libres. 6... ë2s20spos &s èmi 
ro nhsïorov rà rwv Édeubépwy vorrpaza Oepareber -£ vai Ertoxo- 
rei. (Plat, Lois, 120 D.) — Tu vas donner ton âme à railer à un 
homme. qui. à ce que tu affirmes. est un sophisle, pérkes nv 
Loyny nv cavroS mapaoyety Oeparedaur dvôgi, ds çre, copiost. 
(Plat, Prolagoras. 312 B.) ‘ 


196. — ‘’Ilutpederv : soigner, lrailer par les moyens 
qu'enseigne la médecine. 

I n'est pas bon de se frailer au moyen de formules: mieux 
vaut recourir à ceux qui possédent cel art, +0 42x73 yoaupara 
larpebeaQar caro, &DNA nai aipsrwrenns YpTTDat sois Éyouar 
ras séquas. (Arist., Politique, 1287 à 43.) 


197. — Pappaneberv : soigner au mnyen de remèdes pré- 
parés à cet cffet. béppauov : remède préparé. 

Pour des corps qui n'ont pas besoin de remèdes et des gens 
qui veulent bien se soumettre au régime, nous estinions qu'un 
moins bon médecin suffil; mais s'agit-il d'appliquer des remèdes, 
nous savons qu'il faut un médecin plus courureux, iargév... roy 
un Ceouévots pÈv cwpact Paph&rw y, à) dtairr, ÉdéRoYTwY La 
xove:v, nai qaudôtepoy Étapreiv yoouebx elvar® Grav CE Or, xai 
pappaneberv Cér, iousv 671 avêgsinrécou dei To tazpod. (Plat. 
République, 159 C.) 


CLXIT. SOTTISE. 


198. —”"Avous : qui esl inintelligent; ävora : inintelligenre: 
àävéntos : qui agit sans intelligence ; àvontaiverv : agir 
sans intelligence. 


1 faut accorder que l'inintelligence est une maladie de l'âme 
et qu'il y en a deux variétés, l'égarement et l'ignorance, vécov… 
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Luyis &vorav Evyywpnréo, Gdo à avoias yévr, To DEV pavlav, ro 
è£ apaUlav. (Plat, Trmée, 86 B.)— Qui est assez éninlelligent pour 
entreprendre d'enseigner ou de corriger ceux qui sont luids, 
petits, débiles? On sait, je pense, que les avantages et les quali- 
tés opposés à ces défauts sont donnés à l'homme par la nature 
ou la fortune, +0d$ aioypobs % ouexpouc à &obevsïç tic 05rwc &vé- 
NTOS, WazE 21 TOUTWV Émiyepesiv Tociv: TaUra UÈv Yap, oipat, 
éaaou ôte pooss ve rai Tûyn roïç av0pwnorç yéyvetar, rx a) à mal 
<ävavzia so%tots. (Plal., l’rolagoras, 333 D.) 


199. — "Agppwv : qui n'est pas réfléchi, sensé, qui n’appré- 
cie pas les rapports ni les valeurs; äppooëvn : irré- 
flexion, manque de sens. [Voy. $ 225.] 


de n'ai pas résolu de vous tenir ce langage pour irriter gra- 
tuitement certains d'entre vous: je ne suis pas assez érré/fléchi, 
assez disgracié de la fortune pour vouloir vous irriler sans être 
assuré de vous être utile, xai 1497" 07 îv' ànéyDwpai tioiv duüv 
rhv uw mponpnuar Réyer où yap ofrws &ppuwv oùd' aruyñc 
ein Eye, woT @neybavecdar Boñesdar -unôëv wpedeïv vouitwv. 
(Démosth., 111, 21.) 


800. — ’AvaioOntos : dont la sensibilité est comme émoussée, 
qui a l'espril oblus, hébélé; àvaioônaix : hébétude 
d'esprit. 

L'hébélude.. est une lenteur de l'âme, qui se marque dans 
les paroles et les actes. L'hébété est homme à compter avec des 
cailloux, en faire la somme et demander à son voisin : « Com- 
bien cela fait-il? »…. Éotiv... n &vœraOnaiæ…. fipaôvins Yuyrs 
Ev Ndyots rai mpikeoiv 6 à AvaiaOntos sorodrég res, ofos hoyiod- 
pevog Taïc bngotc xai xepddarov moir,Tac ÉpuTräv Tov rnaparalruevov" 
a sé yévetai; » (Théophr., Caractères, 14.) 


801. — ’Aodvetos : ininlelligent, au sens de qui ne com- 
prend pas; àcvveola : incompréhension. 


Un homme choisi par la cité, que l'on ne considère pas pré- 
cisément comme incapable de comprendre, qui dépasse les 
autres en considération, prononce leur éloge en termes appro- 
priés, ävnp fpnuévos Ünd sñç nédeEw, êç av v'ôun Te doxñ un 
&ôveros elvar mai GEuwaet npoñxn, Eyes Èn" adtots Étaivey <ov 
npérov:a. (Thucyd., II, 34, 6.) 
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802. — "Aloyos : dépourvu de raison (en parlant du 
sujet) [Vos. $ 36}; qui n'est pas conforme à la raison 
{en parlant de l'objet), illogique; &AoYyiæ : illogisme 
(se dit également du sujet et de l'objet. 


Eudoxe estimait que le bien est le plaisir, paree qu'il voyait 
que tous les êtres s'y portent, ceux qui sont doués de raison et 
ceux qui en sont dépourvus, ESèoïos.…. nv fèovnv <ayaboy tez 
elvar Gta so nav0" 6piy Esuépeva aùrns, nai Élroya at &AoYa. 
(Arist., Éthique, 1152 b 9.) — Peut-il y avoir ilogisme plus 
grand que de dire : des hommes. devenus vertucux el sages. 
parce que leur maître à fait disparaitre l'injustice de leur âme 
et a mis à la place la justice, commettent l'injustice par un vice 
qui n'est plus en Ceux? soïrou +05 2dyou ti av &hoYUTEpov sir, 
rpäyua, avÜpwrous ayabods ai Ctxaious yevouivous, éfapebévrac 
uv aôtxiav Uno 109 ôtéacralov, cyévras CÈ Ciratom nv, QC:AELV 
<odrw Ô où Épovaiv; (Plal., Gorgias, 519 D.) 





803. — *AÂéytotos : qui raisonne ou calcule mul. 


IH me faudrait être bien attaché à la vie, bien mal rai- 
sonner, pour ne pouvoir faire ce raisonnement : quant à 
vous, mes concilovens, il vous est devenu impossible de tolérer 
mes entretiens el mes discours, quant vous les trouvez insup- 
portables et odicux. au point de chercher maintenant un moyen 
de vous en débarrasser, d'autres les supporteront-ils aisément ? 
mod pévr dv pe qurobuyia Éyor, ei oÜtws RAGYEATÉS Elu, Ware 
un Cuvardai Doyiserda:, = dueïs uèv dvres modirai pou où otoi 
<e éyéveobe Éveyaeïv sh; pas Crarou@as xai sous Réyous, a) Juiv 
Baporepar yEyOvaGIV ai émeyovwreoat, Gate Ynreite aûTüv vuvi 
aral}ayivat. "Anor CE Gpa adras oivovat fais; (Plal., Apolo- 
gie, 31 C.) 


801. — ”Atonos : insolile, élrange (se dit à la fois du sujet 
et de l’objet); àtonta : étrangeté. 


Crois-tu, toi, que cette tradition soit vraie? — Le doute. 
n'aurait ricn d'élrange, où roùro ro uvôordynua mneiles &hnbes 
Eivar; — "AN ei amorouiv…., où à tonos inv. (Plat., l’hèdre, 
229 C.; 
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805.— ’Apaôñs : qui n'a rien appris Cb ne peul rien 
apprendre, ignorant, inculle; &paôla : ignorance. 


du nrinterrogeais donc moi-même touchant l'oracle : que 
préférer? Etre comme je suis, n'avoir ni leur science ni leur 
ignorance, où avoir tout ensemble leur science et leur ignorance? 
LES éuè Epaurov drspucav dRÈp ToÙ proto, nôtepa GcEaipry av 
0) Tu OGRE 40) PACA pse + gogo; ov + ExEivwY coziay MAT 
&pa0As sv &ma0:œv, ñ auyôrepa à neïvot Éyouory Éyerv; (Plal., 
-Ipologie, 22 D.) 





806. — “Ayporxos : grossier, sans gène, inéléganlt; &ypot- 
xia : grussièrelé, inélégance. 


Alors j'ai démontré, non pas par des paroles, mais par des 
artes, que de la mort je n'avais — si ce n'est pas parler avec 
lrop de sans géne — pas le moindre souci, et que toute ma pré- 
vccupation était de ne rien faire d'injuste ni d'impie, rôre pévrot 
Evo, 09 Dove à) Épyo ad EvedstEaurv, 6e Euoi Oavdrou uv péde, 
ei ph aypornétepoy %v eimeïv, oÙû' oTuoûv, To CE pnèev äètxov 
urè àvéaiov Épyäseodar, tourou 0 ro näv méder. (Plal., Apologie, 
32 D. 


807. — ’AfBéAtepos : qui a l'espril borné, ineple, bèle; 
&fBeAtepia : ineplie, bélise. 


Si ces actes ont élé commis par éneplie, par simplicité ou par 
une ignorance quelconque, je laisse aller Eschine et je vous 
conseille d'en faire autant, ei saür’ Ün' &fetepéas % à” edrderav 
A du dry Ayrorav vrivouv ofTw ménpaxtat, avtés r' àpinp’ Aia- 
Livnr nai Suiv auuBouevw. (Démosth., XIX, 98.) 


808. — EdñOns : simple; edhOeta : simplicité. 

Il va quelque simplicité à dire, comme ceux qui veulent 
consoler la cilé, que Philippe n'a pas encore la puissance qu'eut 
Lacédémonc, Éoz1.…. viç EdRONS Xéyos rapa Tüv rapanu0etota 
Boudouévev sv nédiv, &s äp' oÿrw dilimnés Èozty otoi ror' Aoav 
Aareèaiuévio:... (Démosth., IX, 47.) 


809. — ‘HAiBros : stupide; hABt6Ens : stupidilé. 


Moi, je n'eus jamais aucun soupçon, j'étais si stupide que je 
croyais ma femme la plus honnète de la cité, ëya oùdénose drw- 
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revor, &XX' orme AAEWS Ctsxsipny, Wore Gurv nv Épautod 


Sn OA ra ; 
Yuvaixax RAOUV GUPPOVETTATTIV Etvart =&Y ëv TA née. (Lysias, 
1, 10.) 


810. — BAGE ou fBaaxwôns : niais, paresseux d'esprit : 
BAaneverv : avoir l’espril paresseux. [Voy. $ 843.] 


CLAXIIT. SOUDAIN. 


811. — ’EÉaipvns, éfantvaiws : sur-le-chaimp, immédiale- 
ment, lout de suite. 
Peut-être n'est-il pas facile de se laisser ainsi convaincre 


tout de suile..….. sw... où faûrév Eoriv o9rws ÉÉaipyns reicbrva. 
(Pla., Cratyle, 390 E.) 


812. — "Ave, äpvtôros s'appliquent à ce qui devance la 
réflexion de l'agent où du patient, à ce qui est sou- 
dain. 

Ce que l'on s’est laissé entrainer à faire soudain, sans prendre 
le temps de la reflexion, on peut dire que c'est un mouve- 
ment de colère. & pév äv ris &gvuw rov hoyispuy 502025 tay0ÿ 
rpätan. di opyrv y Eve gro nenoimzévas. (Démosth., XXI, 41.) 
— Ce qui est soudain, inattendu et déconcerte tout calcul, abat 
l'assurance, êoudot... 2pévrpa to &oviôcov ai arpooèderTos 4ai 
ro rheioïw napaléye EvpBaïvos. (Thuevd., Il. 61, 4.) 


CLXIV. SOUFFRIR, ÉPROUVER. 


813. — Técyerv : étre affecté, éprouver. E5, x1xùs näo- 
xev : être bien, mal traité (par quelqu'un), sert de 
passif à ed, xax@ç moteïv. [Voy. 88 20 et 786.] Ce verbe 
signifie donc l'impression recrue, l'affection éprouvée, 
le traitement subi. IéBos : affection, passion. 

Je ne sais quelle émpression mes accusateurs ont faite sur 
VOUS, 6 71... Jueïç... REROVORTE dnd <üv Eprov 2aTnyépuv, oùx oidx. 
(Plat. Apologie, 13 A.) — J'appelle afection le désir, la colère, 
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la peur, l'assurance, l'envie, la joie, l'amitié, la haine, le regret, 
lémulation, la pitié, eu un mot, ce qui est suivi de plaisir ou de 
peine, Jéyo nr&On... Enupiar pyrv géo Oxpaoc gÜévov yapav 
puias pianos nédos Lilou ÉrcoY, bus ois Énetat fon À )Jénn. 
(Arist.. Éthique, 1105 b 21.) 

REMARQUE. — HéOnuzx à, chez Aristote, qui l'emploie fré- 
quemmient, le même sens que #&00$. Hé0o6 semble plus usuel 
au singulier, ra0npata au pluriel. Le génitif pluriel cst ra0n- 
pétuy, non ray. 


815. — éperv, dont le sens propre est porter (un far- 
deau), signifie supporter, souffrir une peine, un 
malheur, el s'applique surtout à la façon dont on 
supporte. (palicmment où impaliemment) cette 
peine, ee malheur. 

Jeserais bien attaché à fa vie. si je n'avais pas assez de jugement 
pour faire ce raisonnement : si vous, qui êtes mes concitoyens, 
vous n'avez pas été capables de souffrir mes entretiens et mes 
discours: S'iS vous sont devenus importuns el odieux, au point 
que vous cherchez miintenant à vous en délivrer, d'autres les 
souffriront-ils facilement? nor pivs dv pe pOobuyla Eyor, ei 
n9tws alGyisrés Eiut, ©aTe UY, Covacdar JoyisesOar, O7: Dueïs pv 
Gusec nokirai pou oùy uioi te ÉvévesO: veyneiv ràç Èuas Cra-pié as 
ai toUs 2éyous, GUN duiv Papôregar yeyhvaais nai émpovwtepau, 
mass Ynreïrs aoTv vuvi dradayvæ. “Ado CE ip adtas otaouae 
gaèies ; (Plat. dpologie, 37 D.) 


815. — *AvéyeoBau : souffrir, au sens de tolérer, accepter. 
I n'est pas d'un homme de se désintéresser comme je l'ai 
fait de toutes mes aMaires, d'accepter que mes affaires à moi 
soient nésgligées pendant tant d'années, pour faire toujours vos 
affaires à vous, or... d'puwrive Éorre To ÈUE Toy pév Épauroÿ 
àaräviwv nusinrévat al &véxeodae toy olxelwv pelouse 
lsocaïra Vôn Ern, To CE duérepoy mpazrew act. (Plat, Apologie, 
31 B.) 


816. — TAñvar : avoir la force morale, prendre sur soi, 


avoir le courage de faire une chose. 


Ne dois-tu pas être punie, loi qui seule as osé prendre 
contre nous la défense d'un homme, qui s'est. employé à .nous 
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faire beaucoup de mal? 05 yào ce Geï Éoüvar Ciunv. rt ôvn 


téchnxas | 2rip dvôpos avrecneiv, 6ç uäs Tod)a xaxx Cédpaxev; 
(Aristoph., Femmes aux Féles de Cérès. 511.) 


817. — “Ynopéverv : endurer arec constance ce que l'on à 
librement assumé. [Voy. $ 161.) 


818, — ‘Yropéperv : supporter avec constance ce que Pon 
n'a pas cherché. 

Comment ne serait-il pas honteux... de laisser d'autres cités 
endurer pour notre suprématie les dernières rigucurs des sièges, 
et, de notre part, de ne pas considérer comme un devoir de 
supporter la moindre épreuve plutôt que de nous voir contraints 
à rien faire contre la justice? rw o9%x aivypov..…. Étépas pv nédeç 
drip 2ñç fmstépas agyñs tas ÉTyataç 0ROpeEvVAL ro)iopxins, 
aïrous Ô'nuis Drèp 700 pnèiv &vavxacÜrvat racà 70 Ciaxtov 
Roustv prièt puxpay olesdar dei dneveyneiv zarorabsiav; ‘Isocrale 
VI, 55.) 


CLXY. SOUVENIR. 


819. — Miuvhoxetv : fuire souvenir de, rappeler; faire 
mention de. MiuvñoxeoOar : chercher à se souvenir; 
penvñoôa : avoir le souvenir de. 

Ulysse ne reviendra plus dans sa maison; hois en paix et 
repassons d'autres souvenirs, non ceclui-là; ne me fais plus 
souvenir de ces choses, car la douleur étreint mon cœur dans 
ma poitrine, quand on rappelle ce sage prince, oÿt "Ouoe; 
Est olxov Éledoerat" &IDx Exnos | nive, al à2)a rapir pepvwo- 
peda, prèé pe toétwy | pipvran- n yap Ouuds vi o:rbecatv 
épotoiv | Hyvurat, OnTRTE sis MVAON xsôvoïo Avartos. (Odyssée, 
XIV, 167.) 


Myh pn : la mémoire ; le souvenir d’une chose; la mention 
d’une chose. Mvelx : souvenir d'une chose ; men- 
tion d'une chose. Mvñpa : ce qui rappelle au souve- 
nir; en particulier tombeau. [Vov. $ 183.) Mynpetov : 
monument. 
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820. — ‘Avaptpvñonerv : remémorer ; àvapuuvfoxecbar : 
se remémorer, &väpvnots : réminiscence, ressouventr. 
de vous remémure la valeur de ces hommes; à vous de la 
louer et de l'honorer avec moi, bv ëyé pv ùu&ç àvapepvñaxw, 
Jus dE none Evvenaiveïv se ai xompeïv rotossouc ävôpas. {Plat., 
Ménexène, 216 A.) — Ensuite, je me remémorais ses paroles ct 
je les écrivais à loisir, Sozepos xarà ayodry àvaupvnaxdpmevos 
Éypapov. (Plal., Théétèle, 1143 À.) — Notre science n'est rien que 
réminiscence, fp&r à palrats oùx 20 rt 7 AvéVNOLS TUyy ave 
0202. (Plat, l'hédon, 72 E.i 


82 — "Yroppvñomerw : rafraichir la mémoire raviver 
un souvenir confus; dnopuhvñoxec at : se rappeler ce 
que l'on commençait à oublier ; dnépvnats : souvenir 
de ce que l’on commencail à oublier; dnéôpvnpa : ce 
qui entretient le souvenir; dnopvipata: mémoires. 

n'y a aucun inconvénient, à mon sentiment, à ce qu'on 
nous rafraichisse la mémoire, pour ce que nous avons fait ou 
faisons de mal, oÿôtv oipat xaxov elvat To dnopeuvAaxeaQat 6 <i 
ur ad n remourxaues h rorodmes. (Plal., Lachès, 188 A.) 


822. — Mynpoveverv : ronserver dans sa mémoire comme 
un souvenir auquel on tient. Mvñpov : qui sail se 
souvenir. Mynpéovuvov : monument. jVoy. $ 819.] 


Peut-être as-tu conservé le souvenir de ce que disait Aspasie ? 
— Oui, car il ÿ aurait injustice à l'oublier, ñ xai punpoveb- 
das av à Ekeyev ñ 'Aonaoia; — Fi un àd:xa ye. (Plal., VMénéxène, 
236 B.) 


823.— 'Anopynpovevetv : faire effort pour se rappeler; ct 
rapporter de mémoire. 

Tâche de te rappeler le mieux que lu pourras ce que je 
L'ai dit afin de tout lui redire avec clarté, repo…. ànopvnpuo- 
vebaae aÿtà Ov päliota, Îvx Toûtw œagüc navra eïnnç. (Plul., 
Lysis, 211 A.) — Me crois-tu capable, moi, simple profane, de 
rapporter, sans le trahir, ce que Lysias, le plus habile de nos 
écrivains, a composé à loisir et en prenant tout son temps ? 
oïecpe, à Auaiac Evro)& ypévew xara ayodlny auvébnxe, Getvératoc 
dv rov vÜv ypapev, taïra lotwtnv dvra GrRORVNUROvVEUGELv GElwS 
éneivou ; (Plat., Phèdre,228 A.) 


1S0 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES SYNONYMES GREES. 


CLANI. SUFFIRE. 


894. — "Arogpñver : suffire au sens de répondre comple- 
tement à un besoin. 
Les eaux du fleuve firent défaut el ne su/firent pas à l'armée 
el aux bèles de somme, énéline Th fécÜpos oùè àréxpnoe <7 
grparuÿ 7e vai rotor rrveor mivéusvos. (Hlérod., VIE LE.) 


895. — ’EEruvetoOat : suffire, au sens d'atteindre au degré 
voulu. L'adjectif inavés à ce sens : qui a la caparité 
voulur. [Voy. $ 6$0.] 

Is n'avaient pas ce qu'il fallait etleur intelligence n'avait pas 
la capacilé roulue pour embrasser tout ensemble les intérèts 
publies et leurs intérèts privés, dûtvarot Zoav vai où émavoi 


+ , 


éBenvetnda spovrser mn Quzéri0x TA se koïvk Aai sx ioex. (Plat. 
Grand Hippias, 281 C.) 


826. — ’Apnetv : suffire à, ne pas être en défaut. Le verbe 
a gardé son acception propre de tenir bon contre un 
danger, un ennemi [Voy.S 25.] 


Comanent la cité su/fira-t-elle à ant de besoins? rés à mous 
&préadse ini romadenv magaszzur,; (lat, République, 369 D.) 


"ÉEapetv n'est qu'un renforcement de asxsiv : suffire 
tout à fail à. — Adtapnetv : se suffire à soi-même 
(adtapnñs : qui se suffit). 

La cité sc constitue, quand l'individu ne se suffit plus, yiyve- 


rat... môdig.… Émetèr, ruyyive fu Enansos où» adTaprAs. (Plat. 
République, 369 B.; 


CLXVIT SUIVRE. 


827. — "EreoBar : suivre, venir aprés. 


Hs suiven! Protagoras par le charme de sa voix, of êt varà 
<N7 Quvrv EnovTar sexrnuévos. (Plat, Prolagoras, 315 A. 
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828. — ‘AxodouBetv : faire cortège, ètre de la suite de 
quelqu'un. 
La plupart de ceux qui lui faisaient cortège, prètant l'oreille 
à ses paroles, paraissaient étrangers, roûtwv..… of Ünialey Axo- 
AodOoOUV érarodovres rüv Leyouérwv To ptv mov Eévot yæivovro. 
(Plat, Protagoras, 315 A.) 


829. — MetépyeoBar, pettévar : marcher derrière, d'où : 
aller chercher, poursuivre, au propre et au figuré. 
La garde, en armes, vinten hâte lui faire escorte, lui devant, 
elle derrière, ot Gopupépor ra ônda Éyovres mapreoro0ouv oxoudi, 
<09 uiv doninuévou, Tov CE preteévTwv. (Nén., Helléniques, LV, 
5,8. — Je vais aller chercher la stèle sur laquelle est gravée 
mou traité, ct je la planterai bien en vue sur la place, ëyà... 77% 
orrrv 20" fiv éonetoiunv | péte, Îva asriow pavsoùv Êv Tayopa. 
(\ristoph., Acharniens, 727.) 


830. — ’Iyveberv : suivre à la piste; Exvos : race. 
Sur les montagnes, le chien peut suivre une pisle ct courir 
après le gibier sans rencontrer d'obstacle, 23... dpn ofév sé èate 
rai Üxvedecv zai eralsïv xa0aps. (Nen., De la Chasse, IV, 9.) 


CLXVII. TEMPS, 


831. — Xpévos signifie la notion générale du temps; xp6- 
vros (qui se fait, qui arrive) après un long temps. 
Tout ec qui est dans le temps suppose nécessairement du lemps 
avant elaprès soi, comme lout ce qui est dans quelque chose, 
dvayan Rivta Tà ÉV XPOVE Ovra neptéyeclat dnd LPÔVOU, Gone? 
xai T4)a, 00e Év rivi éariv. (Arist., Physique, 221 à 28.) 


832. — Aiwv signifie la durée d'une vie humaine ct, par 
extension, tout le cours du temps; aivvros : perpéluel, 
éternel. [Voy. $ 869.] 

L'expérienec fait que notre vie marrhe avec méthode; l'inex- 
péfience, à l'aventure, épretgia pèv…. motei toy alüva np 
mopedes0at 2ara réyonv, ametcia CÈ asàx coynv. (Plat., Gorgias, 
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418 C.) — Avant pris de sages résolutions, non seulement en vue 
du danger présent, mais encore pour tout l'avenir, 0 pévov eiç 
rdv napévra nivüuvov, QD sis Gravra sov aivæ finu)svozuevot 
xa)&s…. (Lycurgue, contre Léocrale, 106.\ 


833. — "Qpa : heure, saison ; par suite, au figuré : complet 
développement; patos : (qui est) dr saison, et aussi 
(qui est) dans sa fleur [Voy. $ 516]: &wpos : (qui est) 
hors de saison. 

En cette saison de l'année et à cette heure du jour.…., tévèe nv 
Dpay 703 Ésous re vai this muipas…. (Plat. Phêèdre, 229 À.) — La 
belle saison de ce qui est tien cesse : Loi, tu commences à fleurir, 
<a... où imyet Spas. où 0 pe avbeiv. (Plat, Premier Alcibiide, 


131 E.) 


835. — Katpôs : moment, occasion; naipros cl ebnatpos : 
opporlun (ednatpia : opporlunilé); änœpos : inop- 
portun (&narpia : inopporlunilé). 

. ne faut pas accorder à l'attitude que Midias prend en ce 
moment, par calcul, plus d'importance ni de confiance qu'à 
celle qu'il eut toul le temps et que vous connaissez bien, oÿ der. 
npocéyerv OÙÛE Toy rapévra RACPOY, Dv odzus ÉteriTndes TI XTIETAL 
AUpwTEpoy OÙCE maTÉTEpoY 709 navréc. D adroi aûvigse, 4PÉVOU 
ño:r,oac0axt. (Démosth., XXI, 187.) 


CLXIX. TOUCHER. 


835. — "AnteoBou : loucher; ägñ : le sens du toucher. 
836. — ’Epérteoôo : {oucher pour se rendre compte. 


Celui qui avait donné le poison, lui /ouchail de temps en 
temps les picds et les jambes pour se rendre compte de son 
ÉtAL, val ua ÉPARTOMREVOS adr0Ÿ oùros 6 Cod: Th Qappaxov 
Giainv ypôvov Érsonômer toûs néèas xai à oxëèr. (Plat., Phe- 
don, 117 E.) 


831. — Upooéntesôo se dit d'un contact léger. 


Les tarentules, qui ne sont pas mème grandes comme une 
demi-obole, pur un sëmple contact de leur bouche, causent à 
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l'homme des douleurs qui l'épuisent, à gaAzyyia oùè nptw6e- 
Duaïa To uéyedos dvra npoaabäpeva povoy T@ oTÉpaTt Taïc.…. 
dduvats émurpiéer robs &vOpwnous. (Nén., Mémorables, I, 3, 12.) 


838. — Wnâapäv, EnubnAapäv : (âler, chercher à ldlons. 

Ayant cherché mon lit à tdtons, il s'assit à mes pieds, èrepn- 

Auwnaus r0o2 oxiunoôns Éradétero rapx tous néèas pou. (Plul., 
Prolagoras, W0 C.) 


CLXX. TOUR. 
839. — Dislinguer : 

ëv péper (ou xari pépos) : lour à tour, à lour de rôle; 
ëv t@ pépet : à son lour. 

Parler à four de rôle de l'Amour, £xactoy ëv méper repi "Epw- 
ros eineiv. (Plat. Banquel, 214 C.). — S'astreindre à se taire et à 
parler Jour à lour, +0 xata jRépos oiyñç rai }6You... dmouévev. 
(Plal., Lois, 631 GC.) — Si tu n'as pas de meilleure réfutation… 
accorde-moi d'en essayer une à mon lour, ei pn ÉZets Toutuwv 


Bekzie Eesyyov,…. époi ëv T@ pépec nagaëos. (Plat, Gorgias, 
ATA À.) 





CLXXI TROUBLE. 


840. — Tapétreuw : au physique, remuer, agiler; au 
moral, troubler, inquiéter. Tapayh : trouble. Tapa- 
XSOns : qui lrouble et qui est troublé: 

.… délivré de tout ce corps. qui-trouble l'âme cet l'empèche 
d'atteindre à la vérité et à la raison pure, àmx)hayels.. ouuravroc 
TOÙ awpaTos, We TAPATTOVTOS rai oÙùx ÉGvroç Tv Yuyhy xThGa- 
oÜar ahrdectv <e ral ppévnaiv. (la, l’hédon, 66 A.) 

841. — Odpv6os : lrouble, désarroi, causés par l'approche 
d'un dangor. — Gopu6etoBar : étre troublé, en désar- 
rot. [Voy. $ 83.] 

Sachant d'avance ce qu'il veut faire, il tombe tout à coup 
sur ceux qu'il a résolu d'attiquer; mais nous, la nouvelle de ce 
qui est arrivé nous mel en plein désarroi et nous fait commen- 
cer nos préparatifs, mposôde & Bnôdkerar mpabar, ÉEalpvns ëg' où 
äv adr@ dcErn napeorir nueïs ÔÉnedav nudwuela +1 yryvôpevov, 
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rrvteaÿta OopuGobpelx xai rapaaxevaïiueba. (Démosth., VE, 
11.) 


842. — AvowretoBar : baisser les jeux par confusion ou 
fausse honte. Avouwretv : faire baisser les yeux, 
confondre; vowria : confusion. 

H faut aborder l'étude de chaque animal sans fausse honte 
et se dire qu'en tous la nature à quelque chose de beau, 799$ tv 
meneiv Repi ÉxAITON 7Sv Dowv rpoos:évat CE Ur, OVOWTOUREVOY 
ds év Araatv Ovros Tivos Guotxoÿ rai 2709. (Arist.. l’arties des 
Animaux, 615 a 22 


813. — BAGE ct Paaxoôns : qui se laisse intimider, timoré. 
Bâaxela : (limidilé, indolence; fBÂaxeverw : étre 
timide, indolent. [Voy. $ 810.] 

Par Zeus, je ne me reconnais plus! Je ne suis plus capable de 
parler, et je ne puis plus regarder mon grand-père en face, 
comme auparavant: pour peu que cela continue, je crains de 
devenir tout à fait fimide et sot ; pourtant, quand j'étais enfant, 
je passais pour avoir la langue bien pendue, &@2)4x ua 7ov Aix... 
évo pèv oùx oiû Gazts XvÜpwros yeyévnpar OoÙÈE Yap oidç Tr eiui 
LÉyers Éywye 090  avairev npôs rov rirnov ËL TOY Lony Et: Cûva- 
par. “lv dE <ocoSsov émiè0S, dédotza.. un ravrarant ARE si ai 
HAiOios yévopar naièiptov © y Crivéraros Laheïv ÉdoxodY Etvar. 
:Nén., Cyropédie, 1, 4, 12.) 


844. — Zrüors : froubles politiques, dissensions, divisions. 
Ztaoréber : étre divisé (et aussi exciter une sédi- 
lion). 

Les dissensions n'ont pas de petits objets, mais de petites 
causes; c'est pour des objets d'importance que lon se divise, 
yéyrovras pv. ai atéaees où nepi pirpav, QD Ër Wi2207, aTa- 
atébouar de nepi peyarwv. (Arisl., lolitique, 1403 b 15.) 


CLNXXII. TUER. 


845. — Krelvetv, àrouteiveuv : [uer (en général, sans pré- 
ciser par quel moyen). Le passif de ce verhe est 
aroMvisnetv. {Voy. $ 538.] 
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86. — Doveberv {povos, goveds) est puélique et signifie : 
lucr en répandant le sang (avec un couteau, une 
épée.) 

Epatreuv, anoopétreu : luer en Ggorgeant {comme on fait 
le bétail, une victime que l'on sacrilie. 

C'est là que les fils de Danaüs me suisirent et m'égorgérent 
comme une génis, et c'est mon propre père qui présidait au 
sacrifice, 09 p' ose péoyoy Aavaièat yerpoduevot | éapxbov, 
tepeds Chr 6 yervrioas ratuc. (Eurip., {phigénie en Tauride, 359.) 

857. — ‘lepederv (iepetov), naËrepeberv : immoler aux 
dieux. La même idée est exprimée par Oôew (sacri- 
ficr) et ses dérivés. 

818. — ’Avaœrpetv : fuire disparaitre, supprimer. 

C'est notre vole qui te supprime. loi; mais c'est Hermione, 
ma fille, qui supprime lon fils, oë pv nuetépa | Visos avant, 
raiia © êur, maïs | rovê ‘Esuidon. (Eurip., Andromaque, 515.) 

819. — Onvatodv : metlre à mort après condamnation, 
rerculer. Oavätuots : exéculion capitale. 

Que le bourreau de la cité l'erécute, à 7ñs noews zoivos 
Cros. Oavatwadtw. (Plat., Lois, S72 C.) 


CLXXIH. VARIÉ. 


8:50. — [avrobands, ravyrotos se disent de ce qui change 
de forme. 

851. — Horxthos : qui est de couleurs variées; æoralAketv : 
revéti» de couleurs variées (par la peinture, la bro- 
duric). 


CLNXXIV. VENT. 


852. — “Avepos : vent. 


ROSE DES VENTS.— Boppäs ou &napatéas : vent du nord; 
Onxrias : vent du nord-nord-esl: nacmiag : vent du nord- 
esl; &annkwrns : vent d'est; edpos : vent du sud-est ; 
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véros : vent du sud: Xëg: vent du sud-ouesl; Ségupos : vent 
d'ouest : &pyeaths : vent du nord-ouest. 

853. — Uveüpa : souffle du vent. 

854. — Aôpa : vent humide, que l'on sent dans le voisi- 
nage de l'eau (mer, fleuve, cte.). 


Le Nil est le seul fleuve d'où ne se lèvent point de vents 
humides, où très peu; cela tient à ec qu'il prend sa source et 
coule dans un pays chaud et que ces vents sont dus à des amas 
d'humidité, ar pévoy... 505 Nefou dorniau oùx àronvety aUpœr 
D Édaguorar, rés: bepuds 6 sénos xai ËZ où ai eis Ov fer" ai à "adpae 
moavovpévou +09 2 yco3 eiciv. (Théophraste, Fragments, N,3, 23.) 


855. — AatAaÿ : lourbillon. 

856. — ’EproÀn : ouräqan. 

857. — Tuy&v : trombe, Lyphun. 

858. — Xerp@v : gros lemps. 

859. — ’Exvepiag : vent qui se lève avec les nuages. 


CLXXV. VERT. 


860. — XAwpÔs : vert. 
861. — Ilpäorvos : vert tendre. 
862. — Howôns : vert végélal {couleur d'herbe!. 


CLXXVI. VIE. 


863. — Zwñ : au physique, vie; au moral, maniére de 
vivre. Zñy : vivre. 
Nous définissons la vie le fait de se nourrir, de croître et de 
dépérir parsoi-mème, Swnñv..…. déyopev rnv @ aûroû spogrv te xat 
aSenaiv xat o0ioiv. (Arist., De l'Ame, 412 a 11.) — Une vie hon- 


néle ct sensée, Cwñs dyalñs te rat épypovos. {Plat., République, 
521 A.) 
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864. — Woyd : l'ame, principe de la vie (au sens de : 
perdre la vie, exposer sa vie, ete.) (Vos. $ 33.) 


L'ime est le principe de la vie, de la sensibilité, de la pensée, 
À SUXR.. Tobro w Süusv zai aic0xvéuelx al Ctavootuela rpwtwc. 
(Arist., De l'bine, A14 a 12.) — lendre l'dme, $uyhv Exnveiv. — 
La cie s'échappa vite par sa blessure et les ténébres couvrirent 
SCS Voeux, gun... ar oùrapivnv brsinv | Éoaus" émeryouévn, <ov 
CE sxéros dnae aädubev. ({liade, XIV, 518.) — C'est maintenant 
que vous devez être braves, ear il Y va de votre rie, v5v der ävèpoc 
dyabous etvar v5v yap dnig PUxGV ss duetépov à&yov. (Nén., 
Cyropédie, W, 3, 44.) 


“Epuyos : animé, vivant. "Aÿuyos : inanimé. [Voy. $33.] 

Nous voudrions savoir si elle cest encore vivante ou si elle 

n'est plus, ei à’ Er’ éoriv éphuyos yuvn | er 0ùv we eidévar 
Boudotue0" àv. (Eur., Alceste, 139.) 


865. — Bios : vie, eristenre : mais surtout : manière de 
vivre (fBro6v). | 


.… cngendrant et élevant des enfants, pour leur transmettre 
lu rie comme un flambeau, yevr@vraç te xai éxspépovraç maièas, 
Aadantp Lauriôa so flov napaôidovras dou ëE &wv. (Plat, 
Lois, 5356 B.) — … distinguant unc vie honnète d'une vie mal- 
honnète, fPiov %ar ypnorov rai novrnphy Gtayiyrwoxovta. (Plal., 
République, GIS C.) 


g66. — Broteta cl fBroreverv se disent des moyens d’exis- 
tence. Broth ct foros qui ont le mème sens sont 
poéliques. 

Gette manière d'assurer son erislence (l'agriculture) étail la 
micux vuc des cités, parce qu'elle semble ménager à la commu- 
nauté des citoyens très braves et très bienvcillants, xai eïôoto- 
razn [éèdrer] elvar npds süv nédewv aÿtn n Brotei, 6te xal noAltac 
dpiarouçs xai edvouaräatous napéyeoÜx: donei 7® xoiv®. (Nén., 
Economique, VI, 10.) 


867. — Alaitva, Brartäoôœ, Grarräv (thérapeulique) s'ap- 
pliquent au régime de vie. 


Quand les Perses restent chez eux, ils ont aujourd'hui encore 
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des vêtements beaucoup moins riches et une vie heaueoup plus 
Lee 


simple, êv Mépoats… roïs oïxot ai v5v Éte moU Lai émhizes qau- 
… Résepar xai Glaerae er:hégrepar. (Nén., Cyropédie, |, 3,2.) 

868. — Ardyerv : vivre, au sens de passer sun lemps à. 
Ataywyñ : manière de passer son lemps: par suile : 
passe-temps, distrartion. 

Tous ceux qui passent leur rie à philosophier, 6cot ëv 912050- 
gia Grayova:. (Plat, Théélèle, 1741 À.) 
869. — Aiwv : la vie considérée dans sa durée. [Vos. $ 832.) 
Il eut une vie brève, dompté par la javeline d'Ajax au grand 
cœur, prvuvbaièros Gé of œaèmwv | Enre0" n° Aiavros psyalunov Coupi 
dauévr. (/liade, IN, 478.) 


CLXXVIH. VISIBLE, ÉVIDENT. 


810. — Pavepôs : visible. Le contraire est &pavis : invi- 
sible. [Voy. $ 718.] 

871. — Dislinguer entre les adjectifs composés : 
Otapavhs : visible entre d’autres vbjets et transparent; 
Expavhs : qui drvient visible (d'invisible qu'il était: 
Eppavñs : qui apparail (au sens d'une apparition): 
ÉTLPAaVAS : qui esl en vue; 
atTapavhs : visible en entier et distinctement; 
Reptpavhs : visible sur loutes ses faces. 

Tpopavhs : exposé aux reyurds (ëx Rpopavos, 170 Toÿ 
rpopavobs : oslensiblement, à découvert). 

872. — Ahos : évident. Le contraire est &ônAos : obscur, 
que l’on ne peul prévoir, deviner. 

813. — Distinguer entre les composés : 

Gt&ônos : évident, reconnaissable entre lous: 
Endndos : qui devient évident (et ne l'était pas aupa- 
ravant); 
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Evônàos : évident dans ; 
ënriônAos : dont l'évidence apparait à tous: 
eüdnAos : bin évident; 
xatéônAos : out à fait évident; 
npébnÀos : évident d'avance. 
835. — ‘Evapyñs : clair; ëvapyerc : clarté. 
Ce songe est extraordinaire. — En tout cas, il est clair, 
Srorov zo ivénuor… — “Evapyés uv obv. (Plal., Crilon, 44 B.) 


CEXXVIIT. VOISIN. 


815. — l'eftwv : voisin, se dit surtout des particuliers et 
implique l'idée de relations bonnes ou mauvaises; 
yetrvovia : relation de voisinage; yerrôvmpa : le voisi- 
nuage, aù sens Concrol: yectytäv et yertovetv : élre 
voisin, 

Beaucoup de petits torts entre voisins en viennent par la 
répétition à produire de grandes haines et rendent difficiles et 
tout à fait désagréables les relations de voisinage, Phañai noddai 
aa cutxpai YetTOvwY yiyvopévar d:ù Tù aise Éy0pac dyxoy 
méyas évrisrougar yadenñvy xai spdèpa mixpav YELTOVIAY anepya- 
Govtau. (Plat., Lois, 843 B.) 


816. — Iléporxos, maporuetv, mapotunots se disent non de 
particuliers mais de peuples voisins. 

Ils craignirent que par la possession d'Ambracie, les Athé- 
nivds ne devinssent pour cux des voisins trop incommodes, 
Edercav un où "Afnvaïnr Éyovtes adrnv palenwrepor spiat R&poc- 
oc watv. (Thucyd., 11, 113, G.) 


871. — Ilpécotmos, rpooouuety s'appliquent à des peuples 
qui habitent à proximité. 
Près d'Épidamne habitent les Taulentiens, barbares de race 


illyrienne, rpogocxodar Gary Tau)avrio: Bapéapor, ’D)uprxov 
£6voc. (Thucyd., 1, 21. 1.) 
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878. — IAnotéxwpos ct rpésxwpos se disent surtout d'un 
peuple qui occupe un terriloire voisin. 


Pour fixer au mieux le chiffre de la population, il faut consi- 
dérer l'étendue du territoire et les villes ruisines;.…. les hahi- 
tants doivent être assez nombreux pour repousser les peuples 
roisins qui les léseraient et aussi n'être pas tout à fait hors d'état 
de défendre leurs voisins lésés, yx0ç... mr0ous xavos oÙùx GXdws 
dp0@z yiyvous av eybeis 7 mpos nv YhY mai tas Tov rANGLoOYw- 
pwy rédac. mArbous dE. énéGoL roÙ; RPOSYWPOUS ACxnvTÉs 
se adrobs aGuüvaolar Ôvvaroi xai yeiruoiv Éaur@Y aûtxoupévots 
Borfñoxt pr ravrdranty anépws Cvvaivz" dv. (Plal., Lois, 737 C.) 


819. — "Opopos : qui rs, se fuit à la frontière. Ipéoopos : 
qui confine à (par rapport à une seule des contrées 
contiguës). Zôvopos : dimilrophe (par rapport à deux 
contrées contiguës). 

Quand la guerre a été engagée à la frontière... Ereèxv…. 
ôpopos rélepos cuurhaxg.. (Diéimosth., 11, 21.) — Les habitants 
de la partie de l'Égypte qui confine à la Lilye, ot... oixéovres 
Aiyontou <a mpéagoupa A6... (Ilérod., 11, 18.) — Dans le 
mème pays et le pays limitrophe, à ëv sû arr pas xa GUYÉpY 
4%p2... (Théophraste, flistoire des Plantes. M, 3, 
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COMMENCER, 133. 
COMMERCE, 131-135. 
COMMUN, 136. 
CONNAITRE, 137-144. 
CONSEIL, 145-149. 
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COURAGE, 156-1641. 
COURBE, 165-167. 
CRANTE, 168-181, 
CRI, 185-186, 
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LUMIÈRE, 501-505. 


MAINTENANT, 506. 
MAISON, 90:-R10. 
MALADIE, 357-: 61. 
MARIAGE, 511-513. 
MÉDIRE, 511-517. 
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OBLIQUE, 580-581. 
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